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@ YanT conftruit & fait graver plufieurs for- 
tes de Spheres, pour expliquer les differens 
fyftémes du monde, comme aufli des Glo- 
bes Celeftes & Terreftres de differentes grof- 
feurs, dont les principaux points font placez 

> fuivant les Obfervations & Memoires de 

Meffieurs de P Academie Royale des Sciences; la plúpare 
de ceux à qui je les vends, me demandent des livres pour 
expliquer Tuer de ces Inftrumens qu’ils envoyent dans les 
Provinces de France, & dans les Pais Etrangers. Mais 
comme il nes'en trouve point d’écrit en nôtre langue qui les 
puiffe pleinement fatisfaire, & particulierement en !’expli- 
cation du fyftème de Copernic, qui pour fa fimplicité peut 
pafler pour le plus beau de tous; j’ay formé depuis long- 
temsle deflein de donner au public ce petit Ouvrage, fur 
lequel j’ay confultéles plus habiles Aftronomes & Geogra- 
phes de ce tems , qui ont pris la peine del’examiner d’un 
boutalautré, & d'y ajodter quelque partie de leurs Obfer- 
vations. Et comme pour expliquer Pufage de ces Inftru- 
mens, ilétoit neceflaire de commencer par un Traité qui 
en fift connoiftre le rapport avec les parties de Univers 
qu’ils reprefentent;-je-Pay fait le plus briéyement & le plus 
nettement qu'il m'a été poflible, en expliquant dans le pre- 
mier Liyre de cet Ouvrage tout ce qui appartient aux corps 
celeftes, comme font leurs nombres, leurs difpofitions, leurs 
figures , leurs mouvemens , leursdiftances dela terre, leurs 
grofleurs, & generalement toutes leurs proprietez & acci- 
dens, fuivanties differens fyftémes: je me fuis un peu éren- 
du fur celuy de Copernic, comme étant le plus facile pour 
expliquer toutes les apparences des mouvemens celeftes. 
"ay terminé ce premier livre par Pexplication des princi- 
paux phénomenes de la nature qui ont raport à ce Traité, & 
entr'autres du flux & reflux ae la mer & des meteores, qui 
2 fem- 
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femblent étre un peu hors du fujet, mais c'a été pour répon- 
dre à la curiofité de plufieurs perfonnes , & particuliere- 
ment des Dames, dont la converfation roule fouvent fur 
ces matieres, & qui ne veulent point s’attacher à lire des 
traitez de Phyfique où ces chofes font expliquées plus au 
long. On trouvera dans le fecond livre toutce qui peut 
apartenir à la defcription de la terre & de l’eau. Enfin 
dans le troifiéme & dernier livre , j'ay raporté plus de 
cent ufages differents les plus beaux & les plus utiles , qui 
peuvent s’apliquer aux fpheres & aux globes, tant celeftes 
que terreftres; comme aufli la conftruétion & l’ufage de la 
{phere de Copernic; deforte que ce petit ouvrage pourra 
{ervir comme d’introdu&ion à l’Aftronomie & à la Geo- 
graphie, pour ceux quiauront le deffein & la commodité 
d'aprofondir ces matieres & de lire les excellens ouvrages 
que les maîtres de ces fciences ont donné au public. Je 
ne marrêteray pas icy à faire l'éloge de ces belles con- 
noiffances, qui detout tems ont fait l'étude & Paplication 
particuliere de plufieurs des plus grands Princes du mon- 
de; mais je diray feulement , que toutes les perfonnes rai- 
fonnables de Pun & de l’autre fexe, qui par leur employ 
ou leur rang fe peuvent diftinguer du commun , ne de- 
vroient pas ignorer du moins, comment fe fait cette ad- 
mirable viciflitude du jour & de la nuit, &cetteagreable 
varieté des faifons par toute la terre, le tont avec un fi bel 
ordre & une fi parfaite harmonie, quelle fuffit pour nous 
convaincre de la bonté infinie, & de la toute-puiffance 
adorable du Souverain Seigneur qui a créé ce grand Uni. 
vers. 
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"Ay lû & examiné, par ordre de Monfeigneur le Chancelier, lelivre, guia pour 
titre, PUfage des Spheres ér Globes celeftes nterrefires, ére. & jen’y ay rien trouvé 
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De la Sphere du monde. 


Definitions neceffaires à ce Traité. 


A Sphere que Pon appelle auffi Globe ou 
Boule, eft une figure folide comprife d'u- 
ne feule fuperficie courbe, en laquelle tou- 
tes les lignes droites menées du centre à la 

fuperficie, font égales entr’elles. 
2. Le centre de la Sphere eft ceméme 
point, duquel toutes leslignes tirées à la fu- 

yy perficie font égales entrelles. 
x \ 3. Le diametre de la Sphere eft uneli- 
gne droite qui paffe par le centre, & fe termine de part & d'autre à 
la fuperficie. 

A 4. Laxe 
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4. L'axe ou V’effieu de la Sphere eft Pun de fes diametres fur le. 
quel elle tourne. 

E IP MECA TIRE NO: aN. 

Si ayant percé une orange avec une longue éguille, laquelle pafe 
par le milien, on la fait tourner autour de cette eguille , elle pourra 
eflre nommée [on axe. 

$. Les poles de la Sphere font deux points oppofez en fa fuper- 
ficie, & qui font à Pextremité de l'axe. 

6. Le cercle en la Sphere eft une fuperficie qui fe fait quand on Ja 
coupe en quelque endroit que ce foit. 

EX (Po LOr Sak IT ON: 

Si om compe une orange bien ronde en quelque maniere que ce foit , 
on verra que la fürface plate produite par la coupure ef wn cercle , 
dont la circonference eft dans la furface de l'orange. On confidere en 
la Sphere deux fortes de cercles, [gavoir les grands & les petits, 

7. Les grands cercles font ceux qui paflent par Je centre de Ja 
Sphere, & la coupent en deux parties égales, ce qui fait qu'ils font 
tous égaux entr’eux. 

E-2P--L-3- C À TION 

Ayant coupe une orange par le milies, les deux fupe 
circhlaires, qui termineront d'une part les deux parties de l'orange 
coupée, feront de grands cercles. : 

8. Les petits cercles font ceux qui ne paffent pas par le centre de 
la Sphere, & ne la coupent pas en deux parties égales; ce qui fe- 
ra aifé à comprendre, fi on coupe une orange en deux portions in- 
égales. 

Tous les cercles de la Sphere grands & petits fe divifent ordinaire. 
ment en 360 parties égales, que l'on appelle degrez: chaque degré fè 
Jfubdivife en 60 minutes, chaque minute en 60 fecondes , G chaque 
ficonde en Go tierces, GC. 

Les minutes fe marquent par wn petit trait an deffus du chiffre, les 
Jècondes par deux raits, les tierces par trois, & ainfi du refte; com- 
me icy, 154. 10°, 20". 30"; GC- 

9. L'axe d'un cercle eft un des diametres de la Sphere tombant 
perpendiculairement fur le centre du cercle: 

to. Les poles d'un cercle font deux points oppofez en la fuperfi- 
cie de la Sphere à l’extremité de l'axe du cercle, 
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Les poles d'un grand cercle font également éloignez , & diftans de 
90 degrez de tous les points de la circonference du même grand cercle. 

11, Les cercles paralelles font ceux qui font décrits d’un même 
point pris comme pole dans la fuperficie de la Sphere: le plus grand 
de tous ces paralelles eft un grand cercle, & plus ils font prés d’un 
de leurs poles, plus ils font petits; tout cela eft facile à entendre. 

12. L'angle {pherique eft formé par deux arcs de grand cercle fe 
rencontrans en un point. Sa mefure eft l'arc d'un grand cercle dé- 
crit du fommet de langle comme pole, & diftant de go degrez du 
même. 

13. L’hemifphere eft la moitié d’une Sphere. 

14 Le fegment d'une Sphere eft une de fes parties coupée en deux 
inégalement. 

15. La zone d’une Sphere eft une partie de fa fuperficie , comme 
feroit la peau d’une tranche d’orange; ce mot de zone en general 
fignifie ceinture, 

16. Orbe eft un corps folide contenu fous deux fuperficies fphe- 
riques. l’une convexe, & l’autre concave; c’eft une boule creufe , 
comme l'écorce entiere d’une orange qu’on auroit vuidée. 

17. Orbes concentriques font ceux qui font les uns dans les au- 
tres ayans un même centre également éloigné de chacune de leurs 
fuperficies. 

18. Orbes excentriques font ceux qui font renfermez lesuns dans 
les autres, ayans chacun leurs centres particuliers, l’un hors de 
Fautre. 


CHAPITRE PREMIER. 


Du Monde en general, ES de fes principales parties. 


E Monde ou l'Univers eft Paflemblage de tous les corps que 
L Dieu a créez, dont les principaux font le Ciel, les Aftres & la 
Terre, avec les Animaux qui l’habitent. 

La feience qui enfeigne la difpofition & Paflemblage de toutes les 
parties de l'Univers, fe nomme Cofmographie , c’eft-à-dire deferi- 
ption du monde, 

Az La 
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La plus commune opinion eft, que fa figure eft fpherique ouron- 
de, étant la plus reguliere & la plus parfaite de toutes celles que le 
fouverain Createur eût pú donner à fon ouvrage. 

Les phenomenes ou apparences prouvent fort bien cette hypothe- 
fe, comme l'on pourra facilement reconnoitre par la leéture de ce 
Traité. 

Le Ciel eft un corps d'une immenfe étendué & d'une matiere tres 
liquide, tranfparente & extrémement fubtile, donnant un libre paf- 
fage A la lumiere & aux mouvemens des Aftres. 

Les Altres fe diftinguent en-Etoiles fixes & en Etoiles errantes, 
que l'on appelle Planetes. Pour ce qui regarde les Etoiles fixes, 
l'opinion la plus reçeuë, eft que ce font des corps qui brillent par 
leur propre lumiere; de forte que l'on peut dire qu'elles font à notre 
égard autant de petits Soleils qui rempliffent le Ciel de leur éclat 
pendant la nuit; elles font appellées fixes, non pas qu’elles foient en 
repos & fans mouyement, car elles en ont deux ; un qui eft com- 
mun 4 tout le Ciel, ou 4 toute la matiere celefte, qui fe fait en 
vingt-quatre heures d’Orient en Occident fur les poles du monde, 
& qui emporte ou entraine avec elle tous les Aftres, & méme les 
Cometes, quand il y en a. L’autre, qu’elles font au contraired’Oc- 
cident en Orient fur les poles de PEcliptique , eft tres-lent & in- 
comparablement plus que celuy des Planetes, puis qu’ellesn’achevent 
leur revolution, felon Tycho-Brahé Aftronome celebre, qu’en 2 5816 
ans. Mais on les nomme Etoiles fixes, à caufe qu’elles gardent 
toûjours une même diftance entr'elles fans jamais s'écarter les unes 
des autres dans leurs mouvemens. Elles font divifées en plufieurs 
Conftellations ou Afterifmes , qui font des aflemblages d'Etoiles , 
faifans quelque configuration entr’elles, & qui forment chacune un 
corps particulier qui les fait reconnoitre & diftinguer les unes des 
autres, comme il fera dit en fon lieu. 

La Region du Ciel où elles font pofées, s'appelle Firmament; il 
eft à croire qu’elles ne font pas toutes renfermées dans une méme fu- 
perficie fpherique ; mais qu'il y en a quelques unes plus hautes, & 
d’autres plus baffes, c’eft à dire qui font plus ou moins éloignéesdu 
centre du monde. 

Quant à leur diftance, on peut affeurer qu’elles font bien plus éloi- 
gnées de la terre que tous les autres Aftres, puifqu’on ne leur trouve 
point de parallaxe ou diverfité d'afpeét , & n’ont jamais éclipfé. au- 
cune Planetes Mais 
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Mais pour les Planetes, on peut dire que ce font des corps er- 
rants, comme leur nom le fignifie, puifque leurs feconds ou pro- 
pres mouvemens, qu’elles font d'Occident en Orient fur les poles du 
Zodiaque, ne font pas reguliers comme ceux des Etoiles, & ne 
confervent pas toújours comme elles une même diftance. Cela fait 
qu'elles s’approchent & s'éloignent les unes des autres ; qu’elles font 
tantôt conjointes étant veués fous un même point du Ciel, & quel- 
quefois oppofées en étant éloignées de la moitié. 

Il n’y a que le Soleil entre les Planetes qui ait de la lumiere de 
luy-méme; c’eft luy qui les éclaire, & qui eft la caufe de leurs jours 
qu'elles ont auffi-bien que la terre: il y en a quelques-unesquitour- 
nent fur leur axe ou eflieu en divers tems: &:ces Planetes que l'on 
pourroit concevoir étre 4 peu prés comme des Terres femblables & 
la nôtre, font des corps opaques qui reçoivent de même qu’elle fuc- 
ceffivement la lumiere du Soleil, & la reflechiffent, Elles font plus 
baffes que les Etoiles fixes, puis qu’elles les éclipfent & nous ca- 
chent leur lumiere pendant quelque tems, en paffant au deffous d’el- 
les. Ily a bien de la diverfité dans leurs éclats. Le Soleil paroît de 
couleur d'or, la Lune de couleur d'argent , Venus paroît blanche, 
fort lumineufe & tres-brillante, Jupiter un peu moins blanc & moins 
éclatant que Venus. Pour Saturne, il eft d'une couleur plombée 
& fost pâle , il ne brille point; Mars au contraire étincelle beau- 
coup ; & paroît comme de feu par fa rougeur. A l'égard de 
Mercure, c’eft une Planete qu’on ne voit pas fouvent dans nos cli- 
mats à caufe de Pobliquité de la Sphere, & parce que ne s’eloi- 
gnant guere du Soleil, il eft quafi toújours plongé dans fes rayons 
ou: dansles vapeurs de l’Horifon. Il paroît de couleur de vif argent, 
& a quelque brillement; on le voit dans la Zone torride avec plus 
de facilité, à caufe que la Sphere y eft d’une pofition droite ow 
moins oblique. 

On diftingue les Planetes en grandes & en petites. Les grandes 
font au nombre de fept , dont voicy les noms-& les caradte- 
Tes, 

Saturne, Jupiter, Mars, le Soleil, Venus , Mercure , la Lune: 

Aid OMS 8 D. 

Les petites fonr au nombre de neuf, quatre qui tournent autour 
de Jupiter, que l'on appelle fes fatellites, & cing autres qui font 
leurs revolutions autour de Saturne, dont les trois qui font les 

A 3 plus 
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plus proches de fon corps, & la cinquiéme ont efté découvertes de- 
puis peu d'années par M. Caflini, & la quatriéme avoit efté trou- 
vée par M. Huguens. 

Quant à l'ordre ou à la difpofition que les Aftres ou Corps ce- 
leftes confervent tant entr’eux qu'avec la terre; il y a fur ce fujet 
trois opinions confiderables, qui font celles de Ptolomée , Copernic, 
& Ticho-Brahé, aufquelles on peut ajoüter une quatriéme, qui eft 
comme compofée de trois autres: on les appelle fyftémes, qui veut 
dire arrangement ou difpofition d'une chofe compofée de plufieurs 
parties. Tous ces differens fyftémes feront expliquez dans la fuite. 

La Terre, qui eft une des principales parties du monde 4 notre 
égard, fait avec l'eau, qui couvre partie de fa furface, un globe ou 
corps de figure fpherique comme tout PUnivers. Elle contient en 
fa fuperficie toutes les Regions & Etats du monde, elle renferme 
aufli dans fon fein les Plantes, les Metaux, les Mineraux, les Pier- 
res pretieufes & les communes, &c. 

Aux environs du Globe terreftre eft la Region deP’air quieft com- 
pofée de parties plus fubtiles que celles de la terre & de Peau. Ce 
Globe fe foûtient au milieu de Pair fans aucun appuy qui le retienne 
à Pendroit où il eft, & fon lieu eft feulement determine par l'égalité 
des preffements de cette matiere fluide qui Penvironne. 

Voilà donc une idée generale du monde, qui eft, comme nous 
avons dit, l’objet de la Cofmographie, laquelle fe divife en deux 
principales parties; fçavoir I’Aftronomie qui traite de tout ce qui 
appartient au Ciel & aux Altres, & la Geographie qui fait connof- 
tre tout ce qui regarde la terre & l'eau. 

Ce qu'il y a de plus curieux & de plus facile à entendre dans 
PAftronomie, fera expliqué dans ce premier Livre, & la Geogra- 
phie fera le fujet du fecond. 


CUR A PAD RENE 
Du Syfteme de Ptolomee. 


tre de l'Univers Autour du Globe terreftre eft la Re- 
gion de Pair, Enfuite & toújours au tour de la terre comme 
centre 


NE ce fyfteme, le Globe de la terre & de Peau eft au cen- 
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centre font décrits les cercles des mouvemens des Planetes en cet or- 
dre , à fçavoir, ceux de la Lune, de Mercure, de Venus, du So- 
leil, de Mars, de Jupiter, de Saturne, & enfin des Etoiles fixes 
qui font les plus élevées; au deflus de tous ces Orbes on doit sima- 
giner une fuperficie fpherique dans laquelle on conçoit tous les cer- 
cles que l'on fuppofe étre dans la Sphere du monde pour rendre rai- 
fon des proprietez du premier mouvement, (Voyez la figure de ce 


Sifeme,) 
Premieres Remarques fur ce Syfteme. 


Onute la matiere celefte comprife depuis lasterre jufqu'2 la fire 
perficie'concave qui termine l'Univers, eft toute fluide & li- 
quide, & fait un tour en 24 heures d'Orient en Occident 

fur Paxe & fur les poles du monde. 

Les Etoiles fixes & les Planetes font toutes emportées par ce mê- 
me mouuement, de méme que les Cometes & autres Phenomenes 
extraordinaires, quand il en apparoift, & c’eft la le premier mouve- 
ment. 

Outre ce premier mouvement commun à tous les Aftres, les Etoi- 
les fixes, les Planetes & les Cometes ont un mouvement qui leur eft 
propre & particulier, à fçavoir d’Occident en Orient fur l'axe & 
fur les poles du Zodiaque en divers tems felon qu’ils font plus ou 


moins éloignez de la terre, & c’eft cu qui fait leur fecond mouve- 
ment ou leur mouvement propre. 


Ainfi les Etoiles fixes étant tres-éloignées de la terre font la perio- 
de de leur fecond mouvement en 25816. années , Saturneen 30.ans, 
Jupiter en 12. Marsen 2. le Soleil en un an, Venus & Mercureen 
meme tems, felon Pancien fyfteme, mais dans le nouveau reformé 
Venus fait fa revolution en fept mois & demy, & Mercure en trois 
mois; la Lune acheve fon cours en un mois., L’on donne icy ces 
Tevolutions à peu prés & convenables à un Syfteme qui confidereles 
chofes en general. 

De plus il faut entendre que les Globes ou les corps ‘des Planetes: 
fe meuvent en la circonference d'un petit cercle qu'on appelle Epi- 
cycle » en des temps differens, & dont le centre fe meut dans la 
circonference des cercles de chaque Planete, mais qui font excentri- 
ques à la terre, comme on peut voir dans la figure qui fuit cellede ce 

fyfteme, 
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fyfteme, où le grand cercle reprefente Pexcentrique de la Planete, 
& le petit fon Epicycle. 

Dans la fuperficie concave qui borne le monde, on doit conce- 
voir les points, lignes & cercles qui fervent & expliquer les proprie- 
tez i accidents du premier mouvement & la loy generale des fe- 
conds, 


Secondes Remarques. 


obfervé que les mouvemens des Aftres étoient fi differens les 

uns des autres; & ayant jugé qu'un corps ne peut avoirqu'un 
mouvement naturel, ils crurent qu'il faloit que les Etoiles fixes & les 
Planetes euffent chacune un Ciel ou Orbe folide, auquel elle fût 
attachée, de forte qu'ils firent autant de Cieux particuliers qu'il ya 
de Planetes: ils n’en donnerent qu’un aux Etoiles fixes A caufe qu'el- 
les ne s’éloignent jamais les unes des autres, & gardent toujours une 
même difpofition entr’elles. Puis voyant que chacun de ces Orbes 
ou Spheres celeftes étoit fujet au premier mouvement , ils conclu- 
rent qu'il devoit y avoir un autre Ciel folide particulier, qui empor- 
portant tous les autres infericurs, leur fift faire un tour d’Orient en 
Occident en 24. heures, pendant que les Cieux inferieurs réfiftans 
à ce premier mouvement emporteroient les Planetes d'Occident en 
Orient. Or ce Ciel fupericur qui emporte ainfi tous les autres in- 
ferieurs fut nommé premier mobile, & les Cieux qui font au def- 
fous, feconds mobiles. 

Et comme ces mémes Aftronomes crurent avoir obfervé depuisle 
tems de Ptolomée, de Pinegalité dans le fecond mouvement des 
Planetes, & que Pobliquité de I’Ecliptique ou la plus grande decli- 
naifon du Soleil changeoit de tems en tems, de même que lespoints 
des Equinoxes qui arriyoient tantöt plus tard & quelquefois plütötz 
pour rendre raifon de toutes les apparences Alphonfe X. Roy de Ca- 
ftille ajoûta la neuviéme Sphere aux huit precedentes pour faire mou- 
voit les Etoiles d'Occident en Orient en la maniere que Prolomée 
Pavoit obfervée auparavant, & d'autres avant luy , & pour fauver 
Panomalie ou Pirregularité de ce mouvement, comme auf celle de 
Yobliquit& de PEcliptique & des Equinoxes, il donna un mouve- 
ment propre aux Etoiles qu'il appella le mouvement de trepidation 

ou 


Pr anciens Aftronomes depuis le Siecle de Prolomée, ayant 
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ou de chancellement , par lequel il tâche de rendre raifon de toutes 
ces irregularitez. Voilà déja neuf Spheres ou Orbes folides: mais 
comme le mouvement de trepidation n’a pas plû à quelques Auteurs, 
& principalement à Magin qui a travaillé fur lesObfervations de Co- 
pernic, le méme ajoúta encore une Sphere folide; qui eft la dixié- 
me, par laquelle il rend raifon de toutes ces apparences en donnant 
trois mouvemens particuliers au Firmament ; de forte qu'avec le 
premier mobile qui eft au deffus de tous les Cieux ou Orbes par- 
ticuliers, & qui les emporte tous autour de la terre en vingt-quatre 
heures par la rapidité de fon mouvement , on en a onze, auquel 
ajoútant celuy que l'on nomme Empyrée par excellence , qui eft 
le Trône de Dieu & le Sejour des Saints, on aura douze Cieux dans 
toute l'étenduë de PUnivers, 

De plus, ilsdiviferent chaque Cielou Orbe en deux concentriques 
qu'ils appellerent concentriques en partie à caufe qu'ils. font d'inegale 
épaiffeur, comme on les voit reprefentez en la figure où ils font om- 
brez; & ainfi Pexcentrique qui eft VOrbe blanc terminé par deux 
circonferences paralleles, fe trouve formé, auquel on a mis pour 
toutes les Planetes, excepté le Soleil, un petit orbe reprefenté par 
un petit cercle nommé Epicycle , lequel fe mouvant fur fon cen= 
tre emporte la Planete d'Occident en Orient , pendant que l'or- 
be excentrique emmene le centre de l'Epicycle auf d'Occident en 
Orient, 

C'eft en cette maniere qu’on a expofé les divers mouvemens des 
Aftres juíqu'a Tycho, lequel ayant remarqué par des obfervations 
exactes que Mars eft quelquefois plus prés de la terre que le Soleil, 
& que Venus & Mercure paroiffent de tems en tems au deflus du 
Soleil tournans autour de luy, fuivant en cela la penfée de Copernic; 
on a été obligé d'abandonner l'opinion commune de la folidité des 
Cieux, & d'admettre à leur place un feul Ciel liquide & fluide, qui 
donne un libre pafage aux Altres; en forte que Mars peut quelque- 
fois aller au deffous de la Sphere du Soleil, & Venus & Mercure 
au deffus, ce qui n’auroit jamais pú fe faire par la folidité des Cieux, 
fans que Pun paffät au travers de Pautre & le peneträt, ce qui eft 
difficile à croire, joint à cela que Galilée a remarqué par le moyen 
du Telefcope, ou grande Lunette d'approche, qu'il y a quatre pe- 
tites Planetes qui font leurs cours autour de Jupiter, allant tantöt 


su deflus & quelquefois au deffous de luy, ce qui détruit la folio 
B es 
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des Cieux; & c’eft auffi pourquoy on ne reprefente plus aujourd’huy 
les mouvemens des Altres, que par de fimples cercles. 


€ cH ASR SPREE TEIL 
Du Syfteme de Copernic. 


Opernic n’eft pas le premier qui a eu la penfée de faire tourner 
( toutes les Planetes autour du Soleil & de donner du mou- 
vement à la terre, il n'a fait que perfectionner par fes obfer- 
vations & fes reflexions ce qu’Ariftarche Samien, Philolaüs Pytago- 
ricien, & autres anciens avoient imaginé long-tems avant luy; de- 
forte que Phypothefe de Copernic n’eft qu’une ancienne opinion ré- 
tablie & renouvellée, mais éclaircie & enrichie par tant d’obferva- 
tions nouvelles, & par des remarques fi particulieres en faveur de 
ce fyfteme, qu’il en peut paffer pour l'inventeur même. 

Il pofe le Soleil au centre de l'Univers comme un grand flambeau 
qui l'éclaire & le vivifie, aprés lequel il pofe Mercure, Venus, puis 
la Terre, autour de laquelle comme centre, la Lune tourne; enfui- 
te Mars, Jupiter & Saturne; enfin il établit le lieu des Etoiles fixes 
fi éloigné du Soleil, que la diftance de Saturne au Soleil n’eft rien 
en comparaifon. 

Autour des Planetes de Jupiter & de Saturne , font marquez les 
cercles des mouvemens de leurs fatellites, fçavoir quatre autour de 


Jupiter & cinq aux environs de Saturne, comme on voit en la figu- 
re de ce fyfteme. 


Remarques fur ce fiffeme. 


E Globe du Soleil fe meut fur fon axe en 27. jours, & de là 
rocede le mouvement des taches ou macules folaires que l’on 
obferve quelquefois fur fa fuperficie, où elles paroiffent de fi- 

gures fort irregulieres & changeantes, 
Mercure qui eft le plus pres du Soleil fait fa revolution en trois 

mois, Venusen fept & demy. 

La terre outre le mouvement annuel d'Occident en Orient que 
Yon attribuë communément au Soleil, a encore un autre mouve- 
ment 
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ment du même fens fur fon axe ou effieu en 24. heures, par lequel 
on remarque tous les changemens du jour & de la nuit, & qui fait 
que tout le Ciel paroît tourner chaque jour d’Orient en Occident. 

Le mouvement annuel de la terre fe fait, de maniere que fon ef=“ 
ficu eft toûjours dans une même difpofition au regard d'une même 

artie du Ciel, eft à dire qu’il eft toújours parallele à luy-méme; 
de la vient la diverfité & l'inégalité des jours & des nuits, & autres 
chofes que l'on voit arriver pendant le cours de l’année. 

Outre le mouvementannuel & le journalier qu'elle fait für fon 
axe, elle a encore le mouvement du méme axe qui fe fait, en forte 
que les Etoiles fixes que l’on fuppofe immobiles dans cette hypothe- 
fe, paroiffent fe mouvoir d'Occident en Orient de leur mouvement 
propre. t 

A l'égard de ceux qui croyent Fanomalie ouPirregularité du mou- 
vement des Etoiles & de Vobliquité de lEcliptique, on luy attri- 
buë encore un petit mouvement par l'inclination de fon axe de côté 
& d'autre, ou un balancement du même axe en differens endroits, 
qui fait que l'on remarque toutes ces irregularitez; mais comme on 
n’eft pas bien affuré de la verité de ces diverfes anomalies du mouve- 
ment des Etoiles, & qu'il y a beaucoup d’ Auteurs qui lesrejettent, 
croyant qu'elles ne proviennent que de petites erreurs gliffees dans 
les obfervations des Anciens, cela fait que l’on peut fort bien ne- 
gliger , ou plütöt laiffer ce dernier mouvement qui ne tend & autre 
chofe qu'à rendre raifon de ces anomalies. 

Par le mouvement annuel de la Terre, on voit l'apparence du 
mouvement du Soleil en l'Ecliprique, & fon paffage par les douze 
Signes du Zodiaque en une année. 

Par ce méme mouvement de la Terre autour du Soleil, on expli- 
que toutes les diverfitez apparentes du fecond mouvement des Pla- 
netes plus fimplement & plus facilement que par le fyfteme de Pto- 
lomée, qui fuppofe à chaque Planete un excentrique 82 un: Epicy- 
cle, au lieu qu'il ne faut icy qu'un feul excentrique par lequel cha- 
que Planete 2 fon mouvement fimple autour du Soleil; fans avoir 
aucune relation à la Terre que par accident, toutes les varietez 82 
differences que l’on remarque dans leur mouvement , ne venant que 
du feul mouvement annuel de la Terre, qui fait qu'elle voit ces 
mêmes Planetes en differens afpeéts du Soleil, ce qui fera plus par- 
ticulierement expliqué cy-aprés au Chap. 15. 

Bz Le 
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Le Globe de la Lune tourne en un mois à l'entour de la Terre; 
pendant que la Terre tourne elle-même autour du Soleil en l'efpace 
d’une année, ce qui fait que la Lune eft aufli portée dans le même 
tems autour du Soleil. 

Les quatre Satellites de Jupiter & les cinq de Saturne tournent à 
Pentour des Globes de ces deux Planetes chacune en des tems diffe- 
rens & convenables à l'inégalité de leurs diftances. 

Saturne, Jupiter, Mars & Venus fe meuvent autour de leur axe 
de même que la Terre: felon les Obfervations de Monfieur Caffi- 
ni, Jupiter fait cette revolution en prés de dix heures , Mars en 
vingt-cinq & Venus en vingt-trois; on n’eft pas encore bien affeuré 
du tems de celle de Saturne. Pour la Lune elle ne fait pas un cir- 
cuit entier autour de fon eflieu , car elle n’a qu’un mouvement de 
libration par lequel fes taches apparoiffent quelquesfois s'éloigner & 
Sapprocher de fes bords; à l'égard de Mercure on n’a point encore 
obfervé qu'il femeuve autour de fon axe, 

Toute la matiere celefte eft tres-fubtile & fluide, elle tourne & 
emporte avec elle les Globes des Planetes d'une vitefle plus ou moins 
grande, felon qu'elles font plus ou moins éloignées du Soleil, 

Enfin le Ciel des Etoiles fixes qui termine le monde vifible, eft 
immobile à l’extremité de l'Univers , & dans une diftance immen- 
fe du Soleil, qui eft au centre. 


CST PAPE TERME 


Du Syfteme de Tycho-Brahe. 


T rues Gentilhomme Danois approuvant tout le fyfte- 
me de Copernic, excepté les mouvemens de la Terre, en a 
compofé un autre ingenicux. 

Au centre du monde il met la Terre ,, autour de laquelle il fait 
tournerla Lune felon la maniere ordinaire; puis du même centre, 
& dans une diftance aflez grande, il décrit le cercle du mouvement 
du Soleil, qu'il nomme l’orbe-annuel ou le grand orbe; enfuite du 
centre du Soleil, il décrit les cercles des cinq Planetes, fçavoir celuy 
de Mercure le premier & le plus prés du Soleil, puis celuy de Ve- 
nus d'une diftance un peu plus grande que celle de Mercure, enfui- 

te 
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de Copernée 
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te il marque ceux de Mars, de Jupiter & de Saturne le plus éloignés 
de tous, enforte que celuy de Mars couppe celuy du Soleil en deux 
points, ce qui fait qu’une partie du cercle de Mars eft plus prés de 
la Terre que celuy du Soleil, d’où s'enfuit que Mars en eft quel 
quefois moins éloigné que le Soleil; enfin de la terre comme centre, 
il décrit le cercle de la revolution des Etoiles fixes, le faifant pafler 
au deflus de Saturne. Ainfi voilà trois cercles, fçavoir celuy de la 
Lune, du Soleil. & des Etoiles qui ont la terre en leur centre, & 
cing autres, fgavoir ceux de Mercure, de Venus, de Mars, de Ju- 
piter & Saturne, qui y ont le Soleils: on décrit aufi des centres de 
Jupiter & de Saturne, les cercles des mouvemens des petites Plane- 
tes qui les accompagnent comme dans le fyfteme de Copernic. Mb- 
jez la figure du {yfteme de Tcho. 


Remarques fur ce fifteme: 


Oute la matiere celefte eft parfaitement fluide & liquide , el 
le emporte les. Aftres d'Orient en Occident dans Vefpace 
d’un jour. 

Les Planetes font leurs revolutions dans cette matiere , fans trou- 
ver d'obftacle qui les arrête, ce qui fait que Mars peut quelquefois 
defcendre au deffous du Soleil, & Venus & Mercure monter quel- 
quefois au deflus, comme on voit dans la figure du même fyfteme.. 

La Lune, le Soleil & les Etoiles font leurs mouvemens dans les 
mêmes efpaces de tems marquez dans le fyfteme de Ptolomée. 

Saturne,. Jupiter ,. Mars, Venus & Mercure fe meuvent en des 
excentriques autour du Soleil accompliffant leurs periodes dans les 
tems determinez au fyfteme de Copernic. 

Venus & Mercure montans au deffus du Soleil, paroiffent bien 
plus éloignez de la Terre que le Soleil même, & defcendans au def- 
fous s’en approchent beaucoup davantage. 

Cette hypothefe débaraffe le mouvement des Planetes d’Epicy~ 
cles, & fans eux on peut rendre raifon de toutes les apparences du 
fecond mouvement des Planetes, mais non pas avec tant de facilité 
qu'en celle de Copernic; car quoyque les: Planetes foient fans Epi- 
cicle, cela ne Ja rend pas plus fimple que celle de Ptolomée ;. parce 
que les mouvemens de ce fyfteme font compofez de deux mouve- 
mens). à fçavoir de celuy du Soleil autour de la Terre, & de celuy’ 
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des Planetes autour du Soleil, de même que ceux du fyfteme de 
Ptolomée font aufli compofez de deux mouvemens, qui font ceux 
du centre de PEpicycle autour de la Terre & ceux des Planetes en 
la circonference de leur Epicycle, 

Il ne faut pas oublier de dire que dans Phypothefe de Tycho, & 
dans celle qui fuit , quelques-uns font mouvoir la terre fur fon axe 
ou für celuy du monde qui eft le même en 24. heures d'Occident 
en Orient , pour fauver le mouvement journalier ou diurne de tout 
le Ciel d'Orient en Occident, fi violent & fi rapide, principale- 
ment vers PEquateur de la Region des Etoiles fixes; de forte que 
les Altres n'ont leur mouvement propre & naturel, fçavoir la Lu- 
ne, le Soleil, & les Etoiles autour de la Terre, & les cinq autres 
Planetes autour du Soleil, 


C EAE EDER EV. 
Du pjteme compofe. 


E fyfteme n’eft qu'un mélange ou compofition de ceux de 
( Ptolomée & de Tycho, invent par Martianus Capella, 
que l'on nomme auffi fyfteme commun, à caufe qu'il eft 

fuivi par la plüpart des Modernes. 

Dans ce fyfteme, la terre eft au milieu ou au centre du monde, 
autour de laquelle tournent la Lune, le Soleil & les Etoiles fixes, 
comme felon Tycho & Ptolomée: les trois Planetes fuperieures , 
Saturne, Jupiter & Mars font leurs revolutions excentriques autour 
de la terre, emportant les centres de leur Epicycle, autour defquels 
ces trois Planetes tournent comme dans le fifteme de Ptolomée. 

Mais pour les deux Planetes inferieures Venus & Mercure > elles 
tournent autour du Soleil dans de petits cercles excentriques comme 
felon Tycho. Voyez la figure de ce fifteme. 

En finiffant ce” chapitre & Pexplication des quatre fyftémes du 
Monde, il faut avertir ceux qui aiment PAftronomic de ne fe pas 
trop embarafler à déterminer quel eft le veritable: il fuffit qu’ils fa- 
chent que quoy qu'ils different entr'eux, ils Paccordent neanmoins 
en ce quils donnent tous. quatre la méme folution, c'eft-à.dire, 
qwils expliquent parfaitement bien les phénomenes ou apparences, 

tant 
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tant du premier. que du fecond mouvement des Aftres, quoy quil 
y en ait qui les démontrent plus facilement les uns que les autres , 
comme eft celuy de Copernic ; c’eft jufqu’oit la connoiffance humai- 
ne peut aller: car il eft impoffible de découvrir & de montrer de- 
quelle maniere le Createur du monde a fait mouvoirles Aftres , quand 
il les a tirez du neant, & quel eft Pordre & la difpofition qu'il leur 
a donnée dans le fyftême qu'il en a fait, pouvant diverfifier en une 
infinité de manieres; il eft impoffible, dis-je, de favoir lequel eft 
celuy qui eft en ufage dans la natures. cela fait qu’il faut fe conten- 
ter de ce que l’on en peut favoir, & entre ces quatre fyftémes cha- 
cun peut choifir celuy qui luy revient le mieux ; & même plaçant 
immobile au centre du monde, telle Planete qu'on voudra fuppo- 
fer, & faifant tourner toutes les autres autour delle, on fe- 
ra autant de fyftêmes qu’il y a de Planetes differentes lefquelsquoy- 
que fort diffemblables , pourroient tous donner le mefme lieu des 
Planetes dans le Ciel, & expliquer également bien toutes les appa- 
rences des mouvemens celeftes, 


CAT TA PTT R EO 


Des Points, Lignes, © Cercles que Pon imagine 
dans la Sphere du Monde, 


L y a plufieurs Points, Lignes & Cercles que l’on fuppofe être 
I dans la fuperficie concave fpherique qui termine le Monde , le 
nombre defquels eft indéterminé; car on en conçoit autant qu’il 
eft neceflaire pour avoir l'intelligence parfaite, tant du premier que 
du fecond mouvement des Aftres. Mais entre tous ces Points, Li- 
gnes & Cercles, il y en a quelques-uns principaux que l’on a mar- 
quez dans l’Inftrument Aftronomique que Pon nomme Sphere arti- 
ficielle, à caufe qu’elle reprefente d’une maniere fort naturelle & 
fenfible le mouvement du Ciel & des Aftres. Elle fe fait de cui- 
vie, de bois, carton, ou autre matiere folide. C’eft en cette Sphe- 
re que Pon reprefente principalement huit points, deux lignes & dix 
cercles, que nous allons expliquer felon Popinion commune quifup~ 
pole la terre au centre de Univers, 
Les huit points principaux. font. les deux poles du Be les 
cuz: 
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deux poles du Zodiaque ou de l’Ecliptique, les deux points dePO- 
rient & de l'Occident, & les deux du Zenit & du Nadir. E 

Les deux lignes font l'axe du Monde, & l'axe du Zodiaque, ou 
de l'Ecliptique. 

Les dix cercles fe diftinguent en fix grands & quatre petits; les fix 
grands font l Equinoxial, ou PEquateur, le Zodiaque, le Colure des 
Equinoxes, le Colure des Solftices, l'Horifon & le Meridien. Les 
quatre petits font le Tropique du Cancer, le Tropique du Capri- 
corne, le cercle du pole Ar&tique, & le cercle du pole Antar&i- 

ue. 
= On met au milieu de la Sphere un petit Globe qui reprefente la 
Terre, & au dedans.des.cercles dont on vient de parler , on en met 
deux autres, favoir ceux du Soleil & de la Lune, pour reprefenter 
à peu prés leurs mouvemens & leur éclipfes. 

Outre Ja Sphere artificielle, .on peut avoir le Globe celefte, furla 
fuperficie duquel font reprefentées les étoiles fixes avec leurs differen- 
tes conftellations ou afterifmes, & conjointement avec les dix cer- 
cles de la Sphere, l'axe, & les deux Poles du Monde. 

H y a auffi le Globe terreftre avec les mêmes cercles , dont on 
parlera dans la Geographie, lequel reprefente Ja Terre avec fes prin- 
cipales Regions; & l’eau qui Penvironne avec fes differentes mers, 
golfes, lacs, &c. 


CET E Rab TR, EVA 
De la defeription particuliere des Points ES des Lignes. 


SECTION PREMIERE. 
Des Points. 


PUnivers qui terminent laxe du Monde; Pun d’euxeftnom- 

mé Ar&ique à caufe de la conftellation de l’Ourfe nommée 

en Grec Arétos, dont il eft fort proche; il eft auffi apellé Septen- 
trional & Boreal. L'autre eft nommé Antardtique, à caufe qu'il 
eft 


L* Poles du Monde font les deux feuls points immobiles de 
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eft oppofé à PArGique. On le nomme aufi Meridional & Au- 
ftral, 

Les deux Poles du Zodiaque font deux autres points qui font à 
l'extremité de l'axe du Zodiaque. Ils font nommez comme les deux 
Poles du Monde, à caufe qu'ils en font > n'en érant éloignez 
que de 23 degrez 29 minutes. Ces points font mobiles, & font 
une revolution autour des Poles du Monde , avec toute la Sphe- 
re. 

Dans la Sphere naturelle les Poles du Monde fe peuvent remar- 
quer par des Etoiles qui en font proches. - Celuy qui eft élevé fur 
notre hemifphere, & qui nous paroît toûjours, fe remarque par une 
Etoile qui en Pannée 1700. n'en fera éloignée que de 2 deg: 17: 
Celt l'Etoile que l'on nomme la Polaire, qui ef à Pextremité de 
la queuë de la petite Ourle. Le Pole Antarétique eft plus difficile 
à appercevoir; car il eft éloigné de la conftellation que Pon nomme 
la Croix, d'environ 12 ou 15 degrez, On voit auffi deux nuages, 
dont le plus petit eft à 12 degrez du Pole Antar&ique. Onpourra 
voir en la figure cy-aprés l'arrangement des Etoiles voifines du Pole 
Arétique, qui eft celuy qu’on voit en Europe , afin de le pouvoir 
plus facilement reconnoitre, à 

Les points de l'Orient & de l'Occident font ceux qui marquent 
les points du lever & du coucher du Soleil aux jours des équinoxes, 
quand les jours font égaux aux nuits. On peut remarquer ces mê 
mes points dans la Sphere artificielle, aux deux endroits où 1'Horifon 


& Y Equateur fe coupent. e 
Pour le Zenit & le Nadir, ce font deux points dont P'un répond 


dire&ftement.au deffus de notre tête, & Pautreaudeffous, Ces deux 
mémes points font les Poles de l'Horifon. : 

Si on imagine une ligne droite tirée par ces deux points -oppofez, 
elle paffera par le centre de la terre, & traverfera perpendiculairement 
le plan de l'Horifon. Cette meme ligne eft nommé Ligne verticale; 
elle eft l'axe de l'Horifon. 


DE LA SPHERE DU MONDE. 
SIE CY UFOs NL 
Des Lignes. 
S du Monde eft un des diametres de la Sphere, & feul im- 


mobile fur lequel tout l'Univers, ou toute laSpheredu Mon- 

de fait une revolution en 24 heures d’Orient en Occident, 
qui eft de promien mouvement des Aftres. Ce mefme axe paffe par 
le centre de la Terre, qui eft le centre de la Sphere, & va fe termi- 
ner dans la fuperficie fpherique, oü font les limites du Monde, & 
aux deux Poles. 

Ce méme axe eft reprefenté dans la Sphere artificielle par deux 
morceaux de fil de fer, ou de cuivre, fur lefquels toute la Sphere 
tourne. Ces deux morceaux doivent être imaginez comme un 
feul, continué d'un Pole à l’autre; mais on en a retranché une par- 
tie, afin que les cercles du Soleil & de la Lune fe puffent mouvoir 
feparément fur l'axe du Zodiaque, où font attachez les füfdits cer- 
gles du Soleil & de la Lune, lequel axe étant continué pafferoit par 
le centre dela Terre, & iroit rencontrer l’autre Pole du Zodiaque 
où il fe termineroit. 

Laxe du Zodiaque eft un des diametres de Ja Sphere, autour du. 
quel les Aftres font leur fecond mouvement d’Occident en Orient, 


=. 


Co A PUE Fy RE VIEL 


De la defeription des fix grands cercles de la Sphere: 


Seb Cu Tai DEN E 
De PEquinoxial. 


’Equinoxial, ou l'Equateur, eft le premier de tous les grands 
cercles de la Sphere, également diftant des deux Poles du 
Monde. On le peut connoitre dans la Sphere artificielle , 

puifqu’il eft le plus grand. & au milien des cing cercles paralleles qui 
y font 
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y font decrits des deux Poles du Monde. On le: peut aufi facile- 
ment remarquer dans la Sphere naturelle, en obfervantle coursjoura 
malier du Soleil aux tems des deux Equinoxes qui arrivent environ 
le 20 de Mars, & le 23 de Septembre; car alors le Soleil eft dans le 
plan de ce cercle qu'il parcourt en un jour; 8: c’eit au fujet des E- 
quinoxes qu'il eft nommé Equinoxial , parce que le Soleil étant 
dans ce meme cercle, fait les jours egaux aux nuits par toute la 
Terre. 

On a imaginé ce cercle pour fervir à connoftre le milieu du Mon- 
de à l'égard de fon mouvement diurne , & pour mefurer le tems 
qui n’eft autre chofe que la durée du mouvement du Ciel , laquelle 
a été divifée en années, mois, jours, & heures, &c. Ces parties 
du tems fe diftinguent par le moyen de l'Equateur, à caufe que fon 
mouvement fe faifant fur l'axe & fur les poles du Monde, qui font 
aufi les fiens, cela fait qu'il eft regulier & uniforme, & qu’il par- 
court en tems égaux des arcs égaux de fon cercle; d’où s'enfuit, 
que quand quinze degrez de l'Equateur montent au deflus de l'Ho- 
rifon, dans le mefme efpace de tems quinze autres degrez defcendent 
au deflous. C’eft pourquoy on connoit par fon moyen Pirregulas 
rité & inégalité du mouvement de l'Ecliptique à l'entour des poles 
du Monde. 

C'eft fur ce mefme cercle que l’on'compte les afcenfions droites 
& obliques des Aftres, & les longitudes des lieux de la terre. 

C’eft luy qui eft le terme des declinaifons des Aftres & des latitu- 
des des Villes, qui ne font l'un & l’autre que l'arc d'un grand cercle 
paffant par les poles du Monde, compris depuis l'Equateur jufqu'à 
PAftre, ou jufqu’au lieu de la Terre propofe. ; 

Il divife tout le Monde en ’deux parties égales, favoir Septentrio= 
nale 8:"Meridionale, La partie Septentrionale s'étend depuisl’Equa- 
teur jufqu’au pole Arétique: & la partie Meridionale depuis le mé- 
me cercle jufqu’au pole Antarétique. é 

Les points de commune fe&tion de ce cercle & de l’Horifon , font 
les points du vray Orient & Occident + de forte qu'avec ces deux 
points & les deux poles du Monde on a les quatre points Cardi- 
naux, qui font l'Orient & l'Occident; le Septentrion & le Midye 

L’Equateur eft fort utile dans Ja Gnomonique; car il eft le prin- 
cipe & le fondement de la conftru@ion des Quadrans folaires, dans 
lefquels il eft toújours marqué en ligne droite, de mefme que Dr 

C2 es 
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les autres grands cercles de la Sphere; c’eft pourquoy aux jours de 
l'équinoxe on voit l'ombre du ftile marcher au long de cetteligne droi- 
te nommée Equinoxiale. Les Geographes & les Pilotes l’apellene 
fimplement Ligne, à caufe que ce cercle eft reprefenté en ligne droi. 
te dans les Mappemondes & Cartes hydrographiques ordinaires, 


SUE CA TARO ANS of I 
Du Zodiaque & de l Ecliptique. 


E Zodioque eft un grand Cercle qui coupe l'Equateur par la 
L moitié, en faifant deux angles obliques chacun de 23 de- 
grez 29 qui marquent la plus grande obliquité de 1 Eclipti- 

que, ou fa plus grande diftance de Equateur. 

Ce cercle eft inégalement éloigné des poles du Monde ,, & fes 
poles en font diftans de 3 degrez 29’. c’eft pourquoy ils fe meu= 
vent avec le refte de la Sphere, & font une revolution autour des po 
les du Monde en 24 heures. 

Il n’y a en la Sphere que ce feul cercle qui ait de la largeur ; car 
il eft comme une ceinture large d’environ 16 degrez. 

Dans fon milieu eft Ja circonference d'un grand cercle nommé E- 
cliptique, à caufe que c’eft fous ce même cercle que fe font les 
Eclipfes du Soleil & de Ja Lune, dont on fera une explication par- 
ticuliere. 

Le Zodiaque fe connoit aifément dans la Sphere artificielle, parce. 
que c’eft une bande de carton, ou autre matiere, qui traverfe obli- 
quement les autres cercles. L’Equateur le coupant aux premiers 
points du Belier & de la Balance, le divife en deux parties égales, 
dont Pune eft Septentrionale, & l'autre Meridionale. 

Il eft auffi divifé en douze Signes, chacun contenant 30 degrez , 
dont il y en a fix qui font vers le Septentrion, & fix vers le midy, 


Les fix Septentrionaux avec leurs Caratteres font. 


Aries, ouleBelier . >: . . Vv 
Taurus, ou le Taureau , . 3 
Gemini, ou les Gemeux . » H 
Cancer, 
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Cancer , ou PEcrevifle 

Leo, ou le Lion. > 

Virgo, ou la Vierge +. 


Les fix Meridionaux font 


Libra, ou la Balance . + = 
Scorpius, ou le Scorpion m 
Sagitarius , ou le Sagitaire « . +> 
Capricornus, ou le Capricorne . Vp 
Aquarius, ou le Verfeau . ay 
Pifces , ou les Pojffons .- . . XX 


On le divife encore en deux autres parties, favoir en afcendante & 
defcendante ; la partie afcendante pour ceux qui demeurent dans 
P'Hemifphere Septentrional contient les fix Signes qui font depuis le 
Capricorne par Aries jufqu’a Cancer; & la partie defcendante ren- 
ferme ceux qui font depuis Cancer par Libra jufqu’au Capricorne, H 
faut entendre le contraire pour les habitans del’ Hemifphere Meridional, 

La partie afcendante eft aufli la partie du Ciel, par laquelle le So- 
leil & les autres Planetes montent du point du Ciel le plus éloigné- 
de notre Zenit, à celuy qui en eft le plus proche, ou qui montent 
à notre égard de la partie Meridionale dans la Septentrionale. 

Ce cercle eft nommé Zodiaque du mot Grec zodion, qui fignifie 
animal, ou du mot x0é, qui veut dire vie, à caufe que le Soleit 
le parcourant dans Pefpace d'une année, entretient, nourrit , & vi- 
vifie par fa chaleur tout-ce qui eft fur la Terre- 

L’Ecliptique qui eft au milieu du Zodiaque, marque le cours an- 
nuel du Soleil, & le chemin qu’il fait par fon mouvement particu- 
lier, dont il ne s’&carte jamais de côté ou d'autre. Pour les autres 
Planetes elles s’en éloignent , tantôt vers le Septentrion , .& quel- 
quefois vers le Midy. Cette diftance où éloignement eft nommée 
Latitude, laquelle eft Septentrionale ou Meridionale, & fe mefu- 
re par l'arc d'un grand cercle qui paffe par les poles de l'Eclipti- 
que ; elle fe compte depuis la même Ecliptique jufqu’au lieu de 
la Planete. Et Celt ce qui fait que les mouvemens propres des 
Planetes qui fe font fur de grands cercles ou orbites coupent l'E- 
cliptique en deux parties égales , & en deux points oppofez que 
Kon appelle Nœuds, dont Pun eft Septentrional, par lequel la Pla» 

C3 nete 
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nete paffe de la latitude Meridionale en celle qui eft Septentrionale, 
L’autre eft Meridional, ‚par lequel elle paie de fa latitude Septentrio- 
nale dans l’autre partie du Ciel où elle devient Meridionale. 

Le Zodiaque eft la regle & la mefure des feconds mouvemens des 
Altres d'Occident en Orient qu’ils font au deffous de luy fur fon 
axe & fur fes poles, comme l'Equateur Pell au regard du premier 
mouvement d'Orient en Occident fur l'axe & fur les poles du 
Monde. 

Toute fa largeur eft de 16 degrez, favor 8 degrez de cha- 
que côté de l’Ecliptique afin de pouvoir renfermer les plus gran- 
des latitudes des Planetes, & la partie du Ciel où elles fe meu- 
vent. 

Ce fur PEcliptique que fe comptent les longitudes des Planetes, 
ou leurs lieux, felon l’ordre des Signes, en commengant du pre- 
mier point d' Aries. 

L'Ecliptique eft le terme des latitudes des Aftres , puifque c'eft 
d'elle que Pon commence à les compter vers l'un de fes Poles fur 
l'arc d'un grand cercle paflant par les mêmes Poles. 

L'obliquité de I’Ecliptique caufe la varicté des faifons de l'année, 
l'inégalité des jours & des nuits, & la viciffitude de toutes les cho- 
fes du monde, de même que plufieurs autres accidens dont il fera 
traité ailleurs. 


SIESTA MIGAS ET aL 


Des deux Colures. 


gles droits aux Poles du Monde. 

Ils font nommés Colures, qui veut dire retranché & impar- 
fait, A caufe que les habitans de la Sphere oblique , qui ont l’un des 
Poles du Monde élevé fur l'Horifon, ne voyent jamais ces cercles 
entiers dans la revolution dela Sphere en 24 heures, y en ayant 
toûjours une partie cachée plus ou moins felon que le Pole eft élevé 
plus ou moins fur PHorifon. 

L'un d'eux eft nommé colure des Equinoxes, à caufe qu'il paffe 
par les deux fections ou entrecoupures de l'Equateur & de PEclipti- 


que, 


I Es Colures font deux grands cercles qui s’entrecoupent A an- 
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que, qui marquent les deux points de l'Equinoxe, où: le Soleil 
étant, rend le jour égal à la: nuit par toute la terre, excepté les deux 
lieux qui font fous les Poles du monde, l’Equinoxe de Printems ar- 
rive environ le 20 de Mars & celuy d’Automne le 23 Septembre, 

L’autre eft nommé le colure des folftices , parce qu'il montre les 
deux points de l’Ecliptique , où fe font les folftices, lefquels font 
le premier point de Cancer, où le Soleil fe trouve environ le 21 jour 
de Juin, & le premier point de Capricorne., où il fe trouve le 22 
Decembre. 

Ces deux point font nommez folftices,. dautant que quand leSo- 
leil y eft, il femble s'arréter & demeurer en une même place fans 
continuer fon mouvement particulierz en forte que pendant quelque 
tem on ne voit aucune augmentation ny diminution fenfible en la 
longueur des jours & des nuits,! de même qu’en fa déclinaifon , en 
fa hauteur meridienne,- & aux autres apparences de fon mouvement 

ropre. 

Celt dans le colure des folítices que font les Poles de PEcliptique- 
éloignez des Poles du monde de 23 degrez 29' & que l'on y 
compte la plus grande declinaifon du Soleil d'autant de degrez & mi- 
nutes, comme auf la plus grande declinaifon des Etoiles. 

Les deux colures enfemble determinent quatre points: confidera- 
bles, fçavoir les deux équinoxes & les deux folftices ,. comme on a: 
dit. De plus ils divifent le Ciel en quatre parties, & l'année en 
quatre faifons, les fignes de Y Y H font pour le Primtems, ceux 
de 95 Q m pourlEré, ceux des m +> pour Automne , & 
ceux de Ve atv X pour l'Hyver. 

Il faut obférver que dans la Sphere artificielle, l'Equateur; le 
Zodiaque, & les deux colures font tous de méme grandeur, & font 
enchaflez les uns dans les autres, en forte qu'ils forment une Sphe- 
re, laquelle tourne librement au dedans du cercle du Meridien que 
Pon a fait pour cela un peu plus grand & plus large, pour yattacher 
le corps de la Sphere par fes Poles avec un fil de fer ou de cuivre,- 
& l'Horifon a été fait encore plus grand & auff plus large avec des 
entailles à y faire entrer le Meridien; de forte que dans la Spherear- 
tificielle, l'Horifon & le Meridien font cercles fixes, & les autres 
qui forment le corps de la Sphere font mobiles A Pentour des Poles 
de la Sphere qui reprefentent ceux du monde. On peut concevoir 
la même chofè, fi on veut,. dans la Sphere naturelle, ou bien con-- 

cevoipr 
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cevoir les cercles égaux, cela n'importe & ne fait rien à la fcience 
des proprietez de ces mêmes cercles. 


SARC T FO N -IWV 
De P Horifon ES des differentes pofitions de la Sphere. 


*Horifon eft un grand cercle qui divife le monde en deux par- 
F ties égales ou en deux Hemifpheres , dont l'un eft fuperieur 
& vifible, & l’autre inferieur & invifible. 

On le remarque facilement entre tous ceux de la Sphere, étant le 
plus large de tous, & dans lequel le Meridien eft enclos avec tout 
le refte de la Sphere. De plus il eft immobile, & fur fa circonfe- 
rence font marquez les degrez des 12 Signes du Zodiaque, lesjours 
des douze mois de Pannée , & les 32 Vents pour fervir à l’ufage de 
la Sphere & des Globes. 

Ce cercle fe peut aufli facilement remarquer dans la Sphere natu- 
selle. Car lorfqu’on eft en quelque lieu tout à découvert, & que 
la vúë neft point-empéch<e, fi on regarde àl'entour de foy , on 
voit un grand cercle qui femble joindre la terre ou la mer avec le 
Ciel, & qui borne &-limite la vúé. 

Au regard de chaque lieu particulier, 1’Horifon eft un cercle fixe 
& immobile, car-on voit toujours «d'un même lieu les mêmes ap- 
parences celeftes, Mais comme il y a dans PUnivers une infinité de 
lieux, cela fait qu'il fe multiplie à Pinfini, puifqu’a chaque pas que 
Pon fait en marchant, on change d’Horifon , de forte que chacun 
eft toüjours au centre de fon Horifon. 

Les Poles de ce cercle font nommez en Arabe Zenit & Nadir, le 
Zenit que l’on nomme auffi point vertical eft celuy qui eft droit au 
deffus de notre tête, & le Nadir luy eft diametralement oppofé; de 
forte que comme il y a une infinité d’Horifons, il y a auffi une in- 
finité de Zenits:& de Nadirs, tous ces Horifons ne pouvant pas être 
congús fans ces deux mémes points qui font leurs Poles, 

L'Horifon eft divifé en rationel & fenfible; 'Horifon rationel on 
vray eft celuy que l'on conçoit être un grand cercle palant par le 
centre de la terre, & par confequent divifant tout le monde en deux 
parties égales, l’une fupericure & l'autre inferieure, felon qu'il a été 

defini 
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defini cy-deffus. On le nomme rationel, à caufe qu'il eft feule- 
ment congü par l'entendement. 

Mais PHorifon fenfible eft un petit cercle parallele à PHorifon ra- 
tionel qui touche la fuperficie de la terre en un point qui eft celuy 
où font nos pieds. Ce qui fait qu'il ne divife pas le Ciel en deux 
parties égales comme le rationel, mais la difference de ces deux Ho- 
rifons eft infenfible , n'étant caufée que par le demy diametre de la 
terre qui n’eft qu’un point ; comparée à l'étenduë immenfe du Fir- 
mament, puifque Pon voit la moitié du Ciel de deflus la fuperficie 
de la terre, de même que fi on étoit à fon centre. 

Ainfi PHorifon fenfible peut paffer pour PHorifon rationel, & ces 
deux fortes d’Horifons, pour un feul & même Horifon, comme on 
peut voir par la figure où DBG eft le diametre de l'Horifon rati 
nel, paffant par le point B Centre de la terre, C AH eft le diametri 
de l'Horifon fenfible paralelle à l'Horifon rationel touchant la furface 
de la terre au point A: on voit d'abord que ce même Horifon eft 
un petit cercle qui ne divife pas le Ciel en deux parties égales, & que 
AB demy diametre de la terre eft la diftance de ces deux Horifons; 
fi DZG eft le Firmament, la diftance CD ou HG égale à AB,y 
renferme un efpace fi petit, qu'il peut paffer pour un point à l'égard 
de la grande diftance de la terre au Firmament ; de forte qu’une Etoi- 
le étant veritablemerft dans l'Horifon rationel en D, paroitra être 
dans le même point à celuy qui la regardera du point A fur la furfa- 
ce de la terre, puifque le point D qui termine le vray Horifon, n’eft 
pas fenfiblement different du point C qui termine ''Horifon fenfible, 
& que ces deux points ne paroiflent que comme un feul, ce qui 
fait que les Etoiles fixes n’ont point de parallaxe ou diverfité 
Palpect. 

Il n’en eft pas de même du cercle du mouvement de la Lune; car 


* comme de tous les corps celeftres elle eft la plus proche de nous, la 


terre a quelque groffeur fenfible à fon égard , qui fait que Pon peut 
obferver la difference entre ’Horifon rationel & le fenfible, & qu'il 
y a de la parallaxe ou diverfité d’afpe& entre fon vray lieu & fon lieu 
apparent. Car la Lune étant au point L de fon orbite, OL P cou- 
pant l'Horifon fenfible an point L, Pœil qui fera fur la furface dela 
terre eń A la verra dans limmenfe étenduë du Firmament au point 
C felon le rayon vifuel ALC; mais celuy qui feroit au centre de la 
terre B la verroit en E par le rayon vifuel BLF audeffus de C; de- 

D forte 
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forte que l’Arc CF pris dans le Firmament, fera la parallaxe de la 
Lune confiderée de deux endroits A & B, comme on Pexpliquera 
cy-aprés au difcours des parallaxes. 

On peut encore confiderer l'Horifon fenfible d'une autre maniere, 
en le prenant pour toute l'étenduë de la furface du Globe terreftre 

+ que l'œil peut découvrir felon 1’élevation où il fe trouve, de forte 
que Poeil pouvant être plus ou moins élevé, cela rend l’Horifon 
fenfible pris de cette façon plusou moins étendu. Ce que l'œil peut 
découvrir de la terre à la hauteur d’un homme de cinq pieds quand 
il n’y a aucun empéchement , eft d'environ deux lieües & demy 
communes , lefquelles déterminent le demy diametre de l'Horifon 
fenfible à cette même hauteur. 

L’horifon rationel (qui eft celuy dont l'on entendra toújours 
parler dans la fuite) faifant divers angles avec l’Equateur, felon la 
pofition des lieux où l’on eft, a auli divers noms > & la Sphere di- 
verfes pofitions ; car étant fous l'Equateur, & y ayant fon Zenit, 
on a l’Horifon droit & la Sphere droite, à Aufe que l’Horifon paf- 
fant par les Poles du Monde coupe PEquateur à angles droits; & 
que toutes les revolutions du premier mouvement fe font à angles 
droits à l'Horifon. 

Mais quand on eft entre Equateur & les Poles, ona l’Horifon 
oblique & la Sphere oblique, à caufe que l’Équateur & 1’Horilon 
fe coupent a anglesobliques, en faifant un obtus d'un côté & un aigu 
de l’autre; ce qui fait que les revolutions du premier mouvement fe 
font obliquement à l’Horifon. 

Et quand on a fon Zenit fous Pun des Polesdumonde, on a Ho- 
rifon parallele & la Sphere de même, parce que l’Equateur & lHo- 
rifon font alors unis enfemble, ne faifant qu'un même cercle; ce qui 
fait que toutes les revolutions du mouvement diurne où journalier, 
fe font paralleles à l'Horifon. Voyez les figures cy-aprés. 


Principales proprietez de ces trois differentes pofi- 
tions dela Sphere. 


Ans la premiere figure qui reprefente la Je de la Sphere 
droite; on voit comme l’Equateur pafle par le Zenit ou le 
point vertical, & coupe perpendiculairement l’Horifon qui 


paffe par les Poles du Monde; ce qui fait que toutes les revolutions 
diurnes fe font à angles droits 4’Horifon, Tous 
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Tous les paralleles à !' Equatcur, comme les Tropiques, les cer- 
cles Polaires, & autres, dans lefquels le Soleil & les autres Aftres font 
leur mouvement diurne, font tous coupez par l'Horifon en deux 
parties égales. De forte que le Soleil y fait un perpetuel Cquinoxe, 
& les autres Altres font toújours 12 heures au defius de l'Horifon, 
& 12 heures au deflous. . 

Tl eft vray que la Lune à caufe de la vitefle de fon fecond mouve- 
ment , eft un peu plus de 12 heures fur l'horifon de la Sphere drois 
te; mais cela n'empêche pas que le tems qu’elle demeure au deflus, 
ne foit égal à celui quelle eft au deffous; ce qui fait l'égalité, 

Il n'ya aucune partie du Ciel qui ne foit vifible; c’eft pourquoy 
on y voit fucceffivement toutes les Etoiles. Si on met les Poles de 
Ja Sphere artificielle dans l'Horifon, on concevra parfaitement toutes 
ces mêmes proprietez de la Sphere droite. 

La feconde figure qui reprefente la pofition de la Sphere oblique, 
fait voir comme PHorifon & l'Equateur fe coupent obliquement, 
faifant un angle aigu d'un côté & un obtus de l’autre , de forte que 
les révolutions diurnes de la Sphere, fe font à angles obliques àl Ho- 
rifon. 

L'un des Poles du Monde eft toújours élevé au deflus de ’Hori« 
fon & toujours vifible; mais l'autre eft perpetuellement au deffous & 
invifible , & la hauteur de l’un eft toujours égale à l'abaiflement de 
Pautre, 

En cette pofition de Sphere le Zenit eft hors de l'Equateur, étant 
entre luy & le Pole. Ilen eft de même du Nadir. 

La diftance du Zenit à P’Equateur eft nommée Latitude, & Pé- 
loignement du Pole de l'Horifon eft appellé Elevation ou hauteur du 
du Pole, & ces deux chofes font égales; car le Zenit ne peut sé- 
loigner de l'Equateur , qu’en même tems il ne s'aproche du Pole; 

. d'où s'enfuit, qu'il faut que le Pole s'éloigne autant de l'Horifon, 
que le Zenit s'éloigne de l'Equateur; ce qui rend l’un égal à l’autre. 

Les Tropiques & autres paralleles que le Soleil & les autres Plane- 
tes décrivent par leur mouvement journaliter, font tous coupés, ex- 
cepté l'Equateur, en parties inégales; en forte que les parties 
de ces paralleles , qui font apparentes & au deffus de l'Hori- 
fon , font plus grandes quand ils font en deça de l'Equateur 
vers le Pole apparent, & plus. petites quand ils font au delà de 
l'Equateur, tirant vers le Pole invifible, Ainfi ceux qui ont le Pole 

Dz Ardi- 
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Ardctique, élevé comme dans cette figure, ont une partie du Tropique 
de l'Ecreviffe, & des autres paralleles qui font fur leur horifon, plus 
grande que celle qui eftawdeffous. Et awcontraire, la partie de tous les 
paralleles qui font au-delà de PEquateur vers le Pole Antarctique, & aus 
deffus de l'Horifon, eft plus petite que celle qui eft au deflous : de 
lá vient qu'en la Sphere oblique, les jours font inégaux aux nuits 
toute l’année, excepté les jours des Equinoxes, où le Soleil érant en 
PEquinoxial, faitles jours égaux aux nuits par tout le monde, Acau- 
fe que P'Horifon & l’Equinoxial étant deux grands cercles, ils fe cous 
pent en deux parties égales; de forte qu’en quelque Horifon oblique 
que ce foit , il y a totijours la moitié de l’Equateur au deflus, & l'au- 
tre moitié au deflous. 

Dans la Sphere oblique: il y a quelques parties du Ciel totijours 
apparentes & vifibles  & d'autres toüjours cachées & invifibles. Ainfi 
il y a des Etoiles que l'on voit toújóurs , & d'autres que l’on n'ap- 
perçoit jamais. Et pour déterminer cette partie du Ciel, qui efttoû= 
Jours vifible, il faut entendre qu'entre tous les paralleles de PEqua- 
teur, il y en a un qui eft tout entier au-deffus de l'Horifon le tou- 
chant en un point, & qui eft le plus grand de tous les paralleles qui 
apparoiffent. De forte que toute la partie du Ciel comprife entre ce 
même parallele & le Pole apparent, fera celle que l’on voit toújours. 
Ainfi toutes les Etoiles comprifes en cette même partie du Ciel, dé- 
terminée par ce parallele, feront toújours vifibles, puifqu'elles ne fe 
coucheront jamais, comme il eftaifé de Simaginer. De mémea Pop- 
pofite il y a un autre parallele à l'Equateur le plus grand de tous ceux 
qui ne paroiffent jamais, & qui borne toute la partie du Ciel invifi- 
ble, & les Etoiles que l’on ne voit jamais. La partie du Ciel vifi- 
ble & apparente eft égale à celle qui eft invifible & cachée. Les pa- 
ralleles que l’on voit ponétuez & qui touchent l'Ħorifon , détermi- 
nent ces deux parties du Giel, dont l’une eft toújours découverte, 
& l'autre ne paroift jamais. Si on éleve le Pole de la Sphere artifi- 
cielleau-deffus de lHorifom, on connoîtra tres-facilement toutes ces 
mêmes proprietez de la Sphere oblique, 

La figure troifiéme fait voir que l’Equateur & l'Horifon ne font 
qu’un méme cercle dans la Sphere parallele, que le Zenit & le Pole 
du Monde ne font aufi qu’un feul & même point; parce que l'axe 
du Monde, qui eft le même que celuy de l’Horifon luy étant per- 
pendicälaire, fait que les Poles du Monde, qui font les mêmes que 

ceux 
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it & du Nadir, qui font les Poles de l'Horifon. De 
a E la Sphere. fae fes revolutions paralleles à ’Ho- 
a cette pofition le es au Monde eft le plus élevé qu'il puif 
fe être, fa hauteur étant de 90 degrez. i X 
à Canne l'Equateur ERIR Horn, & qu’il eft au que 
de tous les paralleles diurnes que le Soleil décrit en une année, cela 
fait que la moitié de tous ces memes paralleles eft toujours fur 1 Ho- 
rifon, & l'autre au deflous. Et comme le Soleil parcourt la moitié 
de ces paralleles en fix mois, ceux qui font fous les Rés & dE 
habitent la Sphere parallele , auront fix mois de jour ae ix mois de 
nuit, c’eft-A-dire, que l’année de ces peuples ony en a) ne 
fera compofée que d’un jour continuel de fix mois & fone Ale 
reille. Par même raifon la Lune fera quinze jours au-del = le leur 
Horifon, & autant au deffous, Saturne quinze ans, Jupiter ix an 
& les autres Planetes à proportion du tems de leurs revolutions. m 
ce que l’excentricité de leurs cercles peut diminuer ou augmenter de 
ce tems, felon que leurs apogées ou leurs aphelies B: es 
vers le Septentrion ou vers le Midy. Tout cecy fe verra facilement; 
en mettant le Pole de la Sphere artificielle au Zenit. Pa 
De tout ce que Pon a dit ci-deflus, on peut Peelen u- 
fages de PHorifon ;- dont le premier eft, qu il fepare le Moy en 
deux Hemifpheres, dont Fun eft celuy du jour, & Pautre a üy a 
la nuit; c’eft pourquoy Ens d'un lieu fert aufi pour celuy q; 
i i: lement oppofé. í 
e points Mira & du coucher du Soleil, = T 
tres Aftres, & par confequent Pheure de leur lever & couc pe ais 
en particulier il marque aux endroits où ibcoupe I Es les mE 
ints du vray Orient & Occident,- où le Soleil fe ke e couche 
a tems des Equinoxes, & qu’on apelle le Levant & le Couchant 
i S E Jes arcs diurnes & nournes de la revolution journaé 
liere du Soleil, & par confequent la longueur des jours & a 
& il eft une des caufes de leur varieté, comme on le vient de faire 
"oe für ce même cercle que l’on compte les amplitudes ca 
rientales & Occidentales , lefquelles fé prennent depuis le Levant 


1e ARE "Hori 11 
& le Couchant Equinoxial jufqu “ er de l’Horifon, ET, 
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Soleil, ou quelque autre fe trouve a fon lever, ou je 
1 Aftre, f 
quelgı > à lever, à fon cou 


+ : 5 
C’eft encore de lui que l’on commence à compter la hauteur des 


» € coupentl'Ho- 
Aximutes, & vulgairement 


Aftres für de grands cercles qui paflent par le Zenit 
rifon a angles droits nommez en Arabe 
Cercles verticaux ou de hauteur. 
Il eft aufli le terme des hauteurs du Pole, parce que c’eft de lu 
que l'on commence à les compter furde meridien tirant vers le Pole, 
x N core les Etoiles qui fe levent & fe couchent a. 
vec le Soleil, & gré de l'Eclipri i fe le 3 
fee x ei le degré de l'Ecliprique qui fe leve & fe couche a- 
Il eft d’un grand ufage dans la navigati À 
S in ag navigation en ce que l’on conof 
par l’obfervation des amplitudes Orientales & Occidentales du Soleil, 
les variations de Péguille aimantée qui decline quelquefois du vra > 
point du Septentrion ou du Nord vers l'Orient ou l'Occident ; & 
parce qu'étant divifé en trente deux parties égales, il marque tous l 
ve ou rumbes dont on ufe en l’art de naviger, = 
a moitié de l'Horifon qui paffe par le vra oi ‘Ori 
oitié de I int de PO 
Levant équinoétial , eft appellée Orientale 4 E l'autre en 


Pafe par le point du vray Occident "Equinox: 
et ER y ou Couchant de l’ Equinoxe, eft 


ERIE FIN On Ne oe: 
Du Meridien. 


E Meridien eft le dernier i 
grand cercle de la Sphere qui paffe 
I par les Poles du Monde , & par le Zenit & Nadie lien 
E duquel il eft dit Meridien, 
coupe l'Horifon à angles droitsaux deux poi i 
les du premier vertical ou azimut a 
2 a > qui pafl y 
& du coucher de l'Equinoxe. pd pee ke: 
On connoít ce cercle en la Spl ici i 
Da e cercle Sphere artificielle, en ce qu'il 
moins large que PHorifon, & il demeure immobile dans S 
que étant appuyé fur l’un des deux demi-cercles qui le foû- 
lennent. C’eft aufi à luy que la Sphere eft attachée, & welle 
tourne für fes Poles qui reprefentent ceux du Monde, — E 


Pour 
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Pour le connoître dans la Sphere naturelle, on n’a qu’à imaginer 
la motié d’un grand cercle paflant par le centre du Soleil à l’heurede 
midy > & parle Zenit du lieu où l'on eft, allant fe terminer de côté 
& d'autre dans l'Horifon. C'eft là ce demi cercle qui eft veritable- 
ment le Meridien qui divife la motié vifible du Ciel en deux parties 
égales, dont l'une eft Orientale, & l'autre Occidentale, 

Pour l'autre demi cercle, qui fait un cercle entier avec le premier, 
dont l’on vient de parler, c’eft le Meridien des Antipodes, puifqu’il 
pafe par leur Zenit. Ce cercle entier eft le Meridien de ceux def 
quels il marque le midy & la minuit. Ainfi quand le Soleil eft dans 
la moitié fuperieure de cercle, il marque le miticu du jour, & il eft 
alors dans fa plus haute élevation fur PHorifon; mais quand il eft 
dans la moitié infericute, il marque le milieu de la nuit, & le point 
de fon plus grand abbaiflement fous le même Horifon. 

On le nomme Meridien à caufe qu'il marque la moitié du tems 
que le Soleil & les autres Aftres paroiffent fur l'Horifon. 

Comme il y a une infinité de Zenits, puifqu’on en peut conce- 
voir autant qu'il y a de points dans le Ciel, cela fait qu'on peut en- 
tendre de même qu'il y a une'infinité de Meridiens aufli bien que 
d’Horifons, & qu’à chaque pas que Pon fait on change d'Horifon 
& de Zenit, & par conféquent de Meridien, fuppofé que l'on aille 
vers l'Orient ou l'Occident; car quand on va en droite ligne du Sep- 
tentrion au Midy , ou du Midy au Septentrion , oneft toujours fous 
un méme Meridien , quoy que Pon change continuellement de Zenit 


& d'Horifon. : 

De ce nombre infini de Meridiens qui vont de l'Orient à l'Occi- 
dent, ou au contraire, les Geographes n’en comptent que 360. qu'ils 
font pafler par chaque degré de l’Equateur. Mais de ces 360 Me- 
ridiens , ils n'en marquent ordinairement que 36 fur les Globes & 
fur les Mappemondes, les éloignant Yun de l’autre de dix degrez de 
diftance comptez en l'Equateur. 

Pour avoir le compte de tous ces Meridiens, & de la longitude 
des lieux de la Terre, il a falu en établir un qui fût comme le prin- 
cipe duquel on compteroit lesautres, & qui feroit le premier de tous. 
Mais comme ce premier Meridien eft arbitraire , le pouvant prendre 
indifferemment par tout où l’on voudra, il a plû à Prolomée, & aux 
autres qui le fuivent, de le faire paffer par l’Ifle de Fer la plus Occi- 
dentale des Canaries ; & cette pofition a été établie en France A a 

vo 
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Avril de l'année 1634. par orde du Roy, aprés Pavis des plus cele= 
bres Mathematiciens de l'Europe. Les Hollandois font paffer leur 
premier Meridien par la celebre Montagne du Pic de Teneriffe , une 
des Ifles Canaries, D’autres le font traverfer les Ifles de Corvo & 
Flores, qui font des Ifles Azores , à caufe qu'ils croyent que Fé 
guille aimantée n’a aucune déclinaifon en cet endroit. Quelques au- 
tres le pofent en d'autres lieux ; entre lefquels il y a celuy de la de- 
marquation qui fut faite par les Efpagnols & par les Portugais, en- 
fuite de la découverte de l’ Amerique, 370 lieuës à POccident des 
Mes du Cap Verd. Pour les Aftronomes ils le prennent ordinaire- 
ment du lieu où ils font leurs obfervations, & compofent leurs Ta- 
bles Aftronomiques , comme Prolomée à Alexandrie , & Tycho 
Brahé à Uranibourg dans une petite fle du Dannemark, oücegrand 
Aftronome a heureufement rétably l'Aftronomie. 

Quoy qu'il y ait, comme nous avons dit, une infinité d’Hori- 
fons & de Meridiens , neanmoins dans la Sphere & le Globe artifi- 
ciels, il n’y a qu'un Horifon & un Meridien, puis qu’on peut ap- 
pliquer ces deux cercles à tel lieu que Pon voudra. 

Le premier & principal ufage du Meridien, eft qu’il montre lemi- 
dy & la minuit au lieu où on Papplique, divifant chacun des deux 
Hemifpheres vifibles par la moitié. r 

11 divife 1 Hemifphere vifible en deux parties, favoir en Orientale 
& en Occidentale, & les 24 heures du jour aftronomique en 12 
heures du matin , comptées depuis minuit jufqu’à midy dans la par- 
tie Orientale, & 12 heures du foir, comptées depuis midy jufqu’d 
minuit dans la partie Occidentale. A 

Ceft dans ce même cercle que Pon compte la plus grande hauteur, 
ou élevation des Altres fur I'Horifon , & que Pon commence’ comp- 
ter les heures aftronomiques , favoir les Aftronomes à midi, & la 
plufpart des nations de l’Europe, avec Copernic, à minuit. 

11 determine fur l’ Equateur les afcenfions droites des Aftres, 8cla 
longitude des lieux de la Terre, les uns & les autres n'érant qu'un 
arc de l'Equateur compté au regard des Altres du colure des Equi- 
noxes; & au regard des lieux de la Terre, depuis le premier Meri- 
dien jufqu’au Meridien du lieu propofe., 

C’eft auffi fur le même que Pon compte les declinaifons des AL. 
tres & les latitudes des Villes, l’un & Pautre étant un arc du Meri- 
dien, compté depuis l'Equateur, jufqu’à l'Aftre ou la Ville propo- 

fée. 
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fée. On peut remarquer que ce qu’on appelle declinaifon , dans 
PAftronomie, eft la même chofe que l’on nomme Latitude dans la 
Geographie. c , 

On prend fur luy Pélevation ou la hauteur du Pole, qui eft un arc 
du Meridien, compté depuis l'Horifon jufqu’au Pole , laquelle eft 
toújours égale à la latitude, dont le complement eft la hauteur de 
l'Equateur fur l'Horifon; car y ayant go degrez depuis le Zenit juf- 
qu'à PHorifon, fi vous en Ôtez la latitude depuis le Zenit jufqu’ä 
l'Equateur, le refte fera l’élevation de l’Equateur fur ’Horifon. 

L'Horifon & le Meridien pris enfemble, divifent le Ciel en qua- 
tre parties, dont la premiere eft ’Orientale fuperieure, la feconde 
POccidentale fuperieure, la troifiéme l’Occidentale inferieure, & la 
quatriéme l'Orientale inferieure. à 

Le Meridien eft d’un grand ufage dans la Gnomonique, puifque 
par fon moyen on rectifie les Cadrans folaires à caufe de la ligne 
Meridienne , qui étant dans le Plan de ce cercle, eft aufi dans les 
plans horifontaux verticaux, & autres de quélque maniere qu'ils fo- 
ient, fur lefquels on fait des cadrans. 


Coal ASETI Te eet 


De la defeription particuliere des quatre petits cercles. 


S E CALMO NET: 
Des Tropiques. 


ler des petits, en commengant par les Tropiques. 

Les Tropiques font deux petits cercles paralleles à l'Equa: 
teur décrits par les premiers points ou commencemens de Cancer & 
de Capricorne par la revolution du premier mouvement. ‘ 

Ces deux cercles font aifez à diftinguer dans la Sphere artificielle; 
cat ce font les deux plus grands cercles des quatre qui font paralle- 
les à l'Equateur, & qui touchent I’Ecliptique au premier degré des 
Signes de 95 & de yp. On les peut encore reconnoître en ce qu’ils 

E font 


A Prés avoir expliqué les grands cercles , il faut maintenant par- 
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font éloignez de PEquateur de 23 degrez & demy. On pourra les 
remarquer au Ciel , fi on prend garde au mouvement diurne du So- 
leil environ les 20 de Juin & 21 de Decembre ; car alors le Soleil 
décrit ces mêmes cercles. 

Ils font nommez Tropiques, c’eft-A-dire , converfion ou retour, 
parce que le Soleil y étant, il commence à retourner vers la partie du 
Ciel de laquelle il s'étoit éloigné. 

L'un eft nommé Tropique de Cancer, à caufe qu'il eft décrit par 
le 1, point de ce Signe. Il eft aufi apell€ à notre égard Cercle du 
haut Solftice , parce qne le Soleil étant parvenu à ce cercle il eft le 
plus haut & le plus élevé fur l'Horifon qu'il puifle être, & le plus 
prés de notre Zenit. On lui donne auffi les noms de Tropique d’E- 
té, & Tropique Septentrional, puifque le Soleil y étant, nous don- 
ne le commencement de l'Eté, & le plus long jour de l'année , é- 
tant dans la partie Septentrionale du Monde , & dans fa plus grande 
declinaifon. 

L'autre eft nommé Tropique du Capricorne, parce qu'il paffe par 
le commencement de ce Signe. Il eft encore appelle à notre égard 
Cercle du bas Solftice, parce que le Soleil y eft le plus bas qu’il puif- 
fe être de toute l'année , & le plus éloigné de notre Zenit. On le 
nomme aufli Tropique d’hyver , & Tropique meridional, le Soleil 
nous y faifant le commencement de l'hyver, & le plus court jour 
étant dans la partie meridionale du monde, & dans la plus grandede- 
clinaifon. 

Les deux Tropiques renferment la voye du mouvement propredu 
Soleil fous P'Ecliptique ; & ils font comme les deux barrieres, au- 
deli defquelles il ne paffe jamais. 

C’eft dans ces mêmes cercles que le Soleil fait le plus long & le 
plus court jour de l’année, & reciproquement la plus longue & la 
plus courte nuit. 

Ils marquent les lieux de PEcliptique où fe font les Solftices auf- 
quels le Soleil a fa plus grande déclinaifon, & fa plus grande & plus 
petite hauteur meridienne. 

Ils montrent dans l'Horifon les plus grandes amplitudes Orientales 
& Occidentales du Soleil, 

Et dans le Meridien, fa plus grande & plus petite diftance du Ze- 
nit pour les habitans de la Sphere oblique. 

Us renferment Pefpace de la Terre que l’on nomme Zone torride 

ou 
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ou brülde, parce que les rayons du Soleil tombant à plomb fur cet- 
te Zone, y caufent de grandes chaleurs & fecherefles. 

Ils marquent fur ’Horifon quatre points qu'on nomme Collate- 
raux, qui font l'Orient & l'Occident d'Eté, l'Orient & l'Occident 
d'Hyver 5 & la diftance de ces mémes points du lever & coucher 
Equinoxial , marque les plus grandes amplitudes du Soleil dont on 
vient de parler. 3 

Jls déterminent les limites de la Zone torride & des temperées. 

Si Pirregularité de l'obliquité de l'Ecliptique, dont on a parlé aux 
Remarques fur le Syfteme de Ptolomée , étoit veritable, comme 
quelques Autheurs, parmi lefquels fe trouve Tycho, femblent Paf- 
furer, l'intervale compris entre les Tropiques, feroit tantôt plus 
grand, & d’autres fois plus petit; & leur plus grande difference iroit 
jufqu’à 24. minutes. Car la plus grande obliquité de l'Ecliptique 
au tems de la naiffance de notre Seigneur, comme le croyent ces mê- 
mes Autheurs, étoit de 23 degrez 52’. & celle qui a été obfervée 
par Copernic au commencement du fiecle précedent , eft de 23 de- 
grez 28'; d'où s'enfuit la difference de ces Obfervations de 24 mi- 
nutes, laquelle donne toute la variation de l’obliquité de l'Eclipti- 


que. 


SES PEO ¿NAL 
Des Cercles Polaires. 


Es Cercles polaires font deux petits cercles paralleles à 1 Equa- 
ig teur, décrits par les poles de l’Ecliptique à Pentour de ceux 
du Monde par la revolution du premier mouvement. 

Us font nommez Cercles polaires, à caufe qu’ils ont les poles du 
Zodiaque en leur circonference, ou bien parce qu'ils font voifins des 
poles du Monde. : A 

Dun d'cux eft appellé Cercle arétique , ou Cercle du pole aréti- 
que, à caufe qu'il eft voifin de ce même pole; & l'autre Cerclean- 
tarGique, ou Cercle polaire antarétique, à caufe qu'il eft prochedu 
Pole antar&tique. > 

Ces deux cercles font dloignez de l'Equateur de 66 degrez 3 1’- 
par confequent leur complement 23 degrez 29. fera leur diftance du 

EB pole 
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pole voifin, laquelle comme ona déja dit, eft égale à Pobliquité de 
l'Ecliptique, ou à la plus grande déclinaifon du Soleil 

Ils montrent le lieu des poles du Zodiaque à l'endroit où ils cou- 
pent le colure des Solftices. 

Ils marquent la revolution que font les poles du Zodiaque à Pen- 
tour des poles du Monde , laquelle eft caufée par celle de la Sphere 
qui fait le premier mouvement. 

Ils déterminent tous les endroits de la Terre en égale diftance des 
poles du Monde, & qui ont un jour aftronomique , ou un jour de 
24 heures pour leur plus long jour d'Eté, & une nuit auflı de 24 
heures pour leur plus longue nuit d’Hyver. Si on éleve le pole ar- 
&ique de la Sphere A la hauteur du complement de la plus grande 
déclinaifon du Soleil, à favoir de 66 deg. 31”. on verra que dans cet- 
te pofition de Sphere , le cercle polaire arétique paffe par le Zenit, 
& Pantarétique par le Nadir, & que le Tropique du Cancer efttout- 
à-fait levé, & au contraire le Tropique du Capricorne tout-à-fait 
couché; en forte que ces deux cercles ne font que toucher Hori» 
fon aux points où le Meridien le coupe , ce qui fait qu’en cette po~ 
fition le plus long jour y eft de 24 heures, & 6 mois aprés la plus 
longue nuit eft aufli de 24 heures. 

Ils fervent de bornes aux Zones froides & temperées , & renfer- 
ment Pefpace des Zones froides comprifes entre ces cercles & les Po- 
les du Monde. Les Zones froides foñt ainfi nommées, à caufe que 
le Soleil y envoyant trop obliquement fes rayons, elles n'en peuvent 
être échauffées que fort peu. Dans les Zones froides, il y a plu- 
fieurs des paralleles que le Soleil décrit par fon mouvement journa- 
lier, qui font tous entiers au deflus, & d’autres au deffous de l'Ho- 
rifon : & le Soleil parcourant les paralleles qui font au deflus de 
l’Horifon , il y fait autant de revolutions diurnes, & par confequent 
autant de jours fans nuits, qu'il y en a entre PHorifon & le Tropi- 
que; & lorfqu'il parcourt les autres paralleles qui font au deffous 
du même Horifon, il y fait autant de revolutions noGturnes, & par 
confequent autant de nuits fans jour, y ayant un même nombre de 
paralleles du Soleil au deffous de ’Horifon, qu'il y en a au deflus. 
Mais il faut obferver qu’à mefure qu’on ira vers le Pole, ce même 
Pole fera d'autant plus prés du Zenit; deforte qu'il y auraencore plus 
de paralleles du Soleil au deffus & au deflous de l'Horifon, ce qui fait 
quele plus long jour & la plus longue nuit , y font de plufieurs mois de 
fuite. Ces 
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Ces deux cercles avec les deux Tropiques renferment les Zones 
que l’on nomme Temperées , à caufe que le Soleil y-envoyant fes 
rayons plus obliquement que dans la Zone Torride, mais moins que 
dans les Zones froides, elles participent aux qualitez de la Torride 
& de la froide, ce qui rend leurs terres bien plus difpofées à la cul- 
ture & à la nourriture des plantes & des fruits, que celles des Zo- 
nes Torrides & froides. 

Ils marquent fur les deux Colures Pintervale compris entre les 
Poles du Monde & les Potes de l’Ecliptique , lequel eft égal à la plus 
grande déclinaifon du Soleil, c’eft à dire de 23 degrez 29° minutes. 

Les deux Tropiques & les deux Cercles Polaires enfemble, di- 
vifent le Ciel & la Terre en cinq Zones ou bandes; fçavoir la Tor- 
ride qui eft dans le millieu & comprife entre les deux Tropiques 
les deux temperées renfermées entre les Tropiques & les Cercl 
Polaires & les deux froides qui font entre les Cercles Polaires & 
Poles. L’Equateur fait le milieu de la Zone Torride, & les Poles le 
milieu des Zones froides. 


COPA Pt REL x 
De quelques autres Cercles de la Sphere. 


Aftronomes ont jugé à propos de marquer preferablement 

en la Sphere artificielle comme étant les plus confiderables, 
il y en a plufieurs autres qui ne laiflent pas d’être de grand ufage, 
que l’on n’y met pas pour éviter la confufion, & dont nous allons 
parler en ce Chapitre. 


O% les principaux cercles que l'on vient d'expliquer, &les 


Star Cet E O-N ak 
Des Cercles de longitude des Aftres. 


E font plufieurs grands Cercles qui paffent par les Poles de 
PEcliptique , & qui par confequent la coupent à angles 
droits. Ils déterminent fur PEcliptique les longitudes des 

- E 3 Altres. 
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Aítres: Le premier de ces Cercles paffe par le premier point d'y; 
c’eft à dire par la Section de l'Ecliptique & de l EquinoGial, laquel- 
le eft le principe des longitudes tant des Planetes que des Etoiles 
fixes. C'elt pourquoy les Etoiles qui font fous ce premier Cercle 
n’en ont aucune, il fait un angle de 23 degrez & demy avec le co- 
lure des Equinoxes, dont la mefure eft marquée dans le colure des 
Solftices, laquelle donne auffi la diftance des. Poles de l'Ecliptique 
de ceux du Monde. ; 

Ces Cercles fe marquent d’Occident en Orient, de méme que la 
longitude fur l'Ecliptique, & felon: l’ordre des Signes Y Y II 95, 
&c. c’eft pourquoy on les doit particulierement confiderer comme 
des demy cercles, qui marquent quelles Etoiles ou Aftres ont une 
même longitude; car l’un de ces demy cercles marque la longitude 
des Altres dans un Hemifphere, & l’autre demy cercle qui accom- 
plit le cercle entier , détermine “ne longitude oppofée dans l’autre 
Hemifphere. 

C’eft fur ces mêmes cercles que l’on mefure les Latitudes des A- 
ftres que l’on compte depuis l’Ecliptique jufqu’a l’un de fes Poles. 

On en peut imaginer autant qu’il y a d’Aftres au Ciel, on en a 
marqué fix fur le Globe celefte, qui paflent par les divifions des dou- 
ze Signes du Zodiaque, ou par les commencemens de chaque Signe, 
& qui divifent le Globe en douze parties faites comme des côtes de 
Melon, & il n’y a aucune Etoile, ni aucun Point du Ciel qui n'y 
foit renfermé, 


S- P CPTI- ON: IE 
Des Cercles de latitude des Aftres. 


traverfans ceux de longitude, les coupent à angles droits. 

Ils déterminent toutes les Etoiles qui ont une même latitu- 
de, & qui font également diftantes de l’Ecliptique, on en peut con- 
cevoir autant qu’il y a d’Etoiles au Ciel. 

Creft fur ces mêmes cercles, de même que fur PEcliptique, que 
Pon mefure les longitudes des Aftres , que l’on prend depuis le Point 
où ces paralleles coupent le premier cercle de longitude, parce que 

ce 


C: font plufieurs petits cercles paralleles à 1’Ecliptique , lefquels 
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ce Point répond au premier Point d’Aries, qui eft le principe des 
longitudes, & que la circonference de ces cercles eft divilee comme 
PEcliptique en 360 degrez, & d'une maniere femblable par les cer- 
cles de longitudes qui les coupent ; ce que l'on entendra facilement 
par l'aide du Globe celefte, 

On peut donc voir par ce qu’on vient de dire, que les cercles de 
latitude fervent A determiner les latitudes & mefurer les longitudes 
en la même maniere que les cercles dé longitude fervent à determi- 
ner les longitudes, & à mefurer les latitudes. 

On peut auffi remarquer que le vray lieu d'un Aftre dans fon Or- 
bite ou fa Sphere, eft au Point de concours des deux cercles de lon- 
gitude & de latitude. 


STESEHAIFT ON Tt, 
Des Cercles d’aftenfion droite. 


Es Cercles pafient par les Poles du Monde, & coupant PE- 
quateur à angles droits déterminent Pafcenfion droite des A- 
ftres. On en peut imaginer autant qu'il y ad’Aftres dans 

l'Univers, ou de degrez dans PEcliptique. 

On les nomme Cercles d’afcenfions droites , parce.que paffans 
par les Poles du Monde, ils fervent d’horifon en la Sphere droite, 
à laquelle les afcenfions droites des Aftres fe raportent, > 

Le premier de ces Cercles eft le colure des Equinoxes, où un A- 
ftre fe trouvant n’a point d’afcenfion droite. L’afcenfion droite eft un 
Arc de l'Equateur compris entre le colure des Equinoxes , quicon- 
pe PEcliptique au premier point d’Aries, & un autre cercle d'afcen- 
fion droite paffant par le centre de l’Aftre, ou par quelque Point de 
l'Ecliptique. 

On peut auff dire que l’afcenfion droite d’un Aftre ou d’un de- 
gré d’Ecliptique, eft PArc de l'Equateur qui fe leve avec PAftre ou 
avec le Point de l'Ecliptique dans l’horifon de la Sphere droite. Et 
comme les Meridiens coupans aufi PEquateur à angles droits, & 
paflans par les Poles du Monde, peuvent être pris pour Horifons 
droits; il s'enfuit que fi on les fait pafler par chaque degré de PE- 
cliptique, ils marqueront dans l'Equateur les Points des en 

roites 
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droites de ces mêmes degrez de I’Ecliptique, c’eft à dire le degré de 
PEqueteur, qui eft dans le Meridien avec le degré de l'Ecliptique. 

L’afcenfion droite du Soleil, eft F Arc de l'Equateur compris en- 
tre le premier Point d’Aries & le lieu du Soleil dans l’Ecliptique; 
par exemple, l'afcenfon droite du Soleil étant au premier degré de 
y cht de 27 degrez 54, C'efta dire qu'en la Sphere dtoite le 27 de- 
gré 54 de l'Equateur monte fur l'Horifon , & s’eleve avec le pre- 
mier degré de 3. 


SE, Cr IE TROL Ng TV 


Du Cercle d’afcenfion oblique, & de la difference 
afcenfionelle. 


N a pú s’imaginer une infinité de Cercles d’afcenfion droite, 
O à caufe qu'ils paffent tous par les mêmes Poles, qui font 
ceux du Monde, & ainfi ils ont pü étre pris pour des Me- 
ridiens ; mais on ne peut concevoir plus d’un cercle d’afcenfion obli- 
que pour chaque élevation de Pole, puifqu’il n’eft autre chofe que 
1’Horifon de la Sphere oblique > lequel ne paffant pas par les Poles 
du Monde, & étant determine au regard d'une élevation de Pole 
particuliere, ne peut étre que feul; les afcenfions & defcenfions des 
Aftres ou des degrez de l'Ecliptique qui s’y font, font nommées 
Obliques, à caufe qu'elles font faites en la Sphere oblique, de mê- 
me que les afcenfions droites font ainfi appellées à caufe qu'elles fe 
font en la Sphere droite ou dans des cercles qui font Horifons de la 
Sphere droite: c’eft pourquoy I’Horifon dans la Sphere oblique peut 
étre nommé Cercle d'afcenfion oblique. 

L’afcenfion oblique d'un Aftre ou d'un degré de l'Ecliptique ‚eft 
donc Arc de l’Equateur compris entre le colure des Equinoxes , & 
1’Horifon Oriental où fe trouve l’Aftre ou le degré de l'Ecliptique, 
ou bien c’eft le degré de l'Equateur qui fe leve avec l’Aftre ou avec 
le degré de PEcliptique, l’un & l’autre étant dans 'Horifon Orien- 
tal. Ilen eft de même de la defcenfion oblique, fi on raporte l’A- 
ftre ou le degré de PEcliptique à l'Horifon Occidental. 

Lafcenfion oblique du Soleil, quand il eft, parexemple, aupre- 
mier degré du y, eft de 14 degrez 24. fur l'Horifon de A 

c'el 
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elt A dire que tousles 30 degrez du Signe d'Y montant fur PHori- 
fon de*Paris, l'Arc de l'Equateur qui monteen même tems furledit 
Horifon, n'eft que de 14 degré 24 minutes , & ledit 14 degré 24 
minutes del’Equateur feleyeavec le Soleil quand ileft au premier de- 
gré dew, cequi provient de l'obliquité del’Ecliptique avec l'Hori- 
fon: c’eft pourquoy plus le Pole eft élevé fur l’Horilon, plus petit 
eft l'Arc del’Equateur qui fe leve, par exemple, avec le Signe dy» 

Les parties égales de PEcliptique ne fe levent & ne fe couchent 
pas en des tems égaux, comme font les parties égales de l'Equa- 
teur, dont le mouvement eft regulier & uniforme , faifant en tems 
égaux des Arcs égaux de fon cercle, 

La difference des afcenfions droites & obliques eft appellée Dif- 
ference Aicenfionelle, qui ne fe rencontre que dans la Sphere obli- 
que; ainff, par exemple, de27 degrez $4'que nous avons dit être 
l'afcenfion droite du premier degré de yy, Ótant 14 degrez 24° qui 
eft l'afcenfion oblique du même degré fur l'Horilon de Paris, le 
refte 13 degrez 30’ en eft la difference afcenfionelle. 

Si on reduit en heures & minutes d’heures , les degrez & minu- 
tes de la difference afcenfionelle , on connoit de combien les jours 
de l’année aufquels elle répond, different du jour de l’Equinoxe; 
car ajoútant le double du tems de cette difference afcenfionelle aux 
douze heures du jour de ’Equinoxe, on a la durée des longs jours, 
le Soleil parcourant la moitié de l’Ecliptique qui eft du côté du 
Pole apparent, & fi on ôte ce même tems de douze heures, on 
aura la longueur des petits jours qui arrivent quand le Soleil par- 
court la moitié de l’Ecliptique, qui eft du côté du Pole invifible. 
Ainfi le double de 13 degrez 30’ eft 27 degrez, lefquels reduits en 
temps, A raifon de 4 minutes d'heures pour chaque degré, on au- 
ra une heure & 48 minutes, ce qui fair connoître que le 20 jour 
d'Avril, le Soleil étant au premier degré de Y, le jour eft de 13 
heures 48 minutes fur PHorilon de Paris , & ainfi des autres; en- 
fuite dequoy on connoit facilement l’heure du lever & du coucher 
du Soleil. 

Sous l’Equinoxial & fous les Poles, il n'y a point de difference 
afcenfionelle ; entre l'Equateur & les Cercles polaires il y en a une, 
mais toûjours moindre que go degrez ou 6 heures. Sous les Cer- 
cles polaires elle eft précifément de 90 degrez. Mais au delà des 
mêmes Cercles , elle eft plus petite que 90 degrez, & do 
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de plus en plus jufqu’à ce quelle devienne à rien fous les Poles. 

Dans les Signes Septentrionaux les afcenfions droites des degrez 
de l'Ecliptique font plus grandes que leurs afcenfions obliques: 
Mais au contraire aux Signes Meridionaux les afcenfions droites des 
degrez de la même Ecliptique , font plus petites que leurs afcen- 
fions obliques. 


SHEET LOS NEWS. 
Des Cercies de declinaifon. 


Es Cercles de declinaifon font de petits Cercles paralleles À 
L l'Equateur, lefquels font compris entre l'Equateur & les 
Poles. 

Ces Cercles coupant ceux des afcenfions droites, ou des Meri- 
diens à angles droits , déterminent fur les mêmes la quantité de la 
declinaifon des Aftres ou des degrez de PEcliptique, & cette de- 
clinaifon eft un Arc du Meridien , compris depuis PEquateur juf- 
qu’au lieu de P'Aftre pofé dans le même cercle; on en peut imagi- 
ner tant que l'on voudra, 

Les Altres qui font dans l’Equateur mont aucune déclinaifon; 
elle augmente ou diminué à mefure qu'ils s’aprochent ou s’éloi- 
gnent de l'Equateur par leur mouvement propre. La plus grande 
du Soleil eft lors qu'il eft parvenu aux Tropiques du Cancer & de 
Capricorne. 

Pour les Etoiles fixes qui confervent toujours la même latitude 
dans leur mouvement particulier, elles ont leur plus grande décli- 
naifon, quand elles parviennent au colure des Solftices. Il en eft 
de même des Planetes. 

L'augmentation & diminution de la declinaifon du Soleil eft une 
des caufes des inégalité des jours & des nuits en la Sphere oblique : 
car felon qu'il s'éloigne de 1'Equateur, il s’aproche ou recple du 
Zenit, ce qui rend les faifons de l’année inégales & diffemblables. 

Les differences des déclinaifons des Signes & de chaque degré 
de PEcliptique, ne font pas égales entr'elles, comme le font les 
Signes & les degrez, & ces differences font bien plus grandes vers 
l'Equateur que vers les Tropiques ; car la difference de déclinaifon 
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qui eft entre le premier point d’Aries & le premier de Taurus qui 
comprend tout le Signe d'y, eft de 11 degrez 30’, celle qui eften- 
tre le premier point de y, & celui de I qui fait le Signe entier de 
Y, elt de 8 degrez 42’, & celle qui eft entre le commencementde 
I & celuy de 95 qui renferme tout le Signe de Ir, n’eft que de 3 
degrez 18. On voit donc par l'inégalité de ces differences come 
bien celle des Signes voifins des Equinoxes eft plus grande que cel. 
les des Signes qui le font des Solftices, II en eft de même à pro» 
portion de chaque degré: la raifon de cet effet eft une proprieté de 
la Sphere ou Globe, qui eft caufe de cette divifion de grand cercle 
faite par des petits en parties inégales, Ce qui eft expliqué & dé- 
montré dans les Elemens Spheriques de Theodofe. 

Les points de PEcliptique également diftans des Solftices & desE- 
quinoxes, ont leurs déclinaifons égales. Le point de rencontre des 
deux cercles de déclinaifon, & Palcenfion droite marque le vray lieu 
de 1 Aftre dans le Ciel. 

Si on met le Pole au Zenit, les deux colures reprefenteront deux 
principaux cercles d’afcenfion droite > & les deux Tropiques , avec 
les deux cercles polaires, quatre cercles de déclinaifon, 
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SE EC TARON YE 
DES AZAMUT.S, 
Où Von explique la parallaxe © refraction des Altres, 


Es Azimuts, autrement nommez Verticaux ou Cercles dehau- 
teur, font de grands cercles qui paffent par les poles de PHo- 
rifon , ceft-à-dire , par le Zenit & Nadir du lieu, & cou- 


pent l'Horifon à Angles droits, On en peut imaginer tant quel’on 
voudra, à moins que l'on ne veüille fe borner à 360 en les faifant 
paíler par tous les degrez de Phorifon. 

Au regard de l'Hemifphere fuperieur, on les peut prendre pour 
des quarts de cercles qui fe rencontrent aux poles de l’horifon, : & 
y déterminent l'Azimut des Aftres , lequel eft un arc du même ho~ 
rifon, compris entre le premier de tous les Azimuts, & celuy au- 
quel fe trouve 'Aftre, 


Fz Le 
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Le premier Azimut eft celuy qui paffe par le point où l'Equateur 
coupe l'horifon oriental, qui eft un des poles du meridien , ce qui 
fait qu'il le coupe à angles droits z 

On mefure fur ces mêmes cercles la hauteur & Vabaiffement des 
Aftres depuis l’horifon où elle eft nulle; & cette même hauteur eft 
Parc de PAzimut , compris entre Vhorifon & Y Altres & fon com- 
plement eft la diftance de PAftre du Zenit. 

Le meridien eft aufi du nombre des Azimuts , puisqu'il pafe par 
le Zenit, ainfi le premier vertical & le meridien, les prerant pour 
deux demi cercles fuperieurs , étant fur 1’Hemifphere yifible, feront 
les deux principaux Azimuts qui le divileront en quatre parties par 
raport aux quatre points cardinaux. 

C'eft fur les Azimuts que les Aftronomes confiderent la paralla- 
xe de hauteur, & la refraction. La parallaxe eft un arc du vertical, 
qui marque la difference des hauteurs d'un Aftre vi de deux en- 
droits, à favoir du centre de la terre, & de fa fuperficie. Cette 
parallaxe fait paroitre les Altres plus bas qu’ils ne font veritable- 
ment, comme on l'a déja fait comprendre au difcours de PHori- 
fon; mais la refraction fait un effet tout contraire; car elle fait pa- 
roitre les Aftres plus hauts qu'ils ne font effe&ivement: elle eft me- 
furée par un arc du vertical, qui montre la difference dont!la hau- 
teur apparente d'un Aftre que Pon obferve fur la fuperficie de la ter- 
re avec les inftrumens Aftronomiques , eft plus grande que celle 
que Pon trouveroit fans cette même refraction. Ces deux fujets 
meritent bien qu’on les explique un peu plus en detail, ce que Yon 
va faire en commençant par la parallaxe. 


De la Parallaxe. 
I Aparallaxe , ou diverfité d'afpeét des Altres, s'engendre de ce 


qu'on les voit en deux endroits differens. Dans le firma- 

ment, quand on les confidere de deux lieux differens’, {avoir 
du centre de la terre, &, d'un point de fa furface: Comme dans 
la Fig. ci-aprés, fi B reprefente le centre dela terre, A un pointde 
fa furfate, duquel Z eft le Zenit, DFZ un Azimut ou Cercle ver- 
tical fur lequel on compte la hauteur des Aftres, comme SM ou 
SN, depuis J'Horifon rationel, S MN eft le cercle ou l'orbite de 


quelque Aftre comme du Soleil. On voit qu'étant dans P'Horifon 
au 
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au point S; les lignes AS, BS, qui paflent par le centre du So- 
leil, étant prolongées, vont rencontrer la fuperficie concave du fir- 
mament aux points E & D, dontle premier marque le lieu du So- 
leil S, vá du point A de la furface de la terre par le rayon viluel A 
SE: & l'autre D montre fon lien quand il eft regardé du centre de 
la terra B , par le rayon vifuel BS D; de forte que l'arc E D dû 
vertical DF Z; melure la diverfité d’afpet du Soleil confideré de 
deux lieux differens A & B: ce même arc eft nommé la parallaxe 
horifontale du Soleil, & caufe qu’on le fuppofe dans l'Horifon , elle 
eft au plus de dixfecondes. Si le Soleil eft élevé au-deflus de lHo- 
rifon comme enM, ouenN, 18 arcs du vertical FG, HI, fe- 
ront la mefure de fa parallaxe, Ces ares ne font pas égaux; car l'arc 
ED, qui eft la parallaxe horifontale eft le plus grand de tous; & à 
mefüre que le Soleil s’éleve fur l'Horifon , comme en M & en N, 
cette parallaxe diminué, Parc F G eft plus petit que Parc DE, & 
plus grand que l'arc H I. Si le Soleil eft encore plus vers le Zenit 
Z, la parallaxe fera encore pluspetite; & enfin elle fe réduira 4 rien, 
fi le Soleil parvient jusqu’au Zenit. Pour avoir une raifon fenfiblé 
de cette inégalité „l’on n'a qu’à confiderer par Vafpe& de la même 
Figure , qu'à proportion que le Soleil a plus ou moins de hauteur 
fur l'Horifon, les lignes tirées du centre de la terre B , & du point 
A de fa fuperficie par le centre du Soleil, s'aprochent plus ou moins 
Pane de Pautre; ce qui fait que ces lignes étant prolongées au-delà 
du centre du Soleil , font un arc plus ou moins grand dans le Fir- 
mament. Tl en eft de méme dela parallaxe des autres Aftres, celle 
du Soleil ayant fervi d'exemple: 

La parallaxe de la Lune eft bien plus grande que celle du Soleil, 
comme on peut voir pans la méme Figure où SM N eft l'orbite du 
Soleil, & OL P, l'orbite de la Lune; & les fuppofant tous deux 
dans l'Horifon fenfible, le Soleil au point R, & la Lune au point 
E, ils front vüs tous deux de la fuperficie de la terre au même 
point C dans le Firmament. Mais du centrede la terre le Soleil fe- 
Toit vá en K & la Lune en T , de forte que la parallaxe du Soleil 
fera Parc C K qui fera plus petit que Parc C T, qui eft la parallaxe 
de la Lune; ainfi quoy que lelieu apparent de ces deux Planetes foit 
le méme en C , leurs vrais lieux feront neanmoins differens , celuy 
de le Lune étant en T, & celuy du Soleil plus basen K; & cela 
fait voir que quoy que ces deux luminaires foient conjointsen appa- 

F3 rence » 
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rence, ils ne le font pas veritablement, puisque pour l'être de cette 
derniere maniere , il faudroit qu'ils Fuflent vüs conjoints du centre 
de la terre. Ce qui vient d’être dit, fervira beaucoup A Pexplica- 
tion des Eclipfes dont on traitera en fon lieu, 

Lors que la Lune eft dans 'Horifon rationel, elle à fa plus.gran- 
de parallaxe, laquelle a efté obfervée de foixante minutes ou d’un 
degré. . 

Puifque les Etoiles fixes n’ont aucune parallaxe , étant tres-éloi- 
gnées de la terre, comme ila été dit au Chapitre de l’Horifon, & 

ue la Lune a la plus grande parallaxe , parce qu’elle eft la plus pro- 
J de la terre, il s'enfuit que les Planetes qui font placées dans le 
fyfteme du- Monde entre la Lune & les Etoiles fixes, en aur 
moins que la Lune, & plus que les Etoiles. 

On voit par cette figure, & par ce qui vient d'être expliqué, 
que la parallaxe abaiffe les Aftres , en égard à la furface de la terre, 
d'où on les obferve, puifque les points E, F, H, qui font les lieux 
apparens du Soleil vú du point A de la furface de la terre, font plus 
Bas que les points, D, G , I, quien marquent les vrais lieux vüs 
du centre de la terre, 


De la Refraétion. 


Our entendrece que c’eft que Refra@ion, il faut favoir , qu’en- 

P tre les corps tranfparens, & qui peuvent-donner paflage à la 

lumiere, il y en a de plus épais les uns que les autres. L'eau, 

par exemple, eft plus épaiffe que l'air, & Pair encore plus que le 
ciel. 

L’experience nous aprend , que les rayons de la lumiere tombans 
perpendiculairement, traverfent en ligne droitetous les different mi- 
lieux tranfparens fans fe détourner ; mais que les rayons qui paffent 
obliquement de l'air fur la furface de l'eau , ou de tout autre corp# 
tranfparent plus épais que Pair, fe détournent en s’aprochant de la 
perpendiculaire; & au contraire, que ceux qui ayant traverfé l’eau, 
viennent à rencontrer obliquement la furface de l'air, fe détournent 
& fe rompent en s’éloignant de la perpendiculaire, 

C’eft ce detour que l'on appelle Refraction, laquelle, comme 
nous venons de dire, eft de deux fortes, 

Cecy s'entendra facilement par la figure ci-aprés, où la ligne DC 

reprefente 
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reprefente un rayon de lumiere, qui ayant traverfé Pelpace D AC 
que je fuppofe de l'air, rencontre obliquement au point € la furfa- 
ce d'un autre corps plus épais comme CBE, que je fuppofe de 
l'eau; ce rayon DC ne traverfera pas ce corps par la ligne droite G 
E, mais il fe détournera vers F, en s’aprochant de la perpendicu- 
lire A C B, tirée du point de rencontre C, du rayon de lumicre 
Re 

Que fi nous fuppofons un rayon de lumiere FC, fortant de l'eau, 
& entrant obliquement dans l'air , au lieu de continuer {a route en 
ligne droite vers G, il fe détournera vers D, en s'éloignant de la 
Perpendiculaire ACB. 

Ainfi le rayon DC, qui étoit le rayon dire&t dans le premier cas 
de la Refraction , devient le rayon rompu dans le fecond; & FC, 
qui dans le premier cas étoit le rayon rompu, devient le rayon di- 
rect dans le fecond; ce qui fait que les angles FCE, GCD, dans 
Pun & l’autre cas, font égaux entr’eux. 

Or c’eft ce détour C F du rayon de lumiere D C de fon droit 
chemin CE, qui fe nomme Refra&ion > laquelle eft mefurée par 
l'angle FC E, qui pour cet effet eft nommé Angle de refraGion , 
lequel eft plus ou moins grand à proportion que,les rayons tombent 
plus ou moins obliquement fur la furface du milieu tranfparent, où 
que l'angle ADC, que l'on nomme Pangle d'inclination du rayon 
DC, fera plus ou moins grand. Et puis que le rayon D C fe de- 
tourne en F , il s'enfuit que fi l'œil éroit en F, il verroit un objet 
qui feroit en D par le rayon rompu FC, continué en G, de forte 
qu'il verroit ce méme objet au point G, & plus haut que D ; au 
contraire , fi l’œil étoit au point D, & l'objet en F, cet objet luy 
paroitroit en E, puifqu’il feroit va par la ligne vifuelle DCE, ce 
que l'on peut facilement experimenter, en mettant une piece de 
monnoye, ou autrechofe, dans un vaifleau plein d'eau comme en 
F; car on ne la verra pas par le rayon diret F C G > l'œil étant en 
G; mais par le rayon rompu.DC , l'œil étant en D, lequel verra 
ce même objet au point E , par la continuation du rayon rompu D 
C au même point E ; & c’eft la raifon par laquelle un bâton dont 
une partie eft plongée dans l'eau , paroît rompu. 

La matiere celefte étant donc plus délice & plus fubtile que celle 
de Pair ou de PAtmofphere celefte , qui eft la region des vapeurs, 
il s'enfuit que les rayons du Soleil fe rompent & fouffrent de la re- 

fra&tion 
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fraction en paffant par Pair qui eft plus épais que le Ciel. Dela 
vient que le Soleil paroît plus élevé qu'il n’eft en effet; car qu’un 
rayon de lumiere, comme V DH, vienne à rencontrer la fuperfi- 
cie exterieure de l’ Atmofphere au point D, ce méme rayon au lieu 
d’aller droit en H , il fe détourne en forte qu'il va droit à l’œil A, 
polé fur la fuperficie convexe de la terre ; de forte que D A eft le 
rayon rompu du Soleil qui s’eft approché de RD B , quistraverfe 
perpendiculairement les deux milieux fans fouffrir de Refraction; & 
Pange ADH, eft Pangle de Refraction qui eft ce qu’on appelle 
la Refraction du Soleil laquelle eft mefurée par Pare SE , faifant 
partie du cercle vertical O G, décrit du point A, centre de Ho- 
rifon fenfible A G, duquel on obferve les hauteurs apparentes des 
Altres. Ainfi Parc GS, ou G F, (on peut prendre l’un ou lau- 
tre; car Ja difference S E de ces deux arcs, eft comptée pour rien 
dans l'immenfe étendué du ciel, les lignes AS & HF, étant fup- 
pofées paralleles) feroit la hauteur apparente du Soleil, ou d'un autre 
Aftre, s'il n’y avoit point de Refraction; mais l'arc G E eft la hau- 
teur apparente augmentée par la Refraétion S E. Le Soleil paroît 
donc en E à l'œil qui eft en A, parle rayon rompu AD, prolon- 
ge’droitenE, & plus haut que F ou S , point qui termine la hau- 
teur apparente qui feroit obfervée par les inftrumens , fans aucune 
Refraction, fi l'ai n’étoit pas plus épais que la matiere celefte. 

On peut voir par ce qu’on a expliqué, que les Refractions hori- 
fontales font les plus grandes, & qu’elles fe réduifent à rien, quand 
les Aftres viennent au Zenit. La Refraction horifontale du Soleil 
eft de 32°. 20", & fa parallaxe horifontale de 10”, fuivant les Ob- 
fervations de Monfienr Caflini. 


SE, Cadel Or Nr EVEL 


Des Almucantarats. 


fant les Azimuts, les coupent & Angles droits. 
Qn les nomme Almucantarats en Árabe , ce qui veut dire 
Cercles de hauteur, à caufe qu’en traverfant les Azimuts, ils déter- 
minent fur eux les hauteurs des Altres , comme auf leur diftance 
du 


ik font de petits cercles paralleles à l'Horifon, lesquels traver- 
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du Zenit; & tous ceux qui peuvent avoir une égale hauteur fur 
lHorifon. 

On peut auffi compter fur les mêmes cercles les Azimuts des 
Aftres en la même maniere que l'on fait les longitudes des Etoiles 
fur les cercles de latitude , ou leurs alcenfions droites fur les cercles 
de déclinaifon ; ce qui fait que ces cercles déterminent les hauteurs 
des Aftres, & mefurent les azimuts, de même que les azimuts ou 
verticaux, déterminent leurs azimuts , & mefurent leurs hauteurs. 

Si on éleve le pole de la Sphere au Zenit, les tropiques & les cere 
cles polaires reprefenteront 4 de ces almucantarats, deux au deflus 
& deux au deffous de l'Horifon. Dans les Aftrolabes, qui font des 
Planıfpheres parriculiers faits pour differentes hauteurs du pole, on 
marque les azimuts de deux en deux degrez de l’Horifon la les ale 
mucantarats auli de deux degrez fur les cercles verticaux. Aux 
Spheres & Globes, on y peut joindre un azimut qui fert pour tous, 


avec lequel on fait plufieurs operations dans I’ 
ie pi ans Pufage de ces Inftru- 


SPERGLTET ON- VITE 


Des Cercles Horaires. 


Es cercles des heures font 12 grands cercles qui paffent par les 
poles du Monde comme les Meridiens, & divifent tout le 
Globe ou la Sphere en 24 parties égales, qui font les 24 heu- 

res du jour civil ou aftronomique. 

$ cercles fe coupans l’un l’autre aux poles du Monde, font des 
angles de 15 degrez chacun, lefquels fe mefurent fur l’Equareur par 
l'intervale, compris entre deux de ces cercles. 

11 faut concevoir ces douze grands cercles immobiles comme le 
meridien quien eft un, puifqu’il marque 12 heures à midy & Ami- 
nuit, & confiderer que chaque cercle horaire comprend deux demi 
el qui marquent la même heure, mais differemment , car fi le 

= cercle horaire fuperieur marque 11 heures du matin, le demi 
cercle pa marquera 11 heures du foir; ou fi le fuperieur mar- 
que 4 heures aprés midy , V'infericur marquera 4 heures aprés miz 
nuit, & ainfi des autres, 


G Le 
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Le Soleil dans fa revolution journäliere parcourt dans chaqiie heir 
re du jour 15 degrez de l'Equateur, & en 24 heures 360 degrez; 
qui font le cercle entier, & qui accomplifient le jour aftronomique. 
11 paffe deux fois le jour par ces mêmes cercles, & les 24 heures 
font diftinguées ;. de telle forte qu’il y ena 12 comptées depuis mi- 
nuit jufqu’a midy , qui donnent les heures du matin; & 12 com- 
ptées depuis midy jufqu'à minuit, qui'indiquent les heures du 
foir. 

Outre ces douze cercles horaires , il en faut encore imaginer une 
infinité d'autres , pour déterminer les fractions ou parties des heu- 
res, comme les minutes, les fecondes, les tierces, &c. 

Ces cercles font propres A ceux qui commencent à compter les 
heures au Meridien, come les Aftrohomes, les Frangois , & pref= 
que toutes les Nations de l'Europe. Les Aftronomes en commen= 
cent le compte à midy, & les autres à minuit. 

Pour les Babyloniens & les Italiens , ils commencent à les com. 
pter de PHorifon ; les premiers à l'Orient, ou au lever du Soleil, 
& les derniers à POccident ou à fon coucher. 

Pour avoir l'intelligence de ces fortes d'heures, & des cercles qui 
les déterminent ; il faut concevoir deux cercles paralleles à ’Equa- 
teur, qui touchent l'Horifon fans le couper, & qui font les plus 
grands de tous ceux qui paroiffent & qui font toujours cachez, def- 
quels on a parlé au difcours de l'Horifon , & imaginer que ces mê- 
mes cercles font divifez en 24 parties égales , la divifion commen- 
gant du Meridien, qui eft le point où le parallele touche PHorifon, 
& qu'on fait paffer par chaque point de cette divifion, & chaque 
point de celle de l'Equateur, faite par les cercles horaires précedens 
d'autres grands cercles, du nombre defquels eft PHorifon. Or ces 
derniers cercles déterminent les heures Babyloniques & Italiques , 
telles qu’on les voit décrites en quelques Quadrans avec les altrono- 
Miqües dont on parlé ci-devant. 

Les cercles horaires aftronomiques divifent les 360 degrez de P’E- 
quateur en 24 parties égales, dont chacune eft de 15 degrez, Ces 
15 degrez font une heure égale, & la 24 partie du jour civil ou 
altronomiqúe. L'heure eft divifée en 6o minutes, chaque minute 
en 60 fecondes, &c. 

De forte qu'un degré vatit quatre minutes d'heure, une minute 
de degré quatre fecondes d'heure, &c, mais quinze minutes Pun 

degré 
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degré répondent à une minute d'heure , & 15 fecondes d'un degré 
à une feconde d'heure, &c. $ 

La divifion du jour en 24 heures n’a pas été de tout tems; car 
auparavant on le divifoit en quatre parties ou vigiles > dont la pre- 
miere étoit felon les Juifs, depuis le coucher du Soleil jufqu’à mi- 
nuit ; la feconde depuis minuit jufqu’au lever du Soleil; Ja troifie- 
me depuis le lever du Soleil jufqu’a midy ; & la quatriéme depuis 
midy jufqu’ fon coucher : les deux yeilles du jour depuis le lever 
du Soleil jufqu’à fon coucher, &toient diviféesen 12 heures, & cel- 
les de la nuit pareillement en 12 autres heures. Ces heures n’¢toi~ 
ent égales entre elles, comme les nétres, qu’au tems des équinoxes; 
mais dans le refte du cours de l’année elles étoient inégales , tantôt 
plus longues, & tantôt plus courtes , à proportion que leurs jours 
croïfloient ou decroiffoient. 

Dans le Nouveau Teftament au tems des Equinoxes, la troifié- 
me heure du jour chez les Juifs, fe raportoit à nos 9 heures du ma- 
tin, leur fixiéme heure à notre midy , & leur neuviéme heure à 
nos trois heures aprés midy. ‚Ce qu'il eft bon de remarquer, pour 
entendre les paflages de l'Hiftoire de la Paflion de notre Sauveur, 
décrite par les.quatre Evangeliftes, qu'il fut mis.en Croix à la fixie- 
me heure, & qu’il mourut à la neuyiéme. i 

Cette maniere de compter les heures , a donné lieu à PEglife de 
les compter de méme, pour marquer letems de la recitation de fon 
Office, qu’elle a diftribué aux divers. tems de Prime, Tierce, Sex- 
te, None, Velpres, & autres femblables, pour accomplir les Of- 
ces du jour & dela nuit, 


SEC Tı2.N IX. 
Des Cercles des jours , & des caufes de leurs varietez. 


E font des cercles paralleles àP’ Equateur , paffant par chaque 
C degré de l'Ecliptique que,le Soleil parcourt à peu prés.en un 
jour par fon mouvement particulier. 

Ilsne font pas à la rigueur exactement paralleles àl'Equateur, par- 
ce que le Soleil ne demeurant pas totijours.dans un même degré de 
l'Ecliptique, vá qwilen, fait un par jour 3, peu prés , foit en appro- 

G 2 chant, 
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chant, foit en reculant du Zenit , cela eft caufe qu’il fait fon mou- 
vement journalier en maniere de ligne fpirale, ou bien en viffe de li- 
maçon. Ainfi le Soleil avangant tous les jours d’un degré par fon 
mouvement propre, il faut que le cercle diurne , qui part d'un de- 
gré de l’Ecliptique où fe trouve aujourd'huy le Soleil, aille un peu 
obliquement pour en rejoindre un autre auquel il doit venir le len- 
demain par fa revolution journaliere; d’où s’enfuit que ce cercle fera 
en forme de Spire. Ainfi en eft-il de tous lés autres, paflant par 
tous les degrez de P'Ecliptique, Il faut donc entendre que comme 
P'Ecliptique contient 360 degrez, il y aura 180 de ces fortes de Spi- 
res, chacune paffant par deux degrez à peu prés d'une même diftan- 
ce des Equinoxes & des Solftices , que l’on appelle (quoy qu'im- 
proprement) Cercles des Jours civils, 

Quand le Soleil eft dans les fix Signes defcendans, Ia Spire eft di- 
fpofee de maniere que la plus grande hauteur du Soleil eft à l'Orient 
du Meridien, au contraire quand il eft dans les 6 Signes afcendans, 
la Spire, qu'il décrit eft difpofée de forte, que la plus grande hau- 
teur eft vers l'Occident, ainfi la plus grande hauteur du Soleil n’eft 
pas toûjours precifément à midy ; mais la difference eft fi petite, 
qu’il n’y a que les Aftronomes qui s’en puiffent appercevoir, Au 
tems des Solftices, les Spires étant comme paralleles à l'Equateur, 
à caufe que la variation de la declinaifon du Solcil'eft infenfible, fa 
plus grande hauteur eft à midy. 

Pour bien concevoir ce que c’eft que le jour civil, on fgaura que 
eft une revolution de tout PEquateur avec une partie du même 
qui répond au degré de PEcliptique , que le Soleil a parcouru par 
fon mouvement propre; de forte que le Jour civil a plus de vingt- 
quatre heures Equinoxiales , puis qu'avec la revolution entiere de 
PEquateur , il y a encore une petite partie du méme cercle de PE- 
quateur que Pon y ajoúte , qui rend le Jour civil plus long que le 
tems de 24 heures équinoxiales. Mais comme ces petites portions 
de l'Equateur font inégales, à caufe de l'irregularité du mouvement 
de l'Ecliptique, de laquelle tous les degrez ne paflent pas fous le 
Meridien en tems égaux comme tous ceux de l’Equateur, cela fait 
que tous les jours de Pannée ne font pas égaux , & ceux qui fe fer- 
vent du petit Livre de la Connoiflance des Tems, y ont pú remar- 
quer, que les mois de Novembre & de Decembre pris enfemble, 
font plus longs d’une demie heure & demy quart que les mois de 

Septem- 
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Septembre & d’O&obre, quoy qu'il y ait également 61 jours de 
part & d’autre. 

Cette inégalité des Jours civils procede encore d'une autre caufe, 
à fçavoir de l'inégalité du mouvement du Soleil en l'Ecliptique, cau- 
fée par Pexcentricité du cercle auquel il a fon mouvement propre. 
Ainfi les Jours civils n'étant pas égaux entre eux, les heures qui font 
les vingt-quatriémes parties de ces jours ne feront pas aufli égales en- 
tre elles: Mais cette inçgalité, principalement au regard des heures, 
eft fi peu de chofe, qu'il n’y a que les Aftronomes qui en peuvent 
appercevoir la difference. 

Le Jour civil a deux parties, dont l'une retient le nom de Jour 
& l'autre s’apelle Nuit. Le Jour contient l’efpace de tems com- 
pris depuis le lever du Soleil jufqu’à fon coucher, & la Nuit eft 
l'autre partie depuis fon coucher jufquà fon lever. 

Or comme il y rune grande diverfité entre les jours & les nuits, 
à caufe des differentes fections des Cercles diurnes faites par 1’Hori- 
fon en la Sphere oblique, lefquels varient encore par les differentes 
élevations de Poles, qui la rendent plus ou moins oblique; cela fait 
qu'il faut Pexpliquer plus particulierement. 


Des Caufes de la varieté des jours. 
D‘ la Sphere droite, laquelle a le Zenit dans PEquateur> 


les jours font égaux aux nuits pendant toute l’année, à cau- 
fe que l'Horifon de cette Sphere paffant par les Poles du 
Monde coupe tous les cercles diurnes en deux parties égales, ce qui 
paroît évident par la Sphere artificielle, fi on met les Poles du Mon- 
de dans ’Horifon ; car on verra que tous les Cercles des jours font 
coupez par l’Horifon en deux parties égales. Il y a encore une au- 
tre raifon de cette égalité, à fçavoir celle des afcenfions de toutes les. 
moitiez de l'Ecliptique en quelque endroit qu’on les puiffe prendre; 
car quelque moitié que ce foit de F Ecliptique fera 12 heures à mon- 
ter & 12 heures à defcendre. 
. Dans la Sphere oblique jufqu’aux Cercles Polaires, les jours font 
inégaux aux nuits pendant toute l’année , excepté aux tems des E- 
guinoxes, à caufe que l’Horifon de cette Sphere coupe tous les. Cer- 
cles diurnes, excepté ’Equateur,. en deux parties inégales: entre el. 
les, & d'autant plus inégales y. que la latitude ou la hauteur du Br 
G3 et 
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eft grande; car là où le Pole eft plus élevé, les jours d'Eté y font 
plus longs, & les nuits plus courtes , que lá où il eft moins élevé; 
ce qui rend les jours inégaux aux nuits , & toújours de plus en plus 
à mefüre que le Pole fe haufle davantage , jufqu’à ce que {a hauteur 
étant parvenuë au foixante-fixiéme degré 3 1’, qui eft celle des Peu- 
ples qui habitent fous les Cercles Polaires, le plus long jour d'Eté y 
eft de 24 heures entieres, à caufe qu’en cette hauteur de Pole le Tro- 
pique d'Eté n’eft feulement touché qu’en un Point par PHorifon 
fans en étre coupé. Quand le Soleil eft au Tropique d'Hyver , il 
n'y a point de jour, mais une nuit de 24 heures, parce que ce Tro- 
pique eft tout entier fous l’Horifon , le touchant de même fans le 
couper. e 

L'autre caufe de l'inégalité des jours & des nuits en la Sphere o- 
blique fe tire de l'inégalité des afcenfions des fignes du Zodiaque, 
dautant que toutes les moitiez de I’Ecliptique hors celle qui eft dé- 
terminée par la fection de l’Equateur aux deux Points d'V & #4, 
ont leurs afcenfions toutes inégales , ce qui rend les jours inégaux 
aux nuits; car entre les fix Signes de l'Ecliptique , ceux qui ont 
afcenfion droite, employant chacun plus de deux heures à fe lever, 
font le plus long jour, & les mémes qui defcendent obliquement 
étant chacun moins de deux heures à fe coucher, font la plus cours 
te nuit; au contraire les fix Signes qui montent tous obliquement, 
font le plus court jour , & les mêmes en defcendans droitement 
font la plus longue nuit; & fi entre ces fix Signes il y en monte une 
partie droite & l'autre obliquement, cela rendra les jours plus ou 
moins longs, felon que les Signes d’afcenfion droite excederont plus 
ou moins ceux d’afcenfion oblique. Aux Equinoxes les jours y 
font égaux aux nuits, parce qu’il y monte autant de Signes d’afcen- 
fion droite, que d’afcenfion oblique, 

Sous les Cercles Polaires, le plus long jour eft de24 heures, par- 
ce que les fix Signes d’afcenfion oblique fe levent en un inftant, & 
les fix autres-mettent 24 heures à fe lever; au contraire les fix Sin 
gnes qui fe font levez tous enfemble emploieront 24 heures à fe cou- 
cher, & feront pour lors la plus longue nuit de 24 heures. Tout 
cela fe peut facilemeut comprendre par la Sphere en élevant le Pole 
felon les differentes pofitions. 

N faut ici remarquer que les cercles des jours également éloignez 
de l'Equateur, ou qui marquent la même declinaifon du Le 

font 
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font coupez par l'Horifon d'une maniere femblables en forte que la 
partie du Cercle diurne qui eft au deflus de l'Horifon du côté du 
Septentrion eft égale à la partie du Cercle diurne qui eft au deflous 
du même Horifon du côté du Midy , & au contraire la partie du 
Cercle diurne qui eft fous l'Horifon du côté du Septentrion eft éga- 
le à l’autre partie du cercle diurne qui eft deffus du côté du Midy , 
ce qui rend en ces endroits les longs jours d'Eté reciproquement 
égaux aux longues nuits d'Hyver , & les plus courtes nuits d'Eté 
aux plus courts jours d’Hyver. 

On peut encore remarquer que les jours ne croiffent ny ne dé- 
eroiffent pas également en tems égaux , dont la raifon eft la même 
que celle qu’on a raportée au Difcours des declinaifons, 

Dans la Sphere oblique comprife depuis les Cercles Polaires juf- 
qu’aux Poles, comme dans les Zones froides , il y a plufieurs jours 
fans nuits, & pluficurs nuits fans jours, dont la raifon eft qu'il y a 
deux parties de l’Ecliptique , qui jamais ne fe levent & ne fe cou- 
chent dans la revolution de la Sphere, ce qui fait que les Cercles 
diurnes qui paffent pat les degrez de ces deux parties de PEcliptique 
font tous entiers fur PHorifon , & pareillement tous entiers au def- 
or comme on l’a déja expliqué aux Difcours des Cercles Po- 
a 

Dans la Sphere parallele qui a l’un de fes Poles au Zenit & l’autre 
au Nadir, il y a ix mois de jour & fix mois de nuit; de forte que 
toute l’année n’y eft compolée que d’un jour & d'une nuit. La 
caufe de cet effet et, qu’une.des moitiez de l’Ecliptique comprife 
depuis un Equinoxe jufqu'a l’autre eft perpetuellement fur I’Hori- 
fon, & l’autre toújours au deflous , parce que dans cette Sphere 
parallele, l'Equinoxial fervant d’Horifon & coupant l’Ecliptique en 
deux parties égales aux deux Points des Equinoxes, fait que nil'u- 
ne, ni Pautre de ces deux moitiez de PEcliprique ne peuvent mou- 
ter au deffus , ny defcendre au deffous de l'Horifon ; & comme il 
y a go cercles diurnes dans chacune de ces deux moitiez de l’Eclip- 
tique paflant par deux de fes degrez également diftans des Solftices, 
il eft neceflaire que le Soleil parcourant une de ces moitiez de l'E- 
cliprique par fon mouvement propre, décrive auf par fon premier 
mouvement deux fois ces 90 cercles, une fois en allant d'un Equi- 
noxe à un Solftice , - & une autre fois en revenant de ce même Sol- 
ftice à l'aútre Equinoxe; ainf la prefence du Soleil fera de fix mois 

de 
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de fuite fous l’un des Poles, & fon abfence d’autant de tems. Par 
meme raifon la Lune y fera 15 jours deffus, & autant au deffous 
de l’Horifon , Saturne 15 ans, Jupiter 6 , & les autres Planctes à 
proportion du tems de leurs revolutions, 


SELF A 


Du Cercle du crepufcule. 


lumiere ou lueur qui paroift avant le lever du Soleil quel’on 

nomme Aurore, & qui refte aprés fon coucher , qui retient 
le nom de Crepufcule. Le commencement du Crepufcule du ma- 
tin eft nommé le Point-du-jour , & la fin de celuy du foir eft le 
commencement de la nuit clofe. 

Les Crepufcules commencent & finiffent lorfque le Soleil eft ab- 
baiffé d'environ 18 degrez au deffous de l'Horifon; ces 18 degrez 
fe prennent fur l'Arc d'un cercle vertical paffant par le Nadir du 
lieu , & imaginant un cercle parallele à l'Horifon ou un Almucan- 
tarat inferieur décrit par le Point qui termine ces 18 degrez d’abaif- 
fement; ce fera le cercle de Crepufcule dont on parle, auquel le So- 
leil venant le matin, le Point-du-Jour commencera, & y paffant le 
foir, le jour finira tout à fait. 

L’Atmofphere, c’eft-ä-dire Sphere fumeufe, qui eft laregion des 
vapeurs ou de lair dont la Terre eft environnée eft la caufe du Cre- 
pufeule; car étant plus élevée que la furface de la terre, elle reçoit 
plútoft qu'elle le matin les rayons du Soleil, & plus tard le foir, & 
aprés les avoir rompus , elle les conduit vers l'œil, comme on aex- 
pliqué au difcours de la Refra&tion , & comme on peut confiderer 
plus particulierement à l’occafion de ce Difcours des Crepufcules , 
par le moyen de la même figure où on fuppofe que T, Y, X, eft 
un rayon du Soleil quand il eft abbaiffé de 18 degrez au deflous de 
T'Horifon, lequel rencontrant 1 Atmofphere au point Y , au lieu de 
continuer fon chemin en ligne droite vers X, il fe détourne vers 
l'œil A, felon les loix de la Refraction ci-deflus expliquées. Donc 
quand le Soleil arrive au cercle du crepufcule, on peut apercevoir le 
point du jour & le commencementde lanuit. Le jour pris en cette 

maniere, 


E que Pon appelle Crepuícule n’eft autre chofe que le peu de 
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maniere; & felon Pufage ordinaire, fera Pefpace de tems compris 
entre le point du jour ou le commencement de l'aurore, & la fin du 
cropufcule du foir; alors la vraye nuit fera le refte du tems qu'il faut 
pour accomplir 24 heures ; en ce fens tout le jour fera compofé de 
la vraye lumiere du Soleil & de la lueur du crepufcule , & la nuit 
n'aura que de pures tenebres fans la moindre apparence de lumiere 
dans tout le tems qu'elle durera. à f 

La durée des crepufeules eft auffi variable que celle des jours na- 
turels dans toutes les’differentes pofitions de la Sphere, 8: à peu prés 
pour les mêmes caufes qui font que le cercle du crepufcule coupe 
en differentes façons les cereles des jours aftronomiques ; car fous 
l'Equateur, où le cercle du crepufcule coupe comme YHorifon ces 
mémes cercles A angles droits , tous les crepufcules ont à peu prés 
une même durée, dautant que tous les arcs des cercles des jours 
aftronomiques qui déterminent la durée des crepufcules , font pref- 
que femblables entreux, & ils font plus courts qu'en la Sphere obli- 
que, parce que dans la Sphere droite le Soleil monte & defcend 
pespendiculairement au deflus & au deffous de PHorifon , au lieu 
que dans la Sphere oblique, il monte & defcend obliquement; © eft 
pourquoy fous PEquinoxial la durée du crepufcule n’eft que d'une 
heure douze minutes lors que le Soleil eft au méme cercle, & d’u- 
ne heure 20 minutes quand il eft aux Tropiques , Pun & Pautre de 
ces deux tems étant correfpondant aux 18 degrez de profondeur ou 
d’abaiffement du Soleil fous l'Horifon , établis pour les limites des 
crepufcules. E 

Dans la Sphere oblique la, durée des crepufcules y eft bien plus 
grande par la raifon que l'on vient d'alleguer, & on y rencontre une 
varieté fort irreguliere. f k e 

Car lors que le Soleil eft dans les Signes qui font du cóté du po- 
le apparent, le crepufcule eft le double de celuy qui fe voit lors que 
le Soleil eft dans les Signes qui font vers le pole cache. | De forte 
qu’à Paris depuis le 15 Juin jufques environ le 25 du même mois ; 
le crepufcule eft de 4 heures ; ce qui fait qu’il n'y a point de nuit; 
parce qu'avant que celuy du foir foit fini, celuy du matin recom- 
mence, le Soleil ne defcendant point alors de 18 degrez au deffous 
de PHorifon. Le plus court crepufcule n'arrive pas au Solftice 
d'hyver , mais environ le premier Mars & le douziéme O€obre ; 
ce qui vient de Pobliquit de PHorifon , & de l'inégalité des paral- 
eles. H Dans 
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Dans la Sphere paralleleles crepufcules durent prés de deux mois 
tant devant le lever du Soleil, qu’aprés fon coucher ; car en cette 
pofition de Sphere , le Soleil fait 52 revolutions diurnes avant que 
d’être abbaiflé de 18 degrez fous l'Horifon. 


CHR: ASP ETA RAE 
Des Etoiles fixes. 


SE C TORO NE 


Des Conftellations des Etoiles fixes, de leur nombre 
© de leur divifion en fix grandeurs. 


Our mieux connoitre les Etoiles, les Anciens les ont rangées 

P fous 48 conftellations, autrement nommées Afterifmes, dont 

ily ena 12 dans le Zodiaque, 21 dans la partie Septentriona- 

le, & 15 dans la partie Meridionale , mais on en compte aujour- 
d'huy 23 dans la partie Septentrionale, 


Les fix Signes Septentrionaux du Zodiaque font 


Selon Ptolemée. Selon Kepler. 
Le Bellier quia . . 28 Etoiles, ou 23. 
EéFaureu 0.08 44. ee RIGHTS E 52. 
Ees\Gemeauy a ER TEE 30. 
E Ecrevile, © o>: TER E š 17. 
Ke Lion oa ot ay 40. 
Ea Vierge. * aix: 32 41. 


Les fix Signes Meridionaux font 


Ea Balance” > ef an: 17 
Le Scorpion . . 24 
Le Sagittaire . ESSE 
Le Capricorne .. 28 
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Selon Ptolemée. Selon Kepler. 
Le Verfeauquia . . 45 Etoiles, où © . 
LesiBöilons ss IS 


Les Conftellations Septentrionales font 


La petite Oure : 7 E 
La grande Ourfe 35 
Le Dragon . 31 
Cephée . > 13 
Le Bouvier. + - 23 
La Couronne + . 8 
Hercules + 28 
La Lyre 

Le Cygne 

Caffiopée 

Perfée 

Le Chartier 

Le Serpentaire 

Le Serpent . . 

La Fleche 

LAigle . 7 
Antinous .. « + 

Le Dauphin ne 

Le petit Cheval 

Pegafe eels 
Andromede . + . 

Le Triangle Be Pr 

La Chevelure de Berenice 


A ces vingt-trois Conftellationson ajoûte encore celle de laFleur- 
de-lys, qui eft au midy du triangle & de la tefte de Medufe, con- 
tenant quatre Etoiles. 


Les quinze Meridionales font 


LaBalane , . 5 Do) opi AS 
Orion oes ee GS ti oi eb 
Ha 
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Selon Ptolemée. Selon Kepler. 
Le Fleuve Eridan quia . 34 Etoiles, ou ; 39. 
MR PO o Tu 13: 
Le grand Chien, . . 296 as MA ne Hole 29. 
Le petit Chien. RE as caters E 5 
Le Centaure A ag ee 37» 
Le Navire Argo N ee ae 53. 
Le Loup . : TOR eee LR 19 
L’Hydre . 5 27 a 33. 
La Talle ee CRE ET -Se 8. 
Le Corbeau Sune Sie? PT i Re ate 7: 
L’ Autel a S i 3 
La Couronne Auftrale, Spas Sle = ee 13% 


13 
Le poiflon Auftral : VS Hire 17. 


Outre toutes ces Conftellations connués des Anciens, il y en a 
encore donze autres qui ont été découvertes par ceux qui ont voya- 
gé vers le Pole Antarctique, favoir 


La Grué quia Bor 13 Etoiles felon Kepl. 
Le Phenix aS ree 15 
L’Indien a os 12 
Le Paon e 23 
Apus oifeau d'Inde = 11 
Apis la mouche. . > 4 
Le Cameleon | p “1O 
Le Triangle auftral 5 5 
Le Poiffon volant PRE; : 
La Dorade ou Xiphias . 

Le Toucan ou oye d’Amerique & 
L'Hiydre 0. E o S 


On diftingue auf les Etoiles fixes en fix fortes de grandeurs, 
dont il y en a quinze de la premiere, qui font 


Aréturus dans la Conftellation du Bouvier, 
La Lyre dans le Vautour. 
L'œil de Taureau, dit Aldebaran. 
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Capella en l'épaule du Chartier, 

Le cœur du Lion, dit Regulus. 

La queuë du Lion, 

Lépi de la Vierge. 

Fomahan dans le Verfeau. 

Le cœur de l'Hydre. 

Le cœur du Scorpion, dit Antares. 
Le pied gauche d’Orion, dit Rigel. 
Acarnar , qui eft à l’extremité du fleuve Eridan, 
Syrius, dans la tefte de grand Chien. 
Canope, qui eft au mas du Navire. 
Le pied droit du Centaure, 


Nombre des Etoiles des fix differentes grandeurs. 


Selon Ptolomee. Selon Kepler. 
De la 1° grandeur il y en a PRE 5 Eso 
De la feconde . . ES SIT 58. 
De la troifiéme . > NEE IS: 
De la quatriéme . . 5 EB 494. 
De la cinquiéme: . Ree ITS 
De la fixieme. De Gia … + 240: 
Des obfcures & nebulenfes 14 z 13. 
Somme 1022 1392.10. 
Avec toutes ces Conftellationsil y a auffi la voye lactée, & deux 
petites nuces. 


La Galaxie que l’on nomme auffi voye lactée , ou cercle de lait, 
à caule de fa blancheur, eft une grande multitude d’Etoiles que 
Pon ne peut appercevoir parla fimple vü&; on les a decoufvertes avec 
le Telefcope en divers endroits du Ciel, & elles font difpofées dans 
un cercle qui a de la largeur , & qui paffe par les Conftellations de 
Caffiopée, du Cygne, & de l'Aigle ; par la fleche du Sagittaire, 
la queuë du Scorpion , le Centaure, le navire Argo , les pieds des 
Gemeaux, le Chartier & Perfee, 

Les deux petites nuées font comme deux taches qui paroiffent 
vers le Pole Antarátique, dont la plus grande eft vers le Poledel’E- 
cliptique. 
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S E C IT LEO LT. 
Du mouvement des Etoiles fixes. 


E mouvement des Etoiles fixes eft facile à comprendre, puif- 
que felon la plus commune opinion des Aftronomes moder- 
nes, elles n’ont qu’un mouvement fimple & égal, qui fe fait 

d'Occident en Orient fur les Poles de l’Ecliptique, & s’accomplit 
felon Tycho & les Tables Rudolphines en 25816 années , en fai- 
fant par chaque année 51 fecondes, & en 71 ans & 8 mois un de- 
gré. Selon Riccioly , cette periode eft*de 25920 années, & leur 
mouvement annuel de 50”, faifant en 72 ans un degré, & felon 
Monfieur Caffini, elle eft de 24800 ans. 

Toutes les Etoiles qui font dans I’Ecliptique , décrivent les plus 
grands cercles, & les autres qui en font éloignées , décrivent des 
cercles paralleles 4 PEcliptique plus ou moins grands, felon qu’elles 
font plus ou moins diftantes des poles de PEcliptique, & que leur 
latitude aft plus ou mois grande. 

1] y a eu pluficurs, Aftronomes entre les Anciens qui ont crú de 
Virregularité dans le mouvement des Etoiles fixes , & de la varieté 
dans Vobliquité de l'Ecliptique; mais comme ils negligeoient les 
Refraétions, & qu'ils faifoient leurs Obfervations avec des Inftru- 
mens plus petits & moins exa@s que ceux dont on fe fert aujour- 
dhuy , il eft à croire que cette irregularité qu’ils attribuoient au 
mouvement des Etoiles, venoit du défaut de leurs Obfervations ; 
& ainfi ils n'ont pú marquer leurs lieux avec affez de jufteffe pour 
que Pon puiffe en tirer des confequences aflurées ; c’eft'pourquoy 
il vaut mieux s’en tenir à l'opinion la plus vrai-femblable, & tenué 
aujourd’huy par la plüpart des Aftronomes qui admettent la regula- 
rité au mouvement des Etoiles fixes, & établiffent Pobliquité de 
l'Ecliptique toújours de 23 degrez 29 minutes. 

Le mouvement particulier du Firmament étant parallele à l'Eclip. 
tique, dont l’obliquit@ ne varie point, les Etoiles fixes confervent 
toujours leurs mêmes latitudes , ls changent toutes également en 
longitude ; mais pour leurs déclinaifons & afcenfions droites, elles 
changent differemment felon leurs fituations dans le Ciel, uelque- 
fois en augmentant, d’autre fois en diminuant , à raifon de Yobli- 

e quité 


LIVRE PREMIER 63 


quité que fait I’Ecliptique avec l'Equateur, comme il eft aifé de 
remarquer par le moyen du Globe celefte, 


SES OTAN DE 


Du lever ES coucher des Etoiles , & de la 
grandeur de leur arc de vifion. 


eft felon les Aftronomes, & la feconde felon les Poëtes. Le 

lever & coucher des Etoiles > felon les Aftronomes , fe fait 
quand elles font dans l'Horifon. Mais les Poëtes diftinguent le le- 
ver & coucher des Etoiles en trois manieres, {avoir en lever & 
coucher Cofmique; en lever & coucher Acronyque, & en lever & 
coucher Heliaque ou apparent. 

Le lever Cofmique d’une Etoile fe fait quand elle fe leve avec le 
Soleil; & fon coucher Cofmique arrive lors qu’elle fe couche 
quand le Soleil fe leve. 

Le lever Acronyque, ou du foir d’une Etoile, fe fait quand el- 
le fe leve lors que le Soleil fe couche, & elle fe couche Acroni- 
quement quand le Soleil fe couche avec elle. 

Pour le lever Heliaque, ilfe fait quandl' Etoile fortant des rayons 
du Soleil, & en étant un peu éloignée , commence d’étre vifible. 
Et le coucher Heliaque arrive quand une Etoile commence à le 
rendre invifible, à caufe de for approche du Soleil, qui fair qu’elle 
fe plonge dans fes rayons. 

Hrefte à déterminer l'arc de vifion , lequel eft mefuré par Pare 
d'un cercle vertical, qui s'étend depuis l'Horifon jufqu’au degré du 
même vertical, qui détermine Pabbaiffement du Soleil fous l'Hori- 
fon lors qu’une Etoile fe leve & fe couche heliaquement. Or cet 
arc eft au regard des Etoiles fixes 

Pour celles de la premiere grandeur . , 12 deg. 

De la feconde. j À i 4 weg 

De la troifiéme > 2 5 14 

De la quatriéme 5 o . . 15 

De la cinquiéme > c e 3 16 

De la fixieme s $ 2 ir 

Et des moindres A = z : $ 18 


T: y a deux fortes de lever & coucher des Etoiles ; la premiere 
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Mais à l'égard des Planetes il eft pour 4 de 11 degrez: 
yx 10 
“o HI 30% 


2,3 

Ces arcs de vifion font tirez des Obfervations de Ptolemée > fai- 
tes au quatriéme climat. Ils ne laifferont pas neanmoins de fervir, 
fans erreur confiderable, pour celuy où nons fommes. 

Ce même arc de vifion n’eft pas déterminé dans la Lune. Car 
quelquefois elle paroît le même jour, quelquefois le fecond, & 
d'autrefois on ne la voit que le quatriéme. Toutes ces diverfitez 
dépendent des differentes obliquitez du Zodiaque au refpe&t del Ho- 
rifon qui la font remarquer plütöt ou plus tard, felon que l'angle 
de l'obliquité du Zodiaque où la Lune fe trouve, eft plus ou moins 
grand; elles peuvent encore venir du mouvement de la Lune. Car 
quand elle marche plus vite, elle met moins de tems à fe dégager 
des rayons du Soleil aprés fa conjonétion. Ce qui fait qu’on la 
voit plütöt que lors-qu'elle va plus lentement. 


SER. GE ON. TV 


De la diftance des Etoiles fixes à la terre; de 
leurs diametres © foliditez. 


mis diametres de la Terre, & les Aftronomes faifant com- 
munément la diftance des Etoiles de la Terre du double de 

celle de la moyenne diftance de Saturne D felon cette fuppofition, 
il s'enfuit qu’elles en doivent être éloignées de 420000 demi dia- 
metres terreftres. BR 7 > \ 
C'elt aufi fur cette hyporhefe que Pon a calculé Je vrai demi 
diametre de l'Etoile du grand Chien ou de la Canicule de la pre- 
miere grandeur, que Pon a trouvé étre de 18 demi diametres de la 
Terre; ce qui fait que le contenu du corps de cette Etoile eft cing 
mille huit cens trente-deux fois plus grand que celuy du Globeter- 
reftre. On a aufli trouvé le vray diametre d'une autre Etoile de la 
fixiéme grandeur d'un peu plus de quatre demi diametres de la de 
rez ce qui la rend feulement quatre-vingts cing fois PI ERE 
g . 


| A moyenne diftance de Saturne À la terre étant de 210000 de- 
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qu'elle. On jugera par les demi diametres , & par les foliditez de 
ces deux grandeurs extrémes d’Etoiles au regard de la Terre, quels 
doivent étre ces deux fortes de dimenfions aux autres Etoiles qui 
font entre la premiere & fixiéme grandeur. * 

Dans l'Hypothefe de Copernic, la diftance du Soleil aux Etoiles 
fixes eft incomparablement plus grande; car afin qu’elles n’ayent 
pas plus de parallaxe dans POrbe annuel qne fur la Terre, il faut 
que le demi diametre de l’Orbe annuel foit au demi diametre de 
POrbe des Etoiles fixes, comme le rayon de la Terre eft au rayon 
de POrbe annuel, c’eft-ä-dire, que comme le rayon de l'Orbe an~ 
nuel eft vingts-deux mi s plus grand que le rayon de Ja Terre, 
il faut de méme que le demi diametre de la Sphere des Etoiles fixes 
foit vingt-deux mille fois plus grand que le demi diametre de l'Or- 
be annuel. Ainfi pour avoir la diftance des Etoiles fixes, il faut 
multiplier quarrément la diftance du Soleil à la Terre ; c’eft-a dire, 
qu’il faut multiplier vingt-deux mille demi diametres de la Terre, 
qui eft la diftance du Soleil , par les vingt-deux mille demi, diame- 
tres, afin d'avoir au produit de cette multiplication quatre cens qua- 
tre-vingts quatre millions de demi diametres de la Terre, pour la 
diftance du Soleil ou de la Terre aux Etoiles fixes 3 prenant la di. 
ftance de l’Orbe annuel prefque comme rien au regard de la diftance 
immenfe des Etoiles fixes , quoy quelle foit de 22000 demi dia- 
metres terreftres. 

Selon ce prodigieux éloignement des Etoiles de la Terre & du So- 
leil, on a trouyé que le demi diametre de Sirius, ou de la canicule 
de la premiere grandeur, eft prefque égal au demi diametre del’Or- 
be annuel: on peut juger par là de l'énorme grandeur de cette Etoi- 
le. Mais au regard d'une Etoile de la fixiéme grandeur , fon demi 
diametre eft, felon cette méme hypothefe, de 5130 demi diame- 
tres de la Terre, & fa grofleur par confequent de 135 mille mil- 
lions de fois, le Globe de la Terre, & de 135 mille fois le Globe 
du Soleil. 

Ce calcul eft fondé fur les diametres apparens des Etoiles, obfer- 
vez par Riccioli, l’un des plus renommez Aftronomes modernes, 
dont celuy de Sirius eft de 18"; & celuy d’Alcor Etoile de la fixié- 
me grandeur > qui eft au milieu de la queuë de la grande Ourfe de 

Ar 

Si l'on confidere la groffeur des corps celeftes dont nous venons 

I de 
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de parler, & leur immenfe éloignement par raport à la Terre; il ne 
fe peut que Pon n’en foit furpris: ce qui ceffera bien-töt fi Pon fait 
attention à la vafte étendué de l'Univers, & à la puiflance infinie 
du Createur, i 


SE: o T rO SN Y. 


Des Etoiles nouvelles. 


ment, ilen eft encore apparu quelques-unes que l'on n’a- 

voit jamais vi, & que Pon a ceflé de voir aprés avoir duré 
quelques tems ; comme eft celle qui fut obfervée par Tycho en 
Tannée 1572. en la Conftellation de la Caffiopée , qui a duré feize 
mois, & qu’il a eftimé être au deffus de Saturne, n’y ayant trou- 
vé aucune parallaxe fenfible. En l'année 1600. il en apparut une 
autre aux environs du col & de la poitrine du Signe qui étoit de la 
troifiéme grandeur, & que l’on a vii pendant cing années toújours 
en une méme place. Et quatre ans aprés > à fcavoir en 1604, on 
en appergut une autre dans le pied droit du Serpentaire , laquelle a 
duré cing ans, & qui étoit femblable à cellede 1572. En 1612. 
Simon Marius en a obfervé une autre en la ceinture d’Andromede. 
On en a vů encore beaucoup d'autres depuis, & entre autres celles 
de 1638. dans la Baleine qui a paru & difparu plufieurs fois. De- 
puis M. Caffini en a aufi obfervé quelques-unes dans PEridan, & 
entre le grand & le petit Chien, 


Or toutes les Etoiles dont a fait cy-deflus le dénombre- 
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CASA.“ Po ESPERSE -XER 
Des Planetes. 


S. EC PEON TY 


Des feconds mouvemens des Planetes, 


tion fuivant les differens Syftémes du monde, nous refte 

prefentement & dire quelque chofe de leurs feconds mou- 
vemenss fuivant l’hypothefe de la terre immobile au centre du 
monde, 

Toutes les Planetes ont chacune un mouvement particulier d’Oc- 
cident en Orient fur l'axe & fur les poles du Zodiaque , qu'elles 
font en divers tems , ayant de plus grands cercles à parcourir ,- à 
proportion qu’elles font plus diftantes de la Terre, 

En obfervant leurs parallaxes, on a remarqué qu’en certains tems 
elles paroiffent plus éloignées de la Terre, & en d’autres tems plus 
proche; ce qui fait que pour expliquer leurs mouvemens, on s’eft 
imaginé des Excentriques , c’eft-à-dire , des Orbes dont le centre 
eft plus ou moins éloigné du centre de la Terre; la diftance entre le 
centre de la Terre, & celuy de ? Orbe excentrique de la Planete, fe 
nomme Excentricité ; lors qu’elle eft dans la plus haute partie de 
fon Excentrique , elle eft la plus éloignée de la Terre qu’elle peut 
être, c'eft-à-dire, dans fon apogée; mais lors qu’elle eft dans la 
partie de fon Excentrique la plus voifine de la Terre, on dit qu’elle 
eft dans fon Perigée; le milieu de fa route entre le Perigée & l’ Apo- 
gée, eft fa moyenne diftance de la Terre, comme il eft aifé de voir 
par la figure ci-aprés. 

Le Soleil dont le mouvement paroît le moins irrégulier , fe meut 
felon Pordre des Signes autour de la circonference de fon Excentri- 
que, que Pon nomme aufli fon Déferent, fur Paxe & fur les Poles 
de l’Ecliptique, dont il ne s'écarte jamais, accompliffant fon entie- 
re revolution annuelle en 365 jours 5 heures 48 minutes 45 fecon- 
des, faifant par jour 59 minutes 8 fecondes & 14 tierces d’un de- 

Ts gré 


À Yant ci-devant expofé le nombre des Planetes & leur difpofi- 
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gré de l’Ecliptique, lors qu'il eft dans les moyennes diftances ; car 


étant dans fon Apogée., fon mouvement diurne paroît un peu plus 
lent, & dans fon Perigée un peu plus vite. L’Apogée & le Peri- 
gée du Soleil ne font pas fixes aux mêmes points de l’Ecliptique, 
mais ils fe meuvent felon l’ordre des Signes , leur mouvement an- 
nuel eft environ d'une minute, & felon les Tables Rudolphines, le 
point de l’Apogée fera Pan 1700 , au 7 deg. 25 47” de 95, & le 
Perigée aux mêmes degrez, minutes, & fecondes de 3°. 3 

T Apogée du Soleil fe rencontrant dans la partie Septentrionale , & 
environ le milieu de cette méme partie, cela fait que le Soleil em- 
ploye plufieurs jours davantage à parcourir la moitié de l’Ecliptique 
Septentrionale que la Meridionale, étant 187 jours pour aller de PE- 
quinoxe du Printems à celuy d’Automne, & 178 jours pour re- 
tourner de P'Equinoxe d'Automne à celuy du Printems , lefquels 
ajoûtez enfemble, font l’année commune de 365 jours. Cela fait 
aufi que le Soleil eft dans fa plus grande diftance de la Terre au 
commencement de l'Hyver , auquel tems il eft plus prés de nous 
qu'en Eté de 748 demi diametres de la Terre ; & comptant 1432 
lieués communes de France pour chaque demi diametre, on ee 
noitra qu'il eft plus prés de nous de plus d’un million de lieuës; 
néanmoins nous reffentons pour lors le plusgrand froid , parce que 
le Soleil s'élevant moins fur nôtre Horifon , fes rayons viennent'2 
nous plus obliquement, & ne font quafi que gliffer fur la furface de 
notre climat. 

Lexcentricité du Soleil eft au rayon de fon Orbe, à peu prés 
comme 1 à 292, & fon diametre apparent occupe environ un demi 
degré de fon Ciel. 

_ Le Deferent ou Orbe excentrique des autres Planetes, eft diver- 
fement incliné à PEcliptique , laquelle en eft differemment coupée 
en deux points qu’on appelle Nœuds , dont celuy qui eft au pafla- 
ge du Midy au Septentrion, fe nomme Nœud Boreal ou Nœud 
Afcendant que dans la Lune on appelle Tête de Dragon, & fe mar- 
que ainfi $2 ; Pautre qui eft au pallage du Septentrion au Midy, fe 
nomme Nœud Auftral & Nœud Defcendant, qui dans la Lune 
s'appelle Queue du Dragon, que l'on reprefente ainfi 25. Les deux 
points du Deferent de la Lune les plus éloignez de l'Ecliptique que 
Pon nomme fes limites, & où étant elle a fa plús grande latitude, 
s'appelle Ventre de Dragon, Ils font éloignez des nœuds de gode- 
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grez. Ces nœuds ne font pas fixes en de certains points de l'E- 
cliptique, mais ils avancent peu à peu contre l'ordre des Signes, fa- 
voir dans la Lune de trois minutes & onze fecondes par jours ache- 
vant leur circuit en dix-huit ans deux cens vingt-trois jours qua- 
torze heures & vingt-neuf minutes: 

Le mouvement de la Lune & des autres Planctes , eft plus com- 
pofé que celuy du Soleil; car outre PExcentrique qui leur eft com- 
mun avec luy , elles ont encore chacun un Epicicle que les Aftro- 
nomes ont imaginé pour rendre raifon de l'irrégularité apparente de 
leurs mouvemens. 

Lorsque la Lune marche par la partie inferieure de fon Epicicle, 
fon mouvement eft plus rapide que quand elle va dans la partie fu- 
perieure; car allant dans la partie inferieure , elle eft dans celle del'E- 
picycle où eft le Perigée, & où elle va de même côté que le centre 
de l'Epicycle, c’eft-a-dire , tous deux fuivant l’ordre des Signes ; 
au lieu que quand elle eft dans la partie fuperieure de fon Epicycle , 
elle marche d'un mouvement contraire à celuy du centre de ’Epi- 
cycle, ce qui retarde fon mouvement; cependant elle n’eft pas re- 
trograde n’allant jamais contre l'ordre des Signes , de même que les 
y autres Planetes, à caufe que le’ mouvement qu’elle fait dans fon 
Epicycle eft plus lent que celuy du centre de PEpicycle dans l’Ex- 
centrique , la Lune fait une revolution dans fon Epicycle en qua- 
torze jours dix-huit heures 22’; ainfi elle fait deux revolutions en 
Pefpace d'un mois fynodique, c'eft-à-dire, depuis une conjonction 
ou nouvelle Lune jufqu’a l’autre. 

Quand elle eft aux Sizigies , c’eft-à-dire, dans fes conjonétions 
ou oppofitions au Soleil, elle eft toñjours dans la partie baffe de fon 
Epicycle , mais dans fes quadratures, elle eft dans la partie haute. 

A l'égard des autres Planetes leurs mouvemens paroiffent encore 
plus irréguliers, étant quelquefois directs , c'eft-à-dire, allans felon 
l'ordre des Signes, d'autrefois retrogrades, ou allans contre l'ordre 
des Signes, & quelquefois ftationnaires, c’eft-à-dire, qu’elles fem- 
blent ne bouger d'une place , & être quelque tems vis-à-vis le mê- 
me degré du Zodiaque. eg X 

Lors que la Planete marche par la partie fuperieure de fon Epicy- 
cle, elle paroît vite & directe, parce que pour lors le mouvement 
du centre de l'Epicycle & celuy de la Planete au même Epicycle , 


concourent d'un même côté, & felon l’ordre des Signes, 
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Lors qu’elle marche dans la partie inferieure «de fon Epicycle 5 
elle paroît retrograde , parce que le mouvement qu’elle fait en fon 
Epicycle d'un cóté , furmonte le mouvement du centre du méme 
Epicycle de Pautre, & paroiflent aller tous deux en parties contrai- 
res & oppofées, le centre de l'Epicycle paroiffant aller vers l'Orient, 
pendant que la Planete en fon Epicycle femble aller du côté d’Oc- 
cident. De forte que le mouvement vers l’Orient du centre del’E- 
picycle, étant excedé par celuy de la Planete en fon Epicycle vers 
l'Occident, cela la fait paroitre retrograde. 

Mais fi les deux mouvemens de part & d’autre font égaux, c'eft- 
à-dire , que fi le mouvement du centre de l’Epicycle vers l'Orient 
eft égal à celuy de la Planete en fon Epicycle vers l'Occident; alors 
la Planete eft ftationaire, & femble ne bouger d'une place ; ce qui 
arrive pendant huit jours à Saturne, quatre jours à Jupiter, & deux 
jours à Mars, un jour & demi à Venus, & douze heures à Mer- 
cure. Ces ftations font doubles, le point de la premiere ftation eft 
celuy par lequel la Planete paffe de fon mouvement dire& au retro- 

` grade; & celuy de la feconde ftation marque Pendroit par lequel el- 
le va de fon mouvement retrograde à celuy qui eft direct. Le pre= 
mier eft dans la premiere moitié de l'Epicycle qui tend de I’ Apogée 
au Perigee; & le fecond eft dans la feconde moitié qui tend du Pe- 
rigée à P Apogée. 

Les nouveaux Aftronomes ayant plufieurs fois obfervé avec le 
Telefcope , que Venus & Mercure paroiffent quelquefois prefque 
pleins, & d'autrefois en croiffant. Cela leur a fait penfer , & avec 
raifon , que ces deux Planetes tournoient autour du Soleil, étant 
quelquefois au deflus, & d’autrefois au deffous de cet Aftre. 

Tl fe fait deux conjonétions du Soleil avec ces deux Planetes infe- 
rieures l’une au deflus, & l’autre au deflous de luy , au lieu qu'il 
ne s’en fait qu’une des trois fuperieures. Venus,ne s’éloigne jamais 
plus du Soleil que de quarante-huit degrez, & Mercure de vingt- 
huit; au lieu que les trois fuperieures s’en écartent jufqu’a cent qua- 
tre-vingts, c'eft-à-dire, de toute la moitié du Ciel. 

La Lune fait fa revolution fur des Poles diftans de ceux de P'E- 
cliptique de cing degrez, qui eft par confequeut fa plus grande lati- 
tude en vingt-neuf jours douze heures quarante. quatre minutes; fon 
Excentricité eft à peu prés comme de 1 a 23. 

Saturne fait fa revolution fur des Poles diftans de ceux de l'Eclip- 
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que de deux degrez 32'en 29 ans 155 jours 8 heures, fon Excen- 
tricité eft comme de 1 à 17. 

Jupiter fait fa revolution fur des Poles diftans de ceux del’Eclip- 
tique de 1 degré 20’ en 11 ans 313 jours 17 heures; fon Excen- 
tricité eft comme de 1 à 20, 

Mars fait {a revolution fur des Poles diftans de ceux de PEclipti- 
que de 1 degré 50’ en un an 321 jours 22 heures, fon Excentricité 
eft comme de 1 à ıf. 

Venus fait fa revolution fur des Poles diftans de ceux de l’Eclip- 
tique de 3 degrez 22’ en 7 mois E, fon Excentricité eft comme de 
131445. 

Mercure fait fa revolution fur des Poles diftans de ceux de l'E- 
cliptique de fept degrez en trois mois, & fon Excentricité eft com. 
medeıäs. 


SME MCS Dol OFEN“ "IE 
Des afpeöts des Planetes. 


Es Planetes ou Etoiles errantes font ainfi nommées , à caufe 

qu’elles s’approchent & s’éloignent les unes des autres dans 

leurs mouvemeus particuliers qu’elles font 'Occidenten O- 

rient fur les Poles du Zodiaque, ne confervant pas entre elles une 
même diftance, comme font les Etoiles fixes. 

Les afpects font certains regards que les Aftres ont entre eux dans 
la varieté de leurs mouvemens. Ily en a de cinq fortes, favoir la 
Conjonétion, l’Oppofition, le Sextil, le Trine & le Quadrat. 

La Conjonétion fe fait quand deux Planetes fe trouvent en un mê- 
me degré du-Zodiaque; l’Oppofition quand elles fe rencontrent en 
des degrez du Zodiaque oppofez Pun à l'autre, comme fi le Soleil 
eft au premier degré du ty, & que Jupiter ou quelqu’autre Planete 
fe trouve au premier degré du m , alors ces deux Aftres auront Pa- 
{pec d’oppofition étant éloignez Pun de Pautre de la moitié du ciel, 
ou de cent quatre-vingts degrez, 

L’afpe& Sextile fe fait quand deux Aftres fe trouvent éloignez 
Pun de Pautre de 6o degrez de PEcliptique qui font deux Signes du 
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Zodiaque, ou la fixieme partie du Ciel; & Pafpe& Trine quandils 
font diftans Pun de Pautre de 120 degrez qui font quatre Signes, ou 
du tiers du Ciel. 

Enfin , Vafpe& Quarré ou Quadrat , fe fait quand deux Altres 
font éloignez l’un de Pautre de go degrez, c’eft-à-dire, de trois Si- 
gnes, & du quart du Ciel. 

Ces afpe&s font aufli marquez par des caracteres particuliers qui 
les diftinguent l’un de l’autre; celuy de la Corfondtion eft ainfi mar- 
quéd; celuy del’oppofition a ce caraétereo-o; le Sextil a une Etoi- 
le, ainfi x; le Trine eft marqué par un A triangle ; & le quarré 
par un quarré ©. C’eft de cette maniere qu’ils font marquez dans 
les Ephemerides , qui font une efpece de Calendrier où font mar- 
quez tous les jours les vrais lieux des Planetes à Pheure de Midy, 
avec leurs afpects. 

Le Soleil étant le feul corps lumineux qui communique à toutes 
les autres Planetes la lumiere qu’elles renyoyent , comme par refle- 
xion fur la furface de la Terre, & ce diverfement felon leurs diffe- 
rens afpets, lefquels nous paroiffent plus fenfiblement fur le Globe 
de la Lune ¢ parce quelle eft plus proche de la Terre; nous allons 
expliquer dans les Sections fuivantes ce qu'il y a de plus remarqua- 
bles à ce fujet. 


S- ENE Teb ON ADE 


De Pillumination de la Lune , de fès Phafes, 
& de fes Taches. 


A Lune n’a point de lumiere d'elle-méme , & celle que Pon 

L, voit fur fon Globe ne vient que du Soleil qui Péclaire , & 

qui par une infinité de reflexions differentes qui fe font fur 

la fuperficie toute brute & inégale de fon corps la renvoyent vers la 
terre. 

Les caufes de toutes les diverfitez des Phafes quel’on y remarque, 
ne viennent que de la differente pofition de la Lune au refpe& de la 
Terre & de l'œil, qui fait que Pon voit plus ou moins de la partie 
éclairée de fon corps, dont plus de la moitié eft toujours vúé du So- 
kil. La Figure ci-aprés fait voir comme les rayons du Soleil venans 

à ren- 
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2 rencontrer la Lune aux points d’attouchement E & G, H & K, 
L&N, 2 &3> en éclairent toûjours la moitié; mais la Terre 
étanten T , centre de Porbite de la Lune, & la Lune ABCD 
étant conjointe au Soleil quand elle eft nouvelle ; -cela fait qu’aucu- 
ne partie de la moitié éclairée du Globe de la Lune, ne peut être 
appergúé de la Terre, à caufe qu'elle eft toute expofee au Soleil, & 
que fon autre moitié obfcure eft tournée du côté de la Terre: Mais 
fi-töt que la Lune s'éloigne du Soleil, au même inftant une partie 
de cette moitié obfcure vient à entrer dans celle qui eft illuminée; 
de forte que la Lune étant en V , on commence à découvrir la pe- 
tite partie EFG de toute la moitié.ci-devant obícure, Et ainfi , à 
mefure que la Lune s’éloigne du Soleil, fa partie obfcure devient 
illuminée de plus en plus; ‘ce qui fait que quand elle eft parvenué 
en X, au premier quartier, on en voit alors à peu prés la moitié H 
IK éclairée ; quand elle eft au point Y 5 on en découvre davanta- 
ge, & toujours fa lumiere augmente & croît jufqu’a la pleine Lu- 
ne, où le Soleil éclaire tout fon difque, comme on peut voir en la 
Figure au lieu marqué Z ; mais quand elle commence. à decroitre, 
& qu’elle pourfüit fon cours dans fon Orbite aux points PO Q, on 
voit par la même Figure , que la partie illuminée de fon corps , di- 
minuë à proportion qu’elle fe raproche du Soleil, où étant derechef 
parvenué, la moitié de fon corps expofée vers la Terre, redevien- 
dra toute obfcure-comme ellel’etoit auparavant. | x 
Il faut remarquer qu'il n’y a point de parfaites pleines Lunes, à 
moins qu’elles ne foient centralement Eclipfees; ce qui fait que dans 
les pleines Lunes fon difque n’eft pas un cercle parfait, à caufe qu'el- 
le a ordinairement de la latitude petite ou grande, foit du côté du 
Septentrion, foit vers le Midy, felon qu’elle eft plus ou moins éloi- 
gnée de l’un ou de l’autre de fes nœuds, ou quelle eft plus pres ou 
plus loin de l’une de fes limites. Mais la difference quil ya wet 
pas fenfible ; Enap aa quand fa latitude eft fort petite, & 
qu'elle eft tres-proche de Pun de fes nœuds ; ain quand la Lune 
eft pleine, elle n’eft pas diametralement oppofee au Soleil, comme 
eft le point Z de la Figure mais elle eft un peu à côté, comme 
en R &enT; ce qui fait que les rayons du Soleil viennent diredte- 
ment fur fon corps fans rencontrer la Terre, comme ils font quand 
elle eft en Z, où elle eft précifement oppofée au Soleil, & fouftre 


une éclipfe plus ou moins grande que fon centre eft plus ou moins 
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éloigné du vray point d’oppofition au Soleil, qui eft toûjours dans 
le plan de PEcliptique. Par les mêmes raifons , quand la Lune eft 
nouvelle , ce que l'œil peut découvrir de fon Hemifphere expofe 
vers la Terre, neft pas tout-à-fait obfcurci, ni les luminaires cena 
tralement conjoints, vů que fi cela étoit , il y auroit toújours une 
éclipfe du Solcilaux nouvelles Lunes & par luméme raifon une éclip= 
fe de Lune, toutes les fois qu’elle feroit pleine, ce qui arrive pas. 

Si on veut avoir une démonftration fenfible des differentes Phafes 
de la Lune, ou de fes differentes illuminations , on pourra fe fervir 
de la lumiere d’unflambeau, en expofant un corps Sp herique, com= 
me une balle de paume, ou autre, À cette lumiere; en forte que 
cette balle foit juftement pofée entre le corps lumineux & l'œil, & 
dans une même ligne droite avec l’un & Pautre; ce qui étant, on 
verra que la moitié de la balle , qui eft vers le corps lumineux eft 
toute éclairée, & celle qui eft vers l'œil , toute dans Pobfcurité. 
Mais fi on recule un peu cette balle de quelque côté que ce foit, en 
forte que le corps lumineux, Peæil & la balle, foient dans un même 
plan, où à peu prés, on verra une partie de cette balle éclairée par 
le corps lumineux , & elle le fera de plus en plus, jufqu’a ce que 
l'œil fe rencontre entre le corps lumineux & la balle, ow alors fa 
moitié, qui étoit ci-devant toute obfcure, paroftra iiluminée ; la 
caufe de cela eft en tn mot, que toute la moitié de la balle qui eft 
obfcure, quand elle eft placée juftement entre Pæil & le corps lu- 
mineux , s'expofe vers le flambeau quand la balle commence à s'en 
éloigner, & fe découvre toüjours de plus en plus À proportion qu'el= 
le s’en écarte. š 


Des Taches de-la Lune. 


E corps de la Lune étant vû avec un Telefcope ; paroît avec 
beaucoup de taches, qui font comme des parties de fon corps 
inégalement folides, qui reflechiffent différemment la lumie= 

ré. A voir les parties claires & obfcures de la Lune, il femble 
qu'il y ait des terres d’un côté, des lacs & des rivieres de Pautre, 
Quatre ou cing jours aprés la nouvelle Lune il y paroît comme des 
ceux ou petites foffes dont la lumiere en éclairant un córé laiffe 
l'autre dans l'ombre. Mais quelques jours aprés la pleine Lune on 
Voit parties de fes taches qui paroiffent être détachées du refte de 

fon 


LIVRE PREMIER 
fon corps, '8c ayant des figures fort irrégulieres ; on a donné divers 
noms à ces taches ou macules. Et Meffieurs de Y' Academie Ro- 
yale des Sciences de PObfervatoire de Paris en ont fair graver une 
reprefentation fort curieufe. 


S ECET OGON I 
Des Eclipfes du Soleil & de la Lune. 


*Eclipfe du Soleil eft caufée par Tinterpofition du corps de la 
L Lune directement entre l'œil & le Soleil: & PEclipfe de la 
Lune fe fait par la Terre quand elle fe trouvejuftement pofee 

entre le Soleil & la Lune. 

La Lune étant un corps opaque & qui n’a point delumiere, nous 
empêche de jouïr de celle du Soleil en fe rencontrant direétement 
fous fon corps au tems de fa conjonétion avec le Soleil, {Et la Ter- 
te n'ayant point aufi de lumiere d'elle-méme non-plus que la Lu- 
ne, fait que venant à fe trouver précifément entre le Soleil & la 
Lune, les rayons du Soleil ne pouvant penetrer la Terre , ‘la Lune 
demeure quelque tems dans fon ombre privée de'lumiere. La Fi- 
gure cy-apres fera entendre cecy plus particulierement. 

Il faut favoir que le Soleil étant bien plus grand que la Terre, Tes 
rayons extrêmes AEG, BEG, quitouchent I terre aux points E 
& E, fe terminent en un point G, qui eft celuy où Pombre dela 
Terre finit; de forte que Fombre de la Terre QGF eft de la forme 
d’un Cone ou pain de fucre, laquélle eft nommée pour cefijet'le 
Cone de Pombre terreftre. Ten eft de même à Pégard dejla Lune; 
l'ombre de laquelle fe termine aufli en pointe environ‘le point T, 
vers la fuperficie dela Terre. Ainfi-on peut voir qu’au-tems de la 
nouvelle Lune, ‘lors qu'il arrive que le centre de la Lune & celuy 
‘du Soleil font dans une même ligne droite, ou à peu prés, avec 
l'œil du fpe&tateur T , ‘le corps du Soleil:fera caché par celuy dela 
Line, & il y aura uneEclipfe du Soleil, ou pour mieux dire, «une 
Edlipfe de Terre, puifque le Soleil ne perd-point fa lumiere, '& que 
Celt la Terre qui eft obfcurcie & privée de'lumiere. 

Mais au-tems dela pleine Lune , fi'fon corps fe:trouve dans ‘la 
partie H de fon Orbite qui traverfe le-Cone de l'ombre Terreftre E 
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GF, alors la Lune étant plongée dans l'ombre dé la Terre , & ne 
pouvant recevoir la lumiere du Soleil, fouffrira Eclipfe. 

Les Eclipfes font totales ou partiales ; -les totales arrivent quand 
le corps du Soleil ou de la Lune eft entierement caché; & les par- 
tiales fe font quand il n’y en a qu’une partie éclipfée. On les di- 
ftingue aufli en centrales & non centrales : les Eclipfes font centra- 
les quand le Soleil & la Lune font. enfemble vis-à-vis le même 
nœud , de forte que leurs centres foient en une même ligne droite 
avec celuy de la Terre; elles ne font point centrales quand la Lune 
fe trouve un peu à côté de fes nœuds. 

Les termes Ecliptiques font les diftances de la Lune de l'un de 
fes nœuds, & dans lefquels les Eclipfes doivent arriver. Les moin- 
dres font aux Eclipfes de Lune de 11 deg. 10°, & à celles du So- 
leil de 5 deg. 45. 

Les Parallaxes, & principalement celles de la Lune , «nous font 
quelquefois paroitre des Eclipfes comme centrales qui ne le font 
qu’en apparence. 

Les Eclipfes totales font d'une plus longue durée que les partia- 
les, puifque les totales fe font aux endroits les plus épais du difque 
du Soleil ou de l'ombre; tout au contraire des partiales qui fe for- 
ment aux lieux les plus proches de la circonference du même dif- 
que du Soleil ou de l'ombre de la Terre. Mais entre les Eclipfes 
totales, les centrales doivent être les plus longues , puifque la Lune 
traverfe le plus épais de l'ombre en parcourant le diametre de la mê- 
me ombre. 

Les plus grandes Eclipfes du Soleil arrivent lors qu'il eft en fon 
Apogée, & la Lune en fon Perigée, les unes& les aurres étant cen- 
trales; parce que le Soleil étant en fon Apogée, fon demi diametre 
apparent eft le plus petit qu’ilpuiffe être; & quand la Lune eft dans 
re Perigée, fon diametre apparent eft le plus grand : de forte que 
FEclipfe du Soleil eft non feulement totale, mais aufi avec la plus 
grande demeure. La durée totale de ces fortes d’Eclipfes folaires 
eft. de trois heures huit minutes , & la demeure de: tout. le:Soleil 
dans Pobfcurité, neuf min. &-30. fec, de-tems. . 

Lors que le diametre apparent de la Lune , égale le- diametre ap- 
parent du Soleil, & que l’Eclipfe eft centrale, tout le corps du So- 
Teil ne paroît qu'un moment fans clarté, à caufe du mouvement con- 
tingel.de la Lune, qui.donne bientôt lieu à la lumiere du Soleilde 
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fe tepandre fur la Terre y & celt ce qu'on nomme une Eclipfe to- 
tale fans demeure. Mais lors que le diametre apparent de Ja Lune 
eft plus petit que le diametre apparent du Soleil, & que fon Eclipfe 
eft centrale, la partie qui n’eft point obfcurcie , paroît comme un 
anneau lumineux terminé par deux circonferences concentriques , 
dont la plus grande termine le difque Solaire , _& l'autre la partie 
éclipfée de fon-difque; ce qui eft aifé à comprendre, > 

Au regard des plus grandes Eclipfes de la Lune, elles fe font 
quand le Soleil & la Lune font Pun & l'autre dans fon Apogée, & 
qu'elles font centrales ; car pour lors le Cone de l'ombre Terreftre 
eft plus grand, & le-mouvement de la Lune eft pluslent; ce qui 
fait qu’elle employe plas de tems'á parcourir ladite ombre. Pour 
la Lune il femble qu'elle- devroit étre en fon Perigée , puifqwelle y 
eft dans un-endroit plus épais de l’ombre que quand elle eft en fon 
Apogée. Cependant les plus grandes Eclipfes ne s'y font pas, & 
caufe que la proportion de la viteffe du mouvement qu’elle a dans 
fon Perigée, au refpe&t de celle qu’elle à dans fon Apogée, eft plus 
grande que la proportion de l’épaiffeur du paffage de l'ombre en fon 
fon Perigée , ‚au regard du paflage qu’elle fait en fon Apogée. La 
durée des plus grandes Eclipfes de Lune .eft à peu prés de quatfe 
heures. 

L’Eclipfe du Soleil commence à fe former lors que la partie Ori- 
entale du difque de la Lune vient à rencontrer Occidentale du dif- 
que du Soleil, & elle finit quand la partie Occidentale du difque de 
la Lune quitte tout-à-fait l’Orientale du difque du Soleil. Il en eft 
de même du commencement & de la fin des Eclipfes de la Lune à 
Fégard du difque de l'ombre; maisavec cette difference que PEclip- 
fe du Soleil commence par la partie Occidentale de fon difque, tout 
au contraire de la Lune qui commence d’être éclipfée par la partie 
Orientale du fien ; & que l’Eclipfe du Soleil finiflant par la partie 
Orientale de-fon difque, la Lune finit la fienne par la partie Occi- 
dentale du fien. 

La grandeur d'une Eclipfe fe mefure par les doigts Ecliptiques, 
qui font les parties du diametre du Soleil & de la Lune , divifé-en 
22 parties égales, - Ainfi quandil paroît, par exemple, que 7 ou 8 
parties du diametre de l’un ou- de l’autre luminaire font éclipfées , 
on dit que la portion obfeurcie de PEclipfe eft de fept à huit doigts, 

L'Eclipf de la Lune eft univerfelle, & paroît dans le même 

K 3 moment 
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moment & tous ceux qui peuvent voir la Lune, lefquels cependane 
comptent differentes heures felon que les lieux où ils font fe trou- 
vent plus Orientaux ou Occidentaux, comme nous l’expliquerons 
ci-aprés plus amplement dans le fecond Livre, en traitant deslon- 
gitudes de la Terre. 

I nen eft pas de même du Soleil, va qu'il ne paroît pas éclipfé 
À tous les peuples d'un même Hemifphere ; «mais feulement à ceux 
fur lefquels l'ombre de ‘la Lune tombe dans le tems de PEclipfe. 
Ceux qui fonttout-à-fair dans l'ombre le voyent totalement éclipfé. 
Quelques-uns de ceux qui font hors de cette. ombre, le voyent 
éclipfé en partie, & d'autres ne le voyent point du tout Eclipfe, 
Tous ceux à qui PEclipfe eft vifible, ne la voyent pas dansle mê- 
me moment ; mais fucceflivement, les plus Occidentaux les pre. 
miers, & les l'Orientaux enfuite, à mefure quela Lune avance par 
fon mouvement particulier d'Occident vers l'Orient, 

Les Aftronomes calculent fi exa@ement les mouvemens des Pla- 
netes, qu’ils en prédifent les Eclipfes avec le tems précis: de leur 
commencement & de leur fin, leur durée totale, leur grandeur , & 
generalement toutes les circonftances, eu égard à la furface de la 
Terre, d’où elles peuvent étre-aperciies. 


SE °C T LEON. y 
Des Figures des autres Planetes. 


E Telefcope a fait remarquer de:fois à autres:de differentes Fi- 
gures dans les Planetes , principalement en Saturne , auquel 
on a obfervé comme un grand anneau autour «de fon Globe. 

Jupiter -paroît avec une bande traverfant fon difque. ‘On voit fur 
le Globe de Mars des endroits-qui femblent quelquefois plus -é¢lai- 
rez , & d’autresfois plus fombres. 

Ces trois Planetes fupcrieures vers-leur conjonétion & leur oppo- 
fition au Soleil , -paroiffent enfiblement pleines , à caufe que pour 
lors !’Hemifphere illuminé de oes ‘Aftres eft prefque tout-a-fait tour- 
ne du côté de la Terre ; mais quand elles approchent de Vafpect 
quadrat, elles paroiffent un peu moins lumineufes , parce que 
dans cetafpe&t , PHemifphere ‘illuminé de ces Planetes eft-un peu 

détourné 
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détourné de la Terres, de forte quelle n’en voit qu’un peu plus de 
la moitié. A 

Les deux Planetes inferieures, favoir Venus & Mercure, paroif= 
fent auffi prefque pleines quand elles approchent de leur conjonction 
fuperieure par la même raifon. Mais dans leurs conjonétions infe- 
rieures, elles font comme quand la Lune eft nouvelle, dont on ne 
voit rien de l’Hemifphere illuminé. Ces mêmes Planetes étant de 
côté & d’autre de leurs conjonétions inferieures,. elles paroiffent en: 
croiflant ou en decours comme la Lune , {avoir en croiffant quand 
elles font Occidentales, & en decours quand. elles font Orientales, 
Lors qu'elles font dans leurs moyennes diftances, elles. paroiffent à 
demi pleines, comme la Lune quand elle eft en fon premier ou der- 
nier quartier, &à mefure qu’elles approchent de la conjonétion fu- 
pericure, elles paroiffent de plus en plus illuminées, en forte qu’el- 
les femblent pleines, 


SECTION VE 


De la diftance des Planetes à la Terre, de 
leurs diametres ES grofeurs. 


netes à la Terre que de celle des Etoiles fixes, puisque, 
comme nous avons dit ci-devant , on remarque de la Pa- 
rallaxe ou diverfité d’afpeéts entre les vrais lieux des Planetes, & 
leurs lieux apparens, ce que nous allons expliquer en peu de mots. 
Soit pour exemple le Globe de la Lune, laquelle étant plus prés 
de nous ; a auff fa Parallaxe plus fenfible „ nous la fuppolerons en 
fa moyenne diftance de la Ferre, & dans I’ Horifon rationel au point 
V, comme elle eft marquée en la figure qui fert à expliquer les Pa- 
rallaxes ; Pobfervateur étant au point A, fur la furface de la Terre, 
avec un quart de cercle bien divifé en degrez & minutes , connoif- 
fant par le calcul du mouvement dela Lune, quand elle doit être 
précifément au point V de fon Orbite, dans l'Horifon rationel BD, 
qui fait avec le demi diametre de la Terre A B, l'angle de go deg. 
regardant dans le même inftant le lieu apparent de la Lune, & il la 


voit par le rayon vifuel AV, lequel fait un angleaigu BAV, se 
e 


O: peut parler avec plus de certitude de la diftance des. Pla= 
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le demi diametre de la Terre A B; car fi cet angle étoit droit auf- 
bien que l’autre ABV, il n'y auroit point.de Parallaxe , ou diver- 
fire d’afpelt. 

Avant que de déterminer l'ouverture de Pangle B AV, il enfaut 
diminuer la refra&ion Horifontale de la Lune, fuivantdes Tables 
calculées par les Aftronomes, laquelle , comme nous avons dit ci- 
devant , fait -paroftre l'Etoile plus haute quelle neft en effet , au 
lieu que la parallaxe la fait paroitre plus bas. ‚Cette correction étant 
faite, sil trouve l'angle BA V de 89 degrez,.il conclut que la Pa- 
rallaxe de la Lune qui eft l'arc DX dans le Firmament eft d’un de- 
gré, lequel arc peut pafler pour la mefure de l'angle DVX, oude 
fon oppofé par la pointe A V B; comme fi le point V, étoit au cen- 
tre du ciel, à caufe de fon immenfe étendué. 

Or du Triangle AVB, on connoft tous les angles &-le côté A 
B, lequel étant fuppofé un, & pris pour Sinus d'un degré, on 
trouvera par, le calcul de la Trigonometrie, que la ligne V B, prife 
pour Sinus de 89 degrez, eft de 57. La diftance de la Lune au 
centre de la Terre eft donc de 57 demi diametres de la Terre; & 
de la Lune à la furface,de la Terre , la diftance eft de 56 demi dia- 
metres. 

Le diametre de POrbe du mouvement «de la-Eune eft donc de 
114 demi diametres de la Terre, & par confequent fa circonference 
de 358 des mêmes demi diametres , ou de 179 diametres entiers; 
d’où Pon peut connoftre la groffeur du Globe de la Lune. en la ma- 
niere fuivante. 

On fait par ce-calcul la durée exacte d’une revolution diurne du 
cercle du mouvement dela Lune; & par le moyen d’une bonnelu- 
nette à longue vúé, on obferve le tems que fon difque employe à 
paffer une foye bien fine, tendué horifontalement par le foyer. du 
verre oculaire de Ja lunette, compofée de deux verres convexes; on 
mefure ce tems par les vibrations d'une horloge a pendule bien re- 
glée. Et ayant obfervé, par exemple, que le difque & diametre 
de la Lune a employé à paller cette foye deux minutes d'heures, 
qui font la fept cent vingtiéme partie de 24 heures, que je fuppofe 
pour plus facile intelligence, être le tems exact d’une.de fes revolu- 
tions diurnes, je conclus que fon diametre occupe la fept cens ving- 

tiéme partie de la circonference de fon Ciel. Mais comme nous ve- 
nous de dire, que cette circonference entiere eft. de 179 diametres 
Terreftres y 


nit es Bite ne. À 
Pp 
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Terreftres, le diametre de la Lune fera ¿2 parties du diametre de la 
Terre, c’eft-à-dire, environ p & fon Globe fera E parties de ce- 
luy de la Terre, puifque les Spheres font entre elles comme les cu- 
bes de leurs diametres. 

Les nombres dont on s'eft fervi dans cette fuppofition, ne font 
pas entierement exacts; mais on les a choifis comme les plus propres 


à rendre ce difcours intelligibile. 


Diftances © grofeurs des Planetes eu égard à la 
Terre, furvant les Obfervations exactes des 
plus habiles Aftronomes modernes. 


SATURNE 
Sa plusgrande diftanceeftde 244338 
Sa moyenne a 210000 Km diametres de la Terre. 
Sa plus petite x + 175670 
Son diametre eft de 25% des mémes demis diametres, & fon 
Globe eft 2086 fois plus gros que celuy de la Terre. 


Jvrırer 
Sa plus grande diftance eft de 142919 x 
Sa moyenne `. : 115000 pdemi diametres de la Terre. 
Sa plus petite à E 87081 
Son diametre eft de 27 des mémes demis diametres , & fon Glo- 
be elt 2460 fois plus gros que celuy de la Terre. 


Mars 

Sa plus grande diftanceeftde 58978 > 
Sa moyenne 3 N 350 em diametres de la Terres 
Sa plus petite . x 8022 

Son diametre eft de 3% des mémes demi diametres; & fon Globe 
ch 6 fois plus gros que celuy de la Terre. 

ERES O LAND 

Sa plus grande diftance eft de 22374 
Sa moyenne à x 2268 Me diametres de la Terre. 


Sa plus petite « à 21626 
Son 
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Son diametre contient 100 diametres de la Terre ; & fon Globe 
eft un million de fois plus gros que celuy de la Terre. 


VENUS. 
Sa plus grande diftanceeftde 38425 y 
Sa moyenne +. + 22000 pdemi diametres de la Terre. 


Sa plus petite : š 5585 : 
Son diametre contient 7 des mêmes demi diametres; & fon Glo- 


be eft 43 fois plus gros que la Terre. 


MERCURE. 


Sa plus grandediftanceeftde 32704 
Sa moyenne = à 22000 pdemi diametres de la Terre. 
Sa plus petite. +. 11296 

Son diametre contient environ les + du diametre de la Terre; & 


fon Globe eft d'environ les Ẹ de celuy de la Terre. 


La LUNE 


Sa plus grande diftance eft de 61 
Sa moyenne . . . 56 
Sa plus petite . . e -şi 

Son diametre eft un peu plus que + de celuy de la Temes & fon 


Globe eft 3; de celuy de la Terre. 


emi diametres de la Terre. 


S-E Ca TEO ON e 


Des moindres Planetes ou des Satellites de 
Jupiter © de Saturne. 


felon Pordre des.Signes, mais en plus ou moins de tems, fe- 


Ba font leurs petites periodes au'tour de Jupiter & de Saturne 
lon qu’elles en font plus ou moins éloignées. 
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Revolution des quatre Satellites de Jupiter. 


Le premier la fait en oes 4 bern minutes, 
Le fecond en ; Anes = $ 29 
Le troifiémeen . E 7: s, à : TO: 
Le quatriéme en . AA à ; 18 4 


Revolution des cing Satellites de Saturne. 


£ jour heures i 
Le premier l'acheveen . ı x RSS 
. . 21 19 


Leleconden . è 

Le troiliéme en . 5 A 5 $ ie » 

Le quatriéme en . . a5 , Sn i 

Le cinquiéme en E EA : = s : ra 
Les Eclipfes de ces Satellites, & principalement Se du pre- 

mier Satellite de Jupiter, fervent beaucoup à reconnoftre les longi- 

re des lieux de la Terre, comme nous dirons ci-aprés au Rod 
ivre. 


CHAR 1 TORE PX TEL 
Des Cometes. 


Es Cometes font divers corps lumineux qui paroiffent quel- 
quefois entre les Aftres fous differentes grandeurs & figures; 
on ne les découvre que lors qu’elles font afez prés dela Ter- 

te, & hors des rayons du Soleil. 

Leur figure n’eft pas terminée regulierement en rond comme les 
Planetes; & en les voyant avec le Telefcope, elles paroiflent com- 
nee ; ce qui peut faire croire qu’elles ne font pas compo- 
ae matiere fi Solide que les Planctes. Elles font fujets au 

me ent diurne d’Orient en Occident comme tous les autres 

Leurs corps qu'on appelle la Tefte de laComete , eft accompagné 

L2 d'une 
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d’une grande trace delumiere qui fe courbe quelquefois en arc qu'on 


appelle fa queuë , laquelle s’érend par fois jufqua remplir un efpace 
du Ciel de 6o degrez, & au delà, comme celle de la Comete qui 
parut en 1681. que Pon vit A Paris longue de 62 degrez; à Londre 
de 80, & à Conftantinople de 90 degrez; ce que Monficur Caflıni 
rapporte en fon Traité des Obfervations de cette Comete, 

La queué des Cometes eft toujours oppofée au Soleil, de forte 
que la Comete lui étant Orientale, & fe levant devant lui, fa queuë 
eft tournée vers POccident , & on la voit lever devant fa téte. 

Mais lors qu’elle eft Occidentale & qu'elle fe couche aprés le So- 
leil, fa queué eft du côté de l'Orient, & elle ne fe couche qwaprés 
fa tete. 

Quant à la partie du Ciel où elles commencent à fe faire voir, 
de même que les tems qu’elles durent , leurs viteffes & les routes 
qu’elles tiennent en leurs feconds & propres mouvemens. Tout ce- 
la eft encore indéterminé à l'égard de toutes les Cometes en general; 
car elles ne fuivent pas toutes la méme route. 

Cependant il y en a eu deux entre autres qui ont paru dans ces 
derniers fiecles , favoir l'une en 1618. & l'autre en 1664. qui ont 
fuivi la même route; ce qui fait croire à quelques-uns que c’eft la 
même Comete; & pour appuyer leurs conjectures , ils difent qu’en 
remontant vers PEre Chretienne il y a eu des Cometes qui de 46 en 
46 ans fe font fait voir. 

Monfieur Caflini a remarqué dans fes Obfervations de la Come- 
te de 1680 & 1681, quelle avoit fuivi la méme route que celle que 
Tycho avoit obfervé en 1577- paflans toutes deux par les mémes 
conftellations , & fe joignans aux mêmes Etoiles; de forte que le 
chemin de celle de 1577. étant marqué fur le Globe celefte, fervit 
à prédire exactement jour par jour les lieux par où la nouvelle Co- 
mete devoit pafler. 

La Comete que M. De la Hire découvrit le 2. Septembre 1698. 
a tenu la même route que celle qui avoit été obfervée en 1652. par 
M. Caffıni à Boulogne en Italie, 

Lors que la Comete commence à être appergu&, elle eft dans une 
plus grande diftance de la Terres d’où enfuite avangant vers fon Pe- 
rigées elle a un plus petit cercle à décrire; ce qui fait que pour lors 
elle paroit plus grande, & fon mouvement plus vite. Lors qu'elle 


approche de fa conjondtion avecle Soleil, fa tête ne fe voit plus, & 
fa 
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fa queuë paroît comme des chevrons de feu, dont on en voit un le 
matin & l’autre le foir. 

Enfuite la Comete allant plus vite que le Soleil, elle s’en éloigne 
& devient Occidentale au Soleil, & fa queué paroît tournée en 
l'Orient ; laquelle allant devant la tête de la Comete , elle paroît 
comme barbué. Mais quand elle fe trouve en oppofition ite l 
Soleil, fa queuë paroît environner fa tête , & former ce qu’ a 
pelle fa Chevelure. ee a 
Pour ce qui regarde la diftance des Cometes á la Terre , prefque 
tous les Aftronomes tiennent qu'elles font au-deffus de be 
Mais quoy qu’ils le reconnoiffent par leurs Obfervations , ils ne 
veulent pourtant pas Yaffurer, & fe contentent de dire qu'elles font 
leur mouvement dans le Ciel au-deffus de la Lune, fans rien dé 
miner davantage de leurs diftances. ; ee 
_ Et quoy que opinion commune tienne les Cometes dans la Re- 
gion ae ce n’eft pas qu'il n’y ait quelquefois d'autres corps qui 
age apparence; & qui fe forment dans la plus haute region de 


CANTADA RI EAN: 
De la diftribution du Tems. 
CH admirable viciffitude conftante & perpetuelle de la lumie- 


re & destenebres, produite par le mouvement rapide du So- 
leil autour de la Terre , détermine cette partie du tems que 
nous appellons Jour naturel ou civil, dont nous avons ci-devant 
parlé. 
Le mouvement propre du Soleil, ou fa revolution par PEclipti- 
ques produit l'année; & celle de la Lune autour de la Terre , pro- 
uit le mois, qui eft la douziéme partie de l’année à peu prés. 
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SME -C T LION, 
Du Mois, 


L’Aftronomique eft Solaire ou Lunaire. 

Le mois Solaire eft le temps quele Soleil employe à parcou- 
rir pat fon mouvement propre uñ Signe du Zodiaque , ou 30 deg. 
de l’Ecliptique; ce qu’il fait à pet prés en 30 jours & demi. 

Le mois Lunaire eft de deux fortes, favoir Periodique & Syno- 
dique. 

Le mois Periodique eft le tems que la Lune employe à revenir au 
méme point du Zodiaque dont elle étoitpartie le mois précedent ; 
c'eft le tems qu'elle met à faire toute la revolution de fon Orbite, 
lequel eft de 27 jours 7 heures 48 minutes. 

Le mois Synodique ett tout le tems compris depuis une nouvelle 
Lune jufqu’a l'autre ,“ lequel doit être plus long que le mois Perio- 
dique , à caufe du mouvement propre du Soleil qui parcourt envi- 
ron 27 degrez du Zodiaque , pendant que la Lune fait une revolu- 
tion à Pentour de la Terre , au bout de laquelle revolution il faut 
qu’elle parcoure cette partie du Zodiaque, afin de pouvoir fe retrou- 
ver en conjonction avec le Soleil ; tellement que le mois Synodique 
eft de 29 jours 12 heures 44 minutes. 

Le mois Civil ou Commun, eft un des douze qui compofent 
l'année Solaire; le nombre des jours de chaque mois, eft compris 
dans ces quatre petits vers. 

Trente jours ont Novembre, 
Avril, Juin & Septembre, 
Devingt-huit y en a un, 

Tous les autres en ont trente-un. 

Le mois Lunaire civil eft alternativement de 29 & de 30 jours; 
de forte qu’au mois de Janvier on donne 30 jours à la Lune y au 
mois de Fevrier 29, au Mois de Mars 30, au mois d’Avril 29, & 
ainfi de fuite jufqu’a la fin de l’année; de forte que faifant fix mois 
Lunaires de trentejours & les fix autres de vingt-neuf, touslesjours 
de ces mois ajoútez enfemble font 354 jours , qui eft le nombre 

des 


ES Mois eft de deux fortes, favoir Civil & Aftronomique. 
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des jours de l'année Lunaire civile, - Les mois de trente jours font 


appellez mois pleins, & les autres qui ne font i 
i ue de vingt- 
mois, caves. q q gt-neuf 


ee on A 


S GECIT ON TR 
De P Année. 


*Année eft ou Civile ou Aftronomique, Lanné E 
i que eft Tropique ou Siderale. que, L’annee Aftronomi- 


L'année Tropique eft la durée exaGe du tems qui i 
employe à parcourir l'Ecliptique, laquelle n’eft pas En re 
me, à caufe de l'inégalité du mouvement du Soleil; fa durée mo- 
yenne eft de 365 jours cing heures , & environ 49 minutes, 

L année Siderale eft le tems que le Soleil employe a faire la revo- 
lution de I’Ecliptique , en partant d'une Etoile jufqu’ fon retour à 
la méme Etoile. Ce tems eft tant foit peu plus long que l’année 
Tropique > à caufe que le Firmament avance par fon mouvement 
propre d'environ 51 fecondes en une année felon l'ordre des Si- 
gnes. 

L'année Civile eft differente felon la diverfité des Nations > tant 
pour fa durée que Pour fes commencemens ; les unes táchans de 


Tuivre à peu prés les mouvemens du Soleil > & d'autres ceux de la 
Lune. 

L'année dans fa premiere inflitution par Romulus Fondateur de 
Rome > Métoit que de dix mois, & fon commencement étoit au 
Printems. „Ces dix mois étoient Mars, Avril, May, Juin, Quin- 
tile, Sextile 5 Septembre > Ofétobre , Novembre & Decembre, 
dont il y en avoit quatre de 3x jours chacun > favoir Mars, May, 
Quintile & O&tobre, & les fix autresde trente jours; ce qui faifoit 
En tout 304 Jours. 

Numa Pompilius, qui luy fucceda aprés une année @interregne, 
yajoüta deux mois, favoir Janvier & Février, ordonnant que le 
mois de Janvier , qu’il fit commencer au jour de la premiere nou- 
velle Lune qui fe rencontra cette année-là , 8 jours aprés le Solftice 
d i Nie füt le premier mois de l'année, au lieu de celuy'de Mars 
qui $ etort auparavant ; & fon année étoit de trois cens cinquante- 

cing 
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cing jours ; fuivant en cela à peu prés l'année Lunaire des Grecs 
qui étoit de 3 54 jours, comme font encore à prefent les Turcs. 


SWE Crochet On NASEN 
De la reforme du Calendrier par Jule Cefar. 


Ule Cefar premier Empereur Romain, & leur fouverain Ponti- 
fe, s'étant appergu que ce temps étoit trop court pour s’accor- 
der avec celuy que le Soleil employe à parcourir toutes les fai- 
fons de l’année, fit affembler tous les plus habiles Aftronomes 

de fon tems pour reformer le Calendrier, qui étoit pour lors fi con- 
fus, que leurs Fêtes arrivoient en des faifons tout-à-fait oppolées à 
celles de leur inftitution; faifant, par exemple, au Printems des Fê- 
tes d'Automne, & celles de la moiffon en hyver. L'année Solaire 
fut pour lors reglée, fuivant l'avis de Sofigenes fon Mathematicien, 
de365 jours & fix heures, & fut nommée Année Juliene, 

Ceft pourquoy il fut ordonné, que l’année civile feroit de 365 
jours , & que des fix heures excedentes , il en feroit fait un jour 
de quatre en quatre ans, lequel jour fut inferé aprés le vingt-qua- 
triéme Février , que les Romains appelloient le fixieme des Calen- 
des de Mars; tellement qu'aprés avoir compté trois années de fuite 
de 365 jours chacune, on comptoit la quatriéme de 366 jours, en 
donnant vingt-neuf jours au mois le Février de cette quatriéme an- 
née, au lieu de vingt-huit qu'il a dans les autres. Et parce que ce 
jour ainfi ajotité immédiatement aprés le 24 Février, qui étoit le 
fixiéme avant les Calendes de Mars, fe comptoit bis fexto Calendas 
Martii, c’eft-A-dire, le fecond fixiéme avant les Calendes de Mars, 
l'année dans laquelle il fut inferé fut nommée Bflextile , & les au- 
tres prirent le nom d’année commune. 

Il ne fut rien changé dans l'ordre & Ja fuite des douze mois, à 
le referve du mois Quintile , qui étant celuy de la naiffance de Jule 
Celar fut nommé Julius ou Juillet, & le mois Sextile fut nommé 
Augufus ou Aouft en l'honneur d’Augufte, 

Cette reformation du Calendrier fut regte de toutes les Nations 
qui étoient pour lors fujetes aux Romains, 


SE- 
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SECTION w 


Du cycle Lunaire. 


Es Aftronomes fe font long-tems appliquez à accorder les ine 
galitez de l'année Solaire avec Tannée Lunaire, compofée de 
douze revolutions de Ja Lune autour de la Terre par fon pro- 

pre mouvement dans le Zodiaque, laquelle eft plus courte que Pan- 
née Solaire d'environ onze jours, ce qui a été heureufement fait'par 
Meton fçavant Aftronome d’Athenes , lequel a reconnu que Ei 
changemens qui arrivent entre les mouvemens du Soleil & dela Lu. 
ne s'atcompli ent dans une periode de dix-neuf années Solai a 
aprés lefquelles ces deux Altres repaffent de nouveau, à peu = 
par les mêmes difpofitions où ils s’etoient rencontrez Rena aes 
cette periode de dix-neuf années fut nommée Cycle Lunaire "ou 
Nombre d’or , parce que les Atheniens la firent marquer en lett 
dor au milieu de la place publique. > = 
_L’Elpace de dix-neuf années Solaires contient autant de jours 
dix-neuf années Lunaires , entre lefquelles il y en a E com ne 
nes, c eft-à-dire, de douze mois Lunaires chacune, & fept Embo. 
Hogue , Ceft-à-dire, de treize mois Lunaires chacune ; ce ga 
ait en tout deux cens trente-cinq Lunaifons, au bout defquelles les 
nouvelles Lunes fe retrouvent les mêmes mois & les mêmes jours 
q auparavant, mais non pas à la même heure , parce are 
le 19 ans la Lune fe retröuve avoir précedé de prés d’une heure & 
Ne le lieu où elle fe trouvoit auparavant avec le Soleil; ce qui 
ait un jour entier de difference en 312 ans, & Z Solaires, 


SSESCETU ONE: 


De la reforme du Calendrier nommée Gregoriene. 


E Calendrier Julien fuivi par PEglife, marquoit affez précifé- 
deu dans les premiers fiecles les termes établis pour la cele- 

= daa de la Fête de Pâques. Mais les defauts, quoy que 
Premierstems, commencerent à paroître dans la fuite. 

Au 
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Au Concile de Nicée, qui fut tenu vers le commencement du 
quatriéme fiecle, fous PEmpire & en prefence du grand Conftan- 
tin, il fut ordonné que la celebration de la Fête de Pâque fe feroit 
le premier Dimanche aprés le quatorzieme jour de la Lune du pre- 
mier mois, declarant que ce premier mois étoit celuy dont la qua- 
torziéme Lune tomboit au jour de PEquinoxe de Printems, ou im- 
médiatement aprés. Et comme en ce tems-là ’Equinoxe arriva le 
vingt-uniéme de Mars, PEglife le fixa pour teujours en ce jour-la, 
fans avoir égard au calcul Aftronomique. 

Mais comme l’année Juliene eft plus longue que Panne Solaire 
de onze minutes, ces onze minútes de difference font que l'addition 
d’un jour, qui a été faite regulierement de quatre en quatre ans eft 
trop grande environ A parties d’un jour par'an; & par confe- 
quent d'un jour entier en cent trente-quatre ans, & Perreur étoit 
de 10 jours entiers le fiecle paflé; car PEquinoxe de Printems, qui 
du tems du Concile de Nicée, étoit le 21 de Mars , avoit retro- 
gradé de dix jours, & il fe trouva le onze dudit mois de Mars 
Pan 1582. Si ce mécompte eût continué , les Equinoxes & les 
Solftices euffent été tellement déreglez, que les uns euffent pris la 
place des autres dans le cours de l’année. 

Le fecond chef d’erreur dans le Calendrier Julien, vient de ce 
que le nombre d’or, ou Cycle lunaire de dix-neuf ans, n’eft pas 
entierement exaét, puifque, comme nous avons deja dit, les nou- 
velles Lunes arrivent plütöt d'une heure & demie au bout de 19 
ans, & d’un jour entier au bout de 3 12 ans & —; tellement que 
cette erreur s’étant multipliée, lesnouvelles Lunes avoient change de 
place de quatre jours entiers en arriere, c’eft-à-dire, vers le com- 
mencement des mois. De forte que le Nombre d’or ne marquoit 
plus dans le Calendrier les nouvelles Lunes; mais les einquiemes; & 
les quatorziémes étoient les dix-huitiemes, &c. 

Pour corriger ces erreurs, le Pape Gregoire XIII. aprés avoir fait 
confulter & examiner les fentimens.des plus fameufes Univerfitez, 
& des plus celebres Aftronomes, n’en trouva point de plus expedient 
gue ce qui fuit. 3 

1 ordonna par une Bulle qu’il fit expedier en Pan 1581. que dans 
Pannée fuivante 1582. immediatement aprés le 4. d'O&tobre Fête 


de faint François, on fetranchät dix jours du Calendrier ; de forte 
gue 
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que le lendemain fut compté le quinziéme d’O&obre au lieu du 
cinquiéme, afin de remettre par ce moyen PEquinoxe du Printems 
au 21 Mars, comme il étoit du tems du Concile de Nicée., Et 
pour Py retenir dans la fuite des fiecles, il ordonna que Pon fit 
omiffion de trois biflextes de 400 en 400 ans; tellement que Pane 
née 1600 ayant été biffextile , les années feculaltes 1700,,1800, 
& 1900, ne le feront pas: l’année 2000 fera biflextile; mais les 
années 2100, 2200, & 2300, ne le feront pas, & ainfi du refte; 
& par ce moyen a été remedié au defaut caufé par la preceffion des 
Equinoxes. 

Pour corriger le fecond defaut caufé par l’anticipation des nouvel- 
les Lunes, au lieu de fe fervir des Nombres d'or , on a trouvé à 
propos de fe fervir des Epactes pour marquer dans le Calendrier les 
nouvelles Lunes. 

On appelle Epacte les 11 jours qu’il faut ajotiter a l’année Lunai- 
re pour la rendre égale a l’année Solaire; & on a auff donné le nom 
d’Epadte aux 30 nombres, difpofez par un ordre retrograde dansle 
Calendrier Gregorien , parce que chacun d’eux pris pour PEpadte 
d’une année, marque le nombre de jours qui a refté à la fin de Pan- 
née précedente aprés les 12 Lunes achevées; c’eft pourquoy où le 
nombre, qui eft PEpadte d’une année précedente , fe rencontre 
dans tous les mois, il y dénote les nouvelles Lunes, 

Cette correction a été univerfellement regü& de tous les peuples 
qui font fous Pobéiflance du faint Siege; mais les autres n’ont pas 
voulu en admettre lufage parmi eux; c’eft pourquoy ils different 
de 10 jours d’avec nous en leur maniere de compter. Quand nous 
comptons, par exemple , le 25 de Mars , ils ne comptent que le 
15 du même mois; & ils ont accoûtumé de marquer la datte d'un 
même jour en cette maniere. 

NR fryle nouveau. 
«+ + ftyle ancien. 


DE LASPHERE DU MONDE 
C HEA P I TIRE: XV 


Des mouvemens de la Terre felon le Syjteme 
de Copernic. 


STE. CEDERON TL 


Du mouvement annuel de la Terre: 


des corps Celeftes , fuivant Popinion commune, qui fap- 

pofe la Terre immobile au centre de ’Univers, on va faire: 
voir en celui-cy que l’on peut démontrer par le Syfteme de Coper- 
nic , les apparences de tous les mémes mouvemens , avec toutes 
leurs proprietez & accidens, & même d’une maniere plus fimple & 
plus facile que par tous les autres Syftemes; & c’eft cette fimplicité 
charmante, qui feule pourroit faire préferer à tout autre, comme 
plus conforme au plan fur lequel la nature a fait fon ouvrage. 
- La Ferre fe meut dans le plan de PEcliptique, faifant fa revolu- 
tion dans un cercle égal a l’Orbe annuel , que Phypothefe commu-. 
ne attribué au Soleil, comme nous allons expliquer par la figure cy- 
aprés. Soit PEcliptique divifée en douze parties égales par les ra= 
yossA Y, AS, ATE, AD, &c. tirez du centre Ay. lefquels 
divifent PExcentrique de la Terre R, D, S, Mb, ensautant de par- 
ties, mais*inégales. L’Aphelie de la Terre , c’eft-à-dire, fa plus 
grande diftance du Soleil eft en R , vis-à-vis du feptiéme degré de 
W, & fon Perihelie, qui eft fa moindre diftance du Soleil, eft en. 
S, vis-à-vis le feptiéme degré de 95, la vraye excentricité eft AV, 
& la totale AC, 

La Terre étant dans fon Excentrique au point M, & dans PE. 
«liptique à Pégard du Soleil en m, le Soleil qui eft au centre du 
monde A, luy paroît en y par la ligne MADY, d'où étant Para 
venuë en B au Signe du m , le Soleil luy paroît en y, où Pon voit 
quelle s’éloigne du Soleil plus qu’en M, où elle étoit à peu prés 
dans fa moyenne diftance. Puis de B, parvenant en G , elle ap- 
proche de plus en plus de fom Aphelie R, & le Soleil luy paroît en 

š u. R 


À Yant expliqué dans les Chapitres précedens les mouyemens 


LLL A ETA 


iii itiiti 
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II. Et venant en R, dans fon Aphelie , elle eft alors au fep- 
tieme degré du © dans fa plus grande diftance du Soleil R A, le- 
quel luy femble étre dans PEcliptique au feptiéme degré de 95. En- 
fin continuant toújours de marcher felon l'ordre des Signes de fon 
Aphelie R; en H, en F,8cen D, elle vient dans les Signes de 4, 
X> & Y, le Soleil luy paroiflant aux Signes oppofez de Q, de 
iw, & de ==, & ainfi du refte jufqu'au PerihelieS , où étant am 
feptiéme degré de Cancer , elle voit le Soleil au feptiéme degré du 
=, où elle eft alors dans fa moindre diftance du SoleilSA. On 
voit done que la Terre étant dans un Equinoxe, le Soleil luy paroît 
dans l’autre oppofé; il en eft de même des Solftices & autres lieux 
de l'Ecliptique ; de forte que le Soleil étant en repos au centre du 
Monde, il femble neanmoins qu'il fe meut à caufe du mouvement 
de la Terre, duquel procede cette apparence de mouvement , en la 
même maniere que quand on eft dans un batteau qui fe meut fur 
Peau, il femble que les rivages qui font à côté font mobiles & chan- 
gent de place. 


Sb "Clee IO NFPA 
Du mouvement diurne de la Terre. 


AriTra ce BT. 


De la diverfité des jours S des nuits en un 
lieu particulier. 


fir toutes les varietez du mouvement diurne de la Terre, 

non feulemenr en-un lieu particulier , mais aufi en tous les 
differens Climats qu’elle renferme, & pour faire voir que la diverfi- 
té des jours & des* nuits: s'explique auffi facilement par cette hypo- 
thefe, que par celle qui fuppofe la Terreimmobile au centre de PU- 
Divers. Pour cer effet, foit le Soleil S au centre de I’Ecliptique V» 
5, =, W, & du cercle RT V Z l'Orbe annuel de la Terre, foit 
auffi la Terre P A O B, dont Paxe et OP, & AOBP, l'un des 
Meridiens. de Ja Terre quí coupe de profil les cing paralleles,. à fa. 
M3 voi 


C icy où il faut un peu s'arrêter pour confiderer avec plai» 
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voir PEquateur A B , les deux Tropiques de Cancer & de Capri- 
come EF, CD, & les deux cercles Polaires Ardique & Antarcti- 
queG M, XY, fuppofant que P alt le Pole Arctique, & O le 
Pole Antarétique, 

Pour bien entendre toutes les proprietezdu mouvement diurne de 
la Terre qu'elle fait d’Occident en Orient fur fon axe & fur ces po- 
les, qui font ceux du Monde ,. & qui eft fubftitué à la place du 
premier mouvement de tout le Ciel d’Orient en Occident, il faut 
concevoir que le point de la Terre VI que l'on peut fuppofer être 
la Ville de Paris, voit lever le Soleil à Orient , paroiffant dans 
P'Horifon A. XII, qui eft 'Horifon de ladite Ville , comme fi elle 
étoit au centre de la Terre, dont le demi diametre n’a aucune gran- 
deur fenfible, en égard á fa diftance du Soleil, ou au demi diame- 
tre de l’Orbe annuel, qui, comme on a déja dit; eft de 22000de- 
mi diametres de la Terre; mais la Terre tournant fur fon centre A, 
& le point V I venant au point B , alors le vray Horifon eft AC, 
& le Soleil paroît élevé de la hauteur C D, mefurée par Parc de 
P'Azimut CD; puis le même point VI, montant de plus en plus 
vers le point de Midy XIT, le Soleil S femble s’élever de plus en 
plus jufqu’a ce que le même point B, étant tout-à-fait monté au 
point XII, le Soleil paroiffe alors le plus élevé & être au Meridien 
A, XII, fon Horifon étant VI, A 6, enfuite ce même point B 
continuant fon mouvement, fe recule du Soleil , qui paroît s'ab- 
baiffer de plus en plus à mefure.que ce même point B s’approche du 
point 6, où étant parvenu, Je Soleil femble fe coucher, étant alors 
en apparence dans l'Horifon A, 12, qui eft l’Horifon Occidental 
du point 6. Ilen eft de même du refte de la revolution; car à 
mefure que le même point de la Terre defcend de 6 vers 12, il 
s'approche du milieu de la nuit, & parvient une feconde fois au Me~ 
ridien XII 12, auquel tems le Soleil eft dans le demi cercle oppofé 
du même Meridien, & en continuant tout de fuite, la Ville de Pa- 
ris retourne au point VI, où le Soleil paroit fe lever de nouveau ; 
& celt cette revolution diurne qui fe fait en 24 heures que l’on ap- 
pelle jour Civil ou jour Aftronomique , en y comprenant le peu de 
tems que la Terre a mis pour aller d'un degré à peu prés à un autre 
degré qui fuit celuy qu'elle a quitté, comme on a dit, en expli- 
quant le mouvement diurne du Soleil. y 

La ligne 6. VI. reprefente le diametre d’un grand cercle, dont le 

centre 
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centre eft A, & auquel le rayon du Soleil A S eft ee 
ce méme cercle, qui eft nommé Cercle du jour, fepare la partiede 
la Terre iliuminée du Soleil 6. XIT. VI d'avec 6. 12, VI. qui eft 
plongée dans la nuit, Ce fera par le moyen de ce cercle que l'on 
expliquera toutes les diverfitez des jours & des nuits par toute la 
Terre. 

Pendant que la Terre fait cette revolution jourhaliere à Pentour 
de fon centre, le méme centre en fait une autre autour du Soleil en 
une année, avec toutes les proprietez expliquées en la Sedion pre- 
miere; mais de telle maniere que fon axe O P demeure parallele à 
lui-même, étant toújours tourné vers un même côté » & que l'ex- 
tremité de fon axe tend toújours aux deux poles du Monde, favoir 
P vers le pole Arétique, & O vers l'Antar@ique; car en quelque 
endroit que la Terre fe trouve de fon Orbe annuel , ceft cómo fi 
elle étoit au centre de l’Ecliptique, ou au point S, le demi diametre 
de l'Orbe annuel R S, ou VS, n’ayant aucune grandeur fenfible 
eu égard au Firmament; de forte que ce méme axe OP, quoy que 
le centre de la Terre foit en R,enT, enV, ou autres lieux de 
fon Orbe, conferve toújours une méme fituation » comme il paroit 
dans la Figure où cet axe O P garde toújours fon. parallelifme en 
quelque part oú le centre de la Terre fe trouve; ce quelle fait en la 
meme maniere qu’une aiguille frottée de pierre d'aimant demeure 
toújours dans une même fituation, & tend toújours vers un même 
côté, quoy qu’on fafle tourner la boéte où elle eft renfermée, 

_ I faut voir maintenant toutes les diverfitez qui arrivent en con- 
fequence de la pofition de cer axe toújours parallele à lui-même, & 
comment le Soleil paroît avoir de differentes declinaifons Septentrio- 
nales & Meridionales, faire les Equinoxes & les Solftices, les longs 
jours de l'Eté & les courts de l'Hyver, & le refte des proprietez 
qui fuivent de la diverfité de fes declinaifons, Suppofons donc que 
la Terre foiten R, au commencement de = dans l'Equinoxe du 
Printems ; alors le rayon du Soleil SR, paffant par le centre de la 
Terre R, coupe perpendiculairement fon axe; d’où S’enfuit qu'il 
paffe dans le plan de l'Equateur AB, & par la revolution du mou- 
PS diurne de la Terre, le Soleil paroît décrire le même cercle, 
fos dea OE par toute la Terre, puifque le Soleil paroiffant 
alfon, Paxe de la Terre OP, fe trouve dans le plan du 

cercle du jour , à caufe que le rayon du Soleil RS eft en perpendi- 
culaire 
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culaire à OP, qui reprefente ce cercle, lequel paflant par les poles 
de la Terre, divifera tous les paralleles de l'Equateur en deux par- 
ties égales; de forte que le parallele de Paris, pas exemple, que l’on 
fuppole être 3. 5. fera divifé en deux parties égales au point 7, & 
Parc diurne 3. 7. égal au nocturne 7. $. & ainfi des autres paralleles 
de l'Equateur qui auront plus ou moins de latitude, 

Mais la Terre venant en Z, le rayon du Soleil SZ, qui paffe par 
le centre de la Terre, ne fera plus perpendiculaire à l’axe du Mon- 
de O.P , & ne paffera plus par le plan de PEquateur A B ; mais il 
rencontrera la Terre en quelqu’autre parallele qui fera entre PEqua= 
teur & le Tropique de 65 E F; car la Terre étant éloignée de l'E- 
quinoxe, felon l'are de declinaifon R Z, le rayon du Soleil rencon- 
tre fa furface , non plus en l’Equateur AB, mais en H, duquel 
point tirant HI, parallele à PEquateur, on aura le parallele que le 
Soleil femble décrire pour lors, à caufe du mouvement diurne de la 
Terre, & le cercle du jour 4, 6, étant toújours perpendiculaire au 
rayon du Soleil S Z, coupera alors tous les. paralleles de l’Equateur 
en parties inégales. Ainfi le parallele de Paris, par exemple, 3, 5, 
fera divifé en 2 parties inégales au point 8, en forte que la partie 3, 
8, qui eft dans l’Hemifphere illuminé 4 H 6, & qui eft Parc diur- 
ne de ce parallele, eft plus grande que Pautre 8, 5, qui eft Parc 
nocturne, d’où vient quelesjours croffent, & les nuits deviennent 
courtes. 

Mais lors quele centre de la Terre eft parvenu au point T, leSol- 
ftice du Capricorne où elle voit le Soleil au Solftice du Cancer, 
qui eft celuy d’Eté pour ceux qui demeurent dans la partie Septen- 
trionale de la Terre; alors le rayon du Soleil ST rencontre le point 
F, qui eft dans la circonference du Tropique de Cancer de la Ter- 
re, & leSoleil paroît le décrire durant tout le jour , à caufe du mou- 
vement diurne de Ja Terre. Le cercle du jour 4, 6, coupe alors 
tous les paralleles en deux parties les plus inégales, comme celuy 
de Paris 3, 5, au point 9; ce qui fait que la partie diurne 3, 95 
eft la plus grande qu’elle puiffe être, de même que la partie nodtur- 
ne 9, $» la plus petite. Si on tire par les points R Z T, I’Hori- 
fon de Paris le faifant pañler par le quarante-neuviéme degré de lati« 
tude, compté depuis le pole Arétique P, il fera facile de «voir com- 
ment les hauteurs Meridiennes & les amplitudes Orientales & Occi- 
dentales , ont augmenté à proportion que la Terre s’eft e 

u 
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du Solítice du F. - On n'a pas marqué cet Hotifon dans la Figu- 
te, de peur de la rendre trop confufe; mais on le peut imaginer fa- 
cilement. 

Il fera de même facile d'entendre que la Terre retournant de T 
vers PEquinoxe d’Aries , caufera les mêmes changemens qui fem- 
blent arriver au Soleil depuis qu'il a quitté en apparence le Tropique 
de Cancer, pour venir à PEquinoxe d’Automne, repaffant par les 
memes paralleles où il a déja paru quand la Terre eft venué del’E- 
quinoxe de Libra au Solítice du Capricorne, 

_ Ces changemens arriveront de méme quand la Terre ira d' Aries 
jufqu’a l'autre Solftice : car étant en Aries le Soleil paroîtra en =4 
dans l'Equinoxe d’Automne, & fon rayon VS, fera toute la jour- 
née dans le plan de l'Equateur AB, (vd icy de profil) & les jours 
feront encore égaux aux nuits comme en l'Équinoxe du Printems; 
mais la Terre parvenant en 10, le Soleil femblera décrire le parallele 
H1, entre l'Equateur AB, & le Tr pique du Capricorne CD, & 
le cercle du jour 4» 6, divifera inégalement tous les paralleles de 
l'Equateur, en forte que la partie du jour 3, 8, du parallele de Pa~ 
tis, fera plus petite que celle de la nuit 8,- 5 ; ce qui fait que les 
jours deviennent courts & les nuits longues. Enfin la Terre étant 
parvenuë au point 2, au Solftice de Cancer, le Soleil paroîtra à ce- 
luy du Capricorne, c’eft-a-dire, au Solftice d’Hyver, & femblera 
en décrire le Tropique, fon rayon € S parcourant toute fa circonfe- 
rence pendant la revolution du mouvement diurne de la Terre. Le 
cercle du jour 4, 6. divifera encore tous les paralleles de l’ Equateur 
en parties les plus inégales; mais en forte que Parc diurne 3, y, du 
parallele de Paris 3 , 5, fera le plus petit, & l'arc no@urne 9, SA 
le plus grand. Ainfi on aura le plus cour jour & la plus longue 
nuit de année. Si on marque ’Horifon de Paris comme ci-def- 
fus, on aura de même toutes les differentes hauteurs Meridien- 
pee & amplitudes qui arrivent pendant tout ce méme cours de 
erre. 
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Arrtıcre IL 


De la diverfité des jours S des nuits en tous 
les climats de la Terre. 


de fes proprietez par rapport àun lieu particulier, il faut pre= 

fentement expliquer toutes les varietez que ce même mou- 
vement caufe par toute la Terre, & principalement au regard des 
jours & des nuits, en fe fervant de la même figure où font mar- 
quees les differentes declinaifons de la Terre qui caufent toutes ces 
diverfitez. 

Dans la Sphere droite, les jours font égaux aux nuits toute Pan- 
née, à caufe que le cercle du jour 4, 6, ou O P, enquelque en- 
droit que la Terre puiffe être, coupe toújours l'Equateur en deux 
parties égales ; ce qui fait que fon arc diurne AR, ou AZ, ou A 
T, qui eft fur P'Hemifphere éclairé O AP, eft égal à Parc no&tur- 
ne RB, ou ZB, ou TB, qui eft dans Pautre Hemifphere O B P, 
expofé aux tenebres, 

Mais dans la Sphere oblique, jufqu'aux cercles Polaires , le cer- 
cle du jour ne coupe que deux fois l'année PEquateur , & tous les 
paralleles ou cercles de latitudes terreftres en deux parties égales, fa- 
voir quand le centre de la Terre eft en R, au tems des Equinoxes. 
En tout autre tems, comme quand la Terre eft en Z, ouen 10, 
le même cercle du jour les coupe tous , excepté l’Equateur, en 
deux parties inégales, mais plus ou moins felon que le centre terre- 
ftre approche plus ou moins des Solftices ou des Tropiques. Et 
plus le parallele fera éloigné de l'Equateur , & aura de latitude ou 
d'élevation de pole, plus le cercle du jour coupera ce même paral- 
lle hors le tems. des Equinoxes en parties inégales. Si donc on 
imagine un parallele de latitude plus proche du Pole P, que 3, 5, 
ce même parallele fera encore plus inégalement coupé par le même 
cercle du jour, & les differences des jours aux nuits y feront plus 
grandes, Au contraire, fi on en imagine un autre plus pres de PE- 
quateur que le parallele de Paris 3, 5, il fera coupé moins inégale- 


A Yant fuffifamment parlé du mouvement diurne de la Terre & 


ment par le cercle du jour, & les differences des jours aux nuits, 


front moins inégales en ce parallele , qu’en celuy de Paris 3, 55 
cela 
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cela eft aifé à entendre fi on imagine ces paralleles décrits dans la £i- 
gure. Ilen eft de même des paralleles Meridionaux que l’on voit 
ponctuez vers le pole Antarctique O , lefquels ont leurs longs jours 
quand les autres les ont courts; &au contraire, ayant toutes les mé. 
mes inégalitez des jours & des nuits que les paralleles Septentrionaux 
de latitude égale, 

Aux cercles Polaires GM, XY, le plus long jour d'Eté y dure 
24 heures, & Ja nuit n’y eft que d'un moment; au contraire le 
plus court jour d’hyver n’y eft que d'un inftant, la nuit ayant 24 
heures, dont la caufe eft que la Terre étant aux points des Solftices 
T & 2, le cercle du jour 4, 6, ne coupe point les cercles polaires 
G M, XY, mais il les touche feulement aux points 4, 6. Ainfi 
la Terre étant en T , où le Soleil paroît au Solftice de PEcrevifTe, 
le cercle Polaire GM, étant tout entier au-deffus du cercle du jour 
463 fait une revolution en 24 heures par le mouvement de la Tera 
re; ce qui fait qu’on y voit le Soleil pendant tout un jour fans avoir 
de nuit, pendant que les Habitans du cercle polaire Meridional X 
Ys ne voyent le Soleil qu'un moment, lorfque par la revolution de 
ce même cercle polaire, ils parviennent au point 4; & la nuit y eft 
de 24 heures, puifque ce même cercle eft tout entier au-deflous du 
cercle du Jour, comme on voit dans la Figure. Puis quand la 
Terre eft à l’autre Solftice au point 2, qui fait que le Soleil paroît 
au Solftice du Capricorne, alors le cercle polaire boreal G M, eft 
tout entier au-deffous du cercle du jour 4, 6; d'où vient qu’il ny 
a point alors de jour, mais une nuit de 24 heures; & au contraire 
le cercle polaire auftral eft tout entier au-deffus; ce qui caufe À fes 
Habitans pendant un jour entier la prefence'du Soleil fans aucune 
nuit. ` 

Entre les cercles polaires & les poles, il y a plufieurs jours fans 
nuit, & plufieurs nuits fans jour, Pour bien comprendre cecy, il 
faut penfer que la Terre étant en R dans Equateur , le cercle du 
Jour, qui eft toûjours perpendiculaire au rayon du Soleil, paffe a- 
lors par les poles du Monde O P; mais quand elle s'éloigne del’E- 
quateur, par exemple, vers T, où le Soleil paroît dans la partie 
Septentrionale, alors le cercle du jour fe detourne autant du poleP, 
que la Terre s’eft éloignée de ’Equateur, comme par un mouve- 
ment de balancement autour du centre de la Terre RouZ. Sipar 
exemple elle étoit en Z, fa declimaifon feroit Parc RZ; & le cercle 
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du jour étant alors 4, 6, fes extremitez 4, 6, feront autant éloi- 
gnez des Poles O & P, que Z eft éloigné de R; de forte que fi 
Parc de declinaifon R Z, eft de vingt degrez, l'arc P6, ou l'arc 
O4, fera d’autant de degrez ; mais la Terre étant en T, dans fa 
plus grande declinaifon de 23 degrez 29’, l'arc P6, ou O 4, fera 
d'un pareil nombre de degrez & minutes, & le cercle du jour 4, 6, 
fera le plus éloigné de Paxe du Monde O P, ou de l'Horifon droit, 
qu’il puiffe être, & il paflera par confequent par les extremitez des 
cercles polaires fans les couper , puifque leur éloignement des Poles 
du Monde OP, eft égal à la plus grande declinaifon de la Terre. 
Cela étant, fuppofons tel parallele qu’on voudra comme 11,6, du 
côté du Septentrion, pour avoir le commencement du plus long 
jour de ce parallele, il faut que le cercle du jour le touche au point 
6, fans le couper , le renfermant tout entier dans l'Hemifphere il- 
luminé, ce qu'il fait quand la Terre eft parvenué enZ; & de la paf- 
fant en T, le point 6 du cercle du jour viendra en M , ou fera la 
moitié du plus long jour du parallele Septentrional 11, 6. Enfui- 
te la Terre diminuant fa declinaifon, revenant en Z, le cercle du 
jour reviendra de M au point 6 , où le plus long jour finira au mé- 
me parallele Septentrional 6, 11. Or comme la Terre employe plu- 
fieurs jours à aller de Z en T, & à retourner dé T en Z, & qu'il 
en faut autant au cercle du jour pour aller de 6 en M, & revenir de 
M en 6; cela fait que le plus long jour du parallele 11, 6, fera de 
plufieurs jours de fuite fans aucune nuit. Mais au contraire, fi la 
Terre étoit au point 10, le cercle du jour 4, 6, pañlant par Pex- 
tremité de ce parallele au point 6 fans le couper, fera le commence- 
ment de la plus longuehuit, & le cercle du jour allant de 6 en G 
rencontré l'extremité du Cercle Polaire Arétique, à caufe du chan- 
gement de declinaifon que la Terre fait de 10 au point 2, qui eft le 
Solftice du Cancer pour elle, on aura le milieu de cette plus longue 
nuit, & fa fin arrivera au retour du cercle du jour revenant de G en 
6, comme il étoit auparavant, Mais Parc de la difference de dé- 
clinaifon ZT, Parc 6 G, que le cercle du jour fait en Hyver, fera 
égal à Parc 6 M, que le même cercle fait en Eté; ce qui fait que 
cette plus longue nuit égalera le plus long jour. On fera le méme 
raifonnement à l'égard des autres paralleles comme 12, 4, qui font 
dans les Zones froides Meridionales. 
Par ce qu’on vient de dire , on peut remarquer, que depuis un 
Equinoxe 


LIVRE PREMIER. 107 
Equinoxe jufqu’a un Solftice, le cercle du jour balance fur le cen- 
tre de Ja Terre Z ou T, faifant Parc P 6 d'un côté, & O 4 de 
l'autre, lequel eft, comme on a déja dit, égal à la plus grande de- 
clinaifon de la Terre RT ou R 2. On peut encore confiderer, 
que plus le parallele 11, 6, fera prés du Pole, le plus long jour 
d'Eté fera d'autant plus long , à caufe que le cercle du jour attein- 
dra d'autant plütöt ce parallele, qu'il en fera plus prés. 

Il fera maintenant bien aifé d'entendre pourquoy il y a fix mois 
de jour & fix mois de nuit fous les Poles, puifque la Terre étanten 
l'Equateur, le cercle du jour eft enun même plan avec Paxedu Mon. 
de O P, & paffe par fes Poles ; d’où s’enfuit que le Soleil paroît fe 
lever à ceux qui font fur les Poles de la Terre. Mais comme lecer- 
cle du jour fait fa libration de P en , à peu prés en trois mois, & 
qu'il employe trois autres mois à fon retour, cela fait qu’ils doivent 
avoir un jour d'environ fix mois, & une nuit de même tems. De 
forte que leur année n’eft compofée que d’un jour naturel & d’une 
nuit naturelle, dont le midy ou minuit fe fait quand la Terre eft 
aux Tropiques. 

Il eft bon de faire icy quelques Remarques pour une plus parfäi- 
te intelligence des chofes qu'on vient de traiter, dontla premiere eft, 
Que le cercle du jour coupe tous les paralleles de latitude diverfe- 
ment, & plus ou moins inégalement, felon qu’ils font plus ou moins 
éloignez de PEquateur. 

Il les coupe aux points où le Soleil paroît fe lever & fe coucher. 
Ainfi au parallele de Paris 3, 5 , le point g, où le cercle du jour 
4,6, coupe le parallele ; quand la Terre eft en T , (le Soleil pan 
roiffant au Solftice de 5) eft le point du lever & coucher du So- 
leil. De forte que cette Ville par la revolution diurne que la Terre 
fait fur fon axe d'Occident en Orient, venant à ce même point 9; 
elle voit lever le Soleil étant dans la partie Occidentale du cercle du 
jour, & le Soleil dans POrientale, & elle le voit coucher lors qu’el- 
le eft en la partie Orientale, & le Soleil dans POccidentale. 

Quand la même Ville parvient au point 3 , par le mouvement 
diurne Ferreftre, alors elleeft au Meridien, & le Soleil luy paroît 
dans le même cercle le plus prés du Zenit 3, qu’il puiffe être, n’en 
étant éloigné que de l'arc E 3, qui eft à peu prés de 25 degrez 22, 
le point E étant le point de la fuperficie de la Terre où il envoye fes 
rayons à plomb quand il paroît être au Solftice d'Eté, & le com- 
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plement de cet arc E 3, qui eft le furplus pour aller jufqu’à 96 des 
grez, eft fa hauteur Horifontale, qui eft alors la plus grande qu'elle 
puiffe être, étant de 64 degrez 38. > y 

De forte que fuppofant le mouvement diurne de la Terre d'Occi» 
dent en Orient, il eft évident que le Soleil, & tout ce qu’il y a de 
vifible dans le Ciel, doit paroître chaque jour tourner d’Orient en 
Occident à lentour de la Terre, & décrire en ce fens-là des cercles 
paralleles à l’ Equateur. 

Afin que l'axe de la Terre fe maintienne toújours parallele à lui. 
même, & foit toujours expofé vers une même partie.du Ciel, il 
faut que la Terre, outre le mouvement diurne & annuel > ait enco- 
core un autre mouvement d'Orient en Occident, oppofé à celuy 
qu'elle fait d'Occident en Orient par fon mouvement diurne , en 
la même maniere que Péguille d'une bouffole fe meut d'un mou- 
vement contraire à la boëte dans laquelle elle eft enfermée; car, 
fi par exemple, Véguille A E enfermée dans la bouflole B C 
DE, & dont la partie qui eft vers A, tend toûjours vers le 
Septentrion, eft emportée par le mouvement de la boëte autour du 
centre S, dans la circonference du cercle Z XR, en forte que le 
centre Z de cette boéte, falle par fon mouvement le quart Z X de 
la circonference, Péguille AE, ne fera plus jointe avec le demi dia- 
metre EC, comme auparavant, mais avec le diametre DB, àcau- 
fe que Péguille a fait par un mouvement contraire le quart de cercle 
ED de la boéte; de forte que cette même éguille eft toûjours tour- 
née vers le même côté du Septentrion ou du Nord, en quelque en- 
droit que puiffe être le centre Z ou X de la boëte dans la circonfe- 
rence ZXR. Ainfi pour appliquer la comparaifon , quand le cena 
tre Z de la Terre E B C D vient en X par fon mouvement annuel 
d'Occident en Orient, fon axe AE, fe tourne de E en D , allant 
d'Orient en Occident; ce qui fait que ce même axe A E eft toû- 
jours parallele à luy-même, & que les Points D B qui font à l’ex- 
tremité de cet axe tendent toújours vers le même Point du Ciel; & 
c’eft la le troifiéme mouvement que les Coperniciens attribuent à la 
Terre, lequel fe fait par une vertu magnetique; en fuppofant que la 
Terre eff elle-même un grand Ayman, dont les Poles font toûjours 
tournez vers un même endroit du Ciel, 
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Raifons rapportées par un Philofophe de ce temps , 
pour prouver le mouvement de la Terre. 


tour de la Terre, ou que la Terre tournant für elle même attri- 
buë ce mouvement aux Corps celeftes. Examinons lequel des 
deux eft le plus vrai-femblable. 

Toutes les Planetes font leurs grandes revolutions autour du So. 
leil, mais’ces revolutions font inégales entre elles felon les diftances 
où les Planetes font du Soleil; les plus éloignées font leurs cours en 
plus de temps, ce qui eft fort naturel ; cet ordre s’obferve même 
entre les Planetes fubalternes qui tournent autour d’une grande; les 
4 Satellites de Jupiter, les 5 de Saturne font leurs cercles en plusou 
moins de tems autour de leur grande Planete, felon qu’elles en font 

Jus ou moins éloignées. 

De plus, les Aftronomes ont remarqué que les Planetes ont des 
mouvemens fur leur centre; ces mouvemens font encore inégaux, 
on ne {cait pas bien furquoy fe regle cette inégalité, fi c’eft ou furla 
differente viteffe des Tourbillons particuliers qui les renferment, & 
des matieres fluides où elles font portées , mais enfin l'inégalité eft 
certaine ; & en general tel eft l’ordre de la nature, que ce qui eft 
commun à plufieurs chofes fe trouve en même tems varié par des 
differences particulieres. 

Or fi ces Planetes tournoient autour de la Terre, elles tourne- 
roient en des tems inégaux felon leurs diftances inégales à l'égard de 
la Terre, leurs differentes groffeurs, & la differente vitefle des Tour- 
billons particuliers où elles font renfermées , devroient produire des 
differences dans ce mouvement pretendu autour de la Terre, aufli 
bien que dans tous les autres mouvemens ; & les Etoiles fixes qui 
font fi prodigicufement éloignées de la Terre, fi fort élevées au def- 
fus de tout ce qui pourroit prendre autour de nous un mouvement 
general, du moins fituées en lieu où ce mouvement deyroit être 
affoibli; n'y a-t-il pas bien de Papparence qu’elles ne tournent pas 
autour de nous en 24 heures, comme pourroit faire la Lune quien 
eft fi proche? Les Cometes qui font étrangeres dans nôtre tourbil- 
lon, qui y tiennent des routes fi differentes les unes'des autres, 


qui ont auffi des vitefles fi differentes, ne devroient-clles pas être 
dilpenfecs 


T: faut ou que tous les Corps celeftes tournent en 24 heures au- 
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difpenfées de tourner autour de nous dans ce méme tems de 24 
heures? 

Tout bien confideré, cette égalité fi exa&te qui nous paroift dans 
le mouvement diurne de tous les Corps celeftes , eft un grand pré- 
jugé à faire croire que c’eft plüroft la Terre qui tournant fur elle mê- 
meen 24 heures, leur attribuë ce mouvement. 

A quoy nous ajoûterons, que fi les Cieux tournent en 24 heures 
autour de la Terre, la viteffe de leur mouvement eft inconcevable, 
puifque fuivant les diftances de la Terre aux Planetes raportées cy- 
devant, le Soleil feroit en une heure de tems 8250000 lieuës de 
chemin, & dans Pelpace d'une feconde, qui eft le tems d'un batte- 
ment d'artere prés de deux mille trois cent lieuës. Saturne, qui 
eft environ dix fois plus éloigné de nous que le Soleil, feroit auffi 
dix fois plus de chemin. Aprés cela qu'on s'imagine quel feroit le 
mouvement des Etoiles du Firmament qui font aux environs del'E- 
quateur. Enfin, comme feroit-il poffible que la Terre reftaft feule 
immobileau milieu de toute la matiere celefte, fi extraordinairement 

agitée. 
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De Papparence du mouvement des Etoiles fixes. 


rallelifme à l'égard des Etoiles fixes; car en chaque année il 

fe détourne un peu de fa fituation precedente & par confe- 
quent des Etoiles vers lefquelles il étoit expofé. C’eft ce qui fait 
paroitre le mouvement des Points de fection de PEcliptigue & de 
l'Equateur, qui font ceux des Equinoxes, & le mouvement fi tar- 
dif des Etoiles fixes d’Occident en Orient fur les Poles de PEclipti- 
que, que l’on appelle le Mouvement de la preceflion des Equino- 
Xes, à caufe que les Equinoxes fe font aujourd'huy vers d’autres E- 
toiles que celles du tems paflé, puifque la premiere Etoile d' Aries 
du Firmament étoit environ 390 années avant l'Ere Chrétienne, 
fous le commencement du premier degré d’Y du Zodiaque, qui eft 
le Point du vray Equinoxe du Printems, au lieu qu’elle en fera éloi- 
gnée en l'année 1700 d'environ 29 deg. & demi, ç'eft à dire qu'el- 
le 


C: même Axe de la Terre ne conferve pas exactement fon pa- 
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le fera à un demi degré prés du premier Point du y, ce qui fait que 
les Equinoxes du tems prefent, precedent ceux d'autrefois; ainfi ce 
changement imperceptible qui fe fait d'année en année du parallelif- 
me de l'axe de la terre, fait que les étoiles paroiffent fe mouvoir & 
accomplir la revolution de leur Orbe en 25816 années felon Tycho 
ou en 25920 felon Riccioli, & felon M. Caffini en 24800 ans. 

Il y a quelques Aftronomes , lefquels pour éviter ce changement & 
cette variation infenfible de l'axe de la Terre, qui ne fe peut faire fans 
ua veritable mouvement de tout le Globe terreftre, attribuënt dans 
cette hypothefe, comme dans la commune, ce mouvement lent & 
tardif aux étoiles; ce qu'ils font pour éviter de donner un quatrié- 
me mouvement à la Terre , à laquelle il en faudroit encore ajoûter 
un cinquiéme, fuivant la penfée de ceux qui tiennent l'irregularité du 
mouvement des étoiles, & la variation de l’obliquité de PEcliptique. 
Ainfi pour vouloir décharger le Ciel de tous ces divers mouvemens 
qu'on luy attribuë dans les autres fyftemes , on chargeroit la Terre 
de tant de mouvemens differents, que Pon détruiroit la beauté de ce 
fyfteme, qui ne confifte que dans fa fimplicité & dans la tres-grande 
facilité avec laquelle on explique toutes les apparences des mouve- 
mens celeftes. 


SIE SE? FSO ¿NENE 


Des irregularitez apparentes dans les mouvemens 
des Planetes. 


Orbe de la Terre contient les orbes de Venus & de Mercure, 
ce qui les rend inferieures à fon égard, au lieu que Saturne, 
Jupiter & Mars, ayans leurs Orbes au-deffus de celuy de la 

Terre luy font fuperieurs, 

Leurs mouvemens font reguliers & felon l'ordre des Signes du 
Zodiaque, s’acheyans en des periodes proportionnées à leurs diftan- 
ces du Soleil, lefquelles periodes font les mêmes que dans les autres 
Syftemes, 

3 T outes les irregularitez apparentes de leurs mouvemens femblent 
être des fuites neceflaires du mouvement de la Terre autour du So- 
keil, comme nous lallons faire voir. Soit PEcliptique Y Y IL» 

o dont 
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dont le Soleil S, foit le centre, & HPB , POrbite d’une des trois 
Planetes fuperieures. Pendant que la Terre fe meut dans l'Orbe 
annuel OL. TN, la Planete P fe meut dans fon Excentrique, Pu- 
ne & l'autre felon l'ordre des Signes. Lors que la Terre eft par- 
venué en N, la Planete étant en P, paroîtra conjointe au Soleil par 
la ligne NSPE, qui marque le vray lieu de l’un & de l’autre au 
même point E de l’Ecliptique; & la Planete eft dans une de fes plus 
grandes diftances de la Terre. Enfuite la Terre allant du point N 
au point O, pendant que la Planete, qui ne va pas fi vite quelle 
dans fon Excentrique, en fait le petit arc PB, le vray mouvement 
que la Planete a fait depuis fa conjonétion au Soleil eft Parc de l'E- 
cliptique E 43 mais elle nous paroitra avoir parcouru Parc E f, qui 
eft plus grand , & felon l’ordre des Signes. C’eft pourquoy elle 
femble dire&te & vite en fon mouvement; elle eft aufi Orientale , 
c’eft-ä-dire, qu'elle paroit fe lever avant le Soleil; car la Terre étant 
au point O, le Soleil f paroît vis-a-vis le point 6 de l’Ecliptique, 
lequel point eft plus avancé, felon l’ordre des Signes, que le lieu de 
la Planete qui eft vü& vis-à-vis le point 5. 

Mais fi la Terre étant en O , nous fuppofons la Planete en H, 
s’avangant l’une & l’autre dans leurs Orbes, lors que la Terre fera 
parvenué en L , fi la Planete a paffé jufqu’en P, elle fera vúé op- 
pofée au Soleil, & plus proche de la Terre de toute la quantité du 
diametre de 'Orbe annuel. Enfuite, la Terre étant arrivée en T, 
pendant que la Planete a paffé de P eB, elle fera vúé fous le point 
D du Firmament, ayant paru pendant cette route retrograder de 3 
en D; ce qui arrive toutes les fois que la Terre pafle entre le Soleil 
& la Planete, parce que la Terre allant plus vite & du même cö- 
té, la Planete paroît aller du côté oppolé; mais pour. lors le vray 
lieu du Soleil paroît en K moins avancé dans PEcliptique, que le 
lieu de la Planete qui paroit en D, ce qui la rend Occidentale, pa- 
roiffant aprés le coucher du Soleil; d’où l'on peut voir comment 
les 3 Planetes fuperieures font Orientales depuis leur conjonétion au 
Soleil jufqu'a leur oppofition, & Occidentales depuis leur oppofi- 
tion jufqu’a leur conjonétion , & comment elles paroiffent retro- 

rades. 

A l'égard des flations qui paroiffent toújours devant & aprés cha- 
que retrogradation, elles arrivent lorfque la determination du mou- 
vement de la Terre fe trouvant un peu de biais au refpe& du mou- 

vement 
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vement de la Planete, la vítefle du mouvement de la Terre, ne fert 
qu’a la faire avancer autant qu'il faut pour que la Planete, qui va 
moins vite, luy paroiffe plufieurs jours de fuite fous le même point 
du Firmament; car la Terre étant environ le point O, & la Plane- 
te au point H , elle paroftra fous le point 3 du Firmament, En- 
fuite fila Terre paffe de O en 7, & en même tems la Planete de 
H en I, elle paroîtra encore fous le même point 3; ce qui explique 
la premiere ftation qui précede fa retrogradation ; aprés quoy fi 
nous fuppofons que la Terre ait pafé de 7 en 8, & la Planete de x 
en 2, elle fera vûë fous le point D du Firmament, qui eft plus 
Occidental que Je point 3, fous lequel elle avoit paru auparavant; 
ce qui marque fon arc de retrogradation. Enfin la Terre ayant 
paflé de 8 en T, & en même tems la Planete de 2 en B , -elle doit 
encore paroitre fous le même point D ; ce qui explique la feconde 
ftation. 

L'arc de retrogradation doit paroftre plus grand a proportion que 
la Planete eft plus voifine de la Terre; et pourquoy Mars paroit 
plus long-tems retrograde que Jupiter, & Jupiter plus long-tems 
que Saturne. 

Les deux Planetes inferieures. Venus 8: Mercure ne paroiffent ja- 
mais en oppofition au Soleil, mais deux fois en conjonétion, dont 
Pune eft fuperieure & l'autre inferieure. Lors que le Soleil fe trou- 
ve directement entre la Terre & la Planete , elle eft dans fa conjon- 
Gion fuperieure qui la fait être dans un grand éloignement de la Ter 
re, elle eft alors dire&te & vite en fon mouvement. Mais lors 
qu’elle fe trouve entre le Soleil & la Terre, elle eft dans fa conjon- 
tion inferieure, paroiffant au-deflous du Soleil, & plus prés de la 
Terre. Elle paroît auffi retrograde & ftationaire devant & aprés fa 
retrogradation. Et comme les Planetes inferieures vont plus vite 
que la Terre, cela fait que les points de ftation fe prennent dans 
leurs Orbites, & non pas dans celuy de la Terre, comme aux trois 
Planetes fuperieures, dont ce qui a été dit peut fervir à comprendre 
ce que nous difons des deux inferieures. 

A l'égard de la Lune elle fait fa revolution autour du Globe de 
la Terre 'Occident en Orient en moins d'un mois > Paccompag- 
nant toûjours dans fon Orbe annuel. La grandeur apparente de fon 
corps, & fa parallaxe affez fenfible, nous font connoître qu’elle eft 
beaucoup plus prés de nous, que toutes les autres Planetes. Le 

O 2 mouve- 
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mouvement diurne de la Terre d'Occident en Orient , fait qu’elle 
nous paroît tous les jours tourner d’Orient en Occident; & le mow- 
vement de la Lune autour de la Terre, fait qu'elle femble parcou- 
rir en moins d’un mois tous ks Signes du Zodiaque. Son Orbite 
eft de figure ovale, Ses illuminations & fes Eclipfes s’expliquent 
de méme que dans les autres Syftemes.. 
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Des principaux Phenomenes de la nature, qui ont rap» 
port à ce Traité , expliquez felon la per 
[ee des Philofophes modernes. 


ce féconde de plufieurs autres. C’eft ainfi que M. Defcar- 

tes, le Genie de ce fiecle & l'honneur de la France, ayant 
enchery par fes profondes meditations fur la penfée de Copernic 
touchant Pordre & la difpofition de l'Univers, a compofé un Sy- 
fteme qui explique admirablement bien plufieurs Phenomenes, ou 
apparences de la nature, qui avant luy avoient paru inexplicables 
aux Anciens. Plufieurs autres Philofophes de ce fiecle ont encore 
renchery fur les penfées de M. Defcartes ; & par un grand nombre 
d’experiences & d’obfervations nouvelles, ont ajoûté plufieurs bel: 
fes découvertes à la feience de la Nature. Nous allons icy rappor- 
ter en peu de mots quelques-unes de leurs penfées qui font à notre 
fujet, pour contenter quelques curieux qui n’ont pas encore lû les. 
euvrages de ces grands Hommes, & leur en infpirer l'envie, 


l T: nouvelle découverte dans les Sciences eft fouvent une four= 
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Des corps Celefes: 


matiere fluide comme une efpece d'air qui l’environne. 
Ce qu’on appelle Tourbillon eft un amas de matiere dont 
les parties font détachées les unes des autres, & fe meuvent toutes 
en 


Ce Planete nage, pour ainfi dire, dans un tourbillon de 


Livre PREMIER 109 


en un méme fens. Ces parties neanmoins peuvent avoir des mouve- 
mens particuliers, quoy que toutes enfemble fuivent totijours le 
mouvement general du tourbillon. Ainfi, par exemple, un tour- 
bilion de vent eft une infinité de petites parties d’air qui tournent en 
end toutes enfemble , & envelopent ce qu’elles rencontrent dans 
leur mouvement. f 

Tout ce grand amas de matiere Celefte, qui eft depuis le Soleit 
jufgu’aux Etoiles fixes, eft d'une fubtilité & d’une agitation prodi- 
gieufe, & tourne en rond, emportant avec foy les Planetes, & les 
faifant tourner toutes en un même fens autour du Soleil, qui occu- 
pe le centre; mais en des tems plus ou moins longs felon qu’elles en 
font plus ou moins éloignées. Il n'y a pas jufqu’au Soleil qui ne 
tourne fur luy même, parce qu'il eft juftement au milieu de cette 
matiere celefte 

Voila quel eft le grand tourbillon dont le Soleil eft comme le 
maitre. Mais en méme tems les Planetes fe compofent de petits 
tourbillons particuliers à Pimitation de celuy du Soleil. Chacunes 
d’elles en tournant autour de ce bel Aftre, ne laiffe pas de tourner 
autour d’elles-mêmes, & fait tourner auffi autour d’elle en même 
fens, une certaine quantité de cette matiere Celefte , qui eft toû- 
jours prete à fuivre tous les mouvemens qu’on lui veut donner, 
s'ils ne la détournent pas de fon mouvement general. C’eft-Ia le 
tourbillon particulier de la Planete, qu’elle pouffe auffi loin que la 
force de fon mouvement fe peut étendre. 

S'il y a dans ce petit tourbillon quelque Planete moindre que cel- 
le qui domine, elle eft emportée par la grande, & forcée indifpen- 
fablement à tourner autour d'elle. C'eft ainfi que la Terre fe fait 
fuivre par la Lune, parce qu'elle eft dans l’etenduë de fon tourbil- 
lon particulier. Jupiter, qui eft beaucoup plus gros que la Terre, 
fait tourner autour de luy quatre moindres Planetes , & Saturne 
cinq, outre fon anneau qui eft peut être un cercle de petites Plane. 
tes qui fe fuivent de fort prés, & qui ont un mouvement égal, lef 
quelles à caufe de leur grand éloignement , nous renvoient une lu- 
miere continué , à l'exemple de la voye la@ée que les Aftronomes 
de ce fiecle ont reconnu par le fecours des lunetes d'approche, être 
un amas d’un grand nombre d'Etoiles fixes. 

La matiere Celefte qui remplit ce grand tourbillon a différentes 
couches qui s'envelopent les unes les autres, & dont les volumes 
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pris égaux font differens en maffe ou en pefanteur. Les Planetes 
ont aufli differentes pefanteurs ; ce qui fait que chacune d’elles s’are 
rête dans la couche qui a précifément la force de la foútenir. 

Ces Planetes en tournans autour de leur centre, ont leurs jours 
& leurs nuits comme la Terre, Jupiter, par exemple, qui tours 
fur luy-méme en dix heures, à des jours de cing heures, & des 
nuits de pareille durée , pendant lefquelles ces Satellites I’éclairent 
comme la Lune fait la Terre. 

Les années de Jupiter en valent à peu prés douze des nôtres; & 
comme icy fous les Poles on a fix mois de jour continuel, & puis 
fix mois de nuit , il eft à croire que fous les poles de la Planete de 
Jupiter , il y a fix ans de jour, & enfuite fix ans de nuit ,. pandant 
lefquels fes Satellites l'éclairent , faifant autour de luy des revolu- 
tions fort courtes & fort frequentes, comme nous avons dit ci-de- 
vant. Par fois ils fe levent tous quatre enfemble, & puis fe fepa- 
rent felon Pinégalité de leurs cours; d’autrefois ils font tous quatre 
au Meridien de Jupiter , rangez Pun au-deffus de l'autre. Tantôt 
ils font tous quatre für l'Horifon à des diftances égales ; quelques- 
fois quand deux fe levent, deux autres fe couchent. Enfin , ilne 
fe palle pas de jour qu'ils ne s’éclipfent les uns les autres, ou qu'ils 
n’éclipfent le Soleil; quelquesfois l'un & Pautre arrive en même 
tems. 

Les années de Saturne font à peu prés de trente des nôtres, & par 
confequent il y a des endroits de cette Planete où un feul jour & une 
feule nuit dure quinze ans; mais outre les cing Planetes qui Paccom- 
Pagnent , ila encore ce grand anneau, dont nous avons déja parlé, 
qui Penvironne entierement, & qui étant affez élevé pour être hors 
de l'ombre du corps de cette Planete, du moins quand à fa plus 
grande partie, refléchit perpetuellement la lumiere du Soleil dans les 
lieux où il ne paroit pas. 

À Pégard de Venus & Mercure, qui font beaucoup plus prés du 
Soleil que les autres Planetes, leurs nuits font fort courtes, & il 
femble qu'ils n’ont pas befoin de Satellites pour les éclairer comme 
les autres Planetes qui en font plus éloignées. Aufli eft-ce A la cir- 
conference du grand tourbillon Solaire qu'il fe rencontre plus de 
corps Celeltes; ce que les loix du mouvement nous apprennent, & 
Pexperience. même qui nous fait voir que plus on approche de cette 
circonference, plus on y trouve de Planetes, 

Enfin 
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Enfin Mars, quoyque plus éloigné du Soleil que la Terre, aauf- 
fi fes jours & fes nuits; mais il n'a point de Satellite qui l'éclaire, 
peut-être à caufe qu'il eft petit eu égard à fon Orbe. 

Pour ce qui eft des Etoiles fixes, la diftance du Soleil à la Plane- 
te la plus éloignée, n’eft rien par rapport à leur diftance du Soleil 
ou de la Terre. Et quoy que fuivant ce que nous en avons dit ci. 
devant , la diftance de la Terre à Saturne foit d’environ 200 mil- 
lions de lieués , la diftance de la Terre aux Etoiles fixes eft incom- 
parablement plus grande; ce qui doit nous faire croire que cette lu- 
miere vive & éclatante que nous leur voyons , ne vient pas du So. 
leil; car il faudroit qu’elles la reçuffent bien foible aprés un fi grand 
trajet, & que par une reflexion qui I’affoibliroit encore beaucoup , 
elles nous la renvoyaffent. Or il paroît impoflible qu’une lumiere 
qui auroit effuy& une reflexion, & fait deux fois un trajet d'une di- 
ftance immence, eút cette force & cette vivaciré qu’a celle des E- 
toiles fixes. Il y a donc tout lieu de croire, que ce font autant de 
corps lumineux de même que le Soleil. 

Or comme nôtre Soleil eft le centre d’un tourbillon qui tourne 
autour de luy , ily a quelque apparence que les Etoiles fixes ont 
autant de tourbillons qui tournent autour d’elles , peut-être les uns 
plus grands; les autres de même grandeur , & les autres plus petits 
que celuy où nous fommes. Et comme nôtre Soleil a des Planetes 
qu'il éclaire, il fe peut faire aufi que chaque Etoile fixe éclaire un 
nombre de Planetes qui ne peuvent pas tre apperçuës de nous , par- 
ce que n’ayant qu'une lumiere foible & empruntée de leur Soleil, 
elles ne la peuvent pouffer au-delà de leur tourbillon. De forte que 
tout cet elpace immenfe, qui comprend notre Soleil & nos Plane 
tes, étant peut-étre comme une de ces Etoiles fixes, n’eft qu'une 
petite partie de l'Univers , lequel comprend un nombre infini de 
tourbillons, dont le milleu eft occupé par un Soleil , qui fàit tour- 
ner des Planetes autour de luy. 

Ces tourbillons ne font pas exaétement ronds; mais ils ont une 
infinité de faces en dehors, les unes plus grandes, les autres plus pe- 
tites, dont chacune porte un autre tourbillon; de maniere qu'ils 
s'ajuftent les uns avec les autres le mieux qu'il eft poffible. Et com- 
me il faut que chacun tourne autour de fon Soleil fans changer de 
place, chacun prend la maniere de tourner qui eft la plus commode 
& la plus aifée dans la fituation où il eft. Se touchant ainfi de fort 
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prés, ils agiffent Jes uns fur les autres, & chaque tourbillon peut 
être comparé à un balon qui s’enfle de foi-m&me, & qui s’etendroit 
s’il ne trouvoit point d’obftacle; mais il eft auffi-tôt repoullé par tes 
tourbillons voifins, & il rentre en lui-même, aprés quoy il recom- 
mence à s'enfler, & ainfi de fuite; & l'on prétend que les Etoiles 
fixes ne nous envoyent cette lumiere tremblante, & ne paroiflent 
briller &reprife, que parce que leurs tourbillons pouffent perpetuel- 
lement le nótre, & en font perpetuellement repouflez. 

On a vů autrefois dans le Ciel des Etoiles fixes que nous n'y vo- 
yons plus. Quelques-uns croyent que ce font des Soleils qui ont 
une moitié obfcure, & Pautre lumineufe ; que comme ils tournent 
fur eux-mêmes , tantôt ils nous prefentent la moitié lumineufe, & 
qu'alors nous les voyons, tantôt la moitié obfcure , & qu’alors nous 
ne les voyons plus. D’autres croyent que ces Altres fe font enfon- 
cez dans la profondeur immenfe du Ciel, & hors de la portée de 
nôtre vûë ; & d'autres, comme M. Defcartes, que ce font des ta- 
ches ou des écumes, qui venant à fe rencontrer plufieurs enfemble, 
s'épailfiffent, & forment une efpece de croûte qui nous les font per- 
dre de vúé. 

A l'égard des Cometes , il y a des Philofophes qui croyent que 
ce font des Planetes qui appartiennent à un tourbillon voifin; qu’el- 
les avoient leurs mouvemens vers fes extremitez. Mais que cetour- 
billon étant peut-être differemment preflé par ceux qui l'environnent 
eft plus rond par en haut, & plus plat parle bas, qui eft le côté par 
où il touche le nôtre. Ces Planctes qui auront commencé vers la 
haut à fe mouvoir en cercle, venans vers le bas où le tourbillon men- 
que, parce qu'il eft là comme écrafé, il faut pour continuer leurs 
mouvemens circulaires, qu’elles entrent dans un autre tourbillon que 
nous fuppofons être le nôtre, & qu'elles en occupent les extremitez. 
Et ces Philofophes croyent que kurs queuës , leurs barbes, leurs 
chevelures , viennent d’une certaine forte d’illumination qu’elles re- 


goivent du Soleil, & qu’elles nous renvoyent par reflexion comme 
nos Planetes, 
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SE CO No ‘I I. 


Du flux ES reflux de la mer. 


"Ocean qui arrofe les côtes de l'Europe , eft fujet à un mou= 
L vement reglé qui fait croître les eaux pendant l’efpace d’envie 
ron fix heures „ roulans peu à peu du Midy vers le Septen- 
tion; de forte qu'elles s'enflent, s’élevent contre les côtes, eno 
trent dans les embouchüres des rivieres , & les font remonter vers 
leurs fources. Ce qui arrive aux côtes d'autant plus tard, qu’elles 
font plus Septentrionales. Enfuite , aprés avoir demeuré en cet 
état environ un quart d’heure , les eaux s’abaiflent peu à peu, & 
reprennent leurs cours du Septentrion vers le Midy. Et tout*ce 
mouvement particulier à la mer , eft ce qu'on appelle fon flux & 
reflux. 

Ainf la mer hauffe & baiffe deux fois toutes les 24 heures, ce 
qui n’arrive pas dans les mêmes côtes tous lestjours précifement à 
la même heure; mais retarde d’une haute marée à Pautre, à peu prés 
de 24 minutes, & chaque jour d’environ 48 minutes ; de telle for- 
te que toutes les fois que la Lune eft nouvelle ou pleine, les hautes 
marées {e retrouvent en chaque côtes aux mêmes heures accoütu- 
mées. 

Ce Phenomene, qui de tout tems a paffé pour tres-difficile à ex- 
pliquer, fur tout fuivant Phypothefe de la Terre immobile au cen- 
tre du Monde, femble être une fuite & une dépendance de la Terre 
mobile autour du Soleil; & c'eft ce qu'aprés M. Defcartes , nous 
allons tácher d'expliquer en peu de mots. 

Toute la matiere fluide qui compofe le petit tourbillon où eft la 
Terre & la Lune, fe meut en rond d'Occident en Orient. Cette 
matiere fluide trouve fon chemin rétrecy de tout le Globe de la Lu- 
ne, lorfqu’elle vient à paffer où la Lune fe rencontre, Ce qui fait 
qu'elle y coule avec plus de vitefle, & prefle davantage la partie du 
Globe Terreftre qui correfpond fous la Lune que tout autre en- 
droit. 

Pendant le mouvement diurne de la Terre > toutes les parties de 
la Zone Torride fe trouvent fucceflivement une fois le jour fous le 
Globe de la Lune;, & quand cette grande mer , qui eft entre nôtre 
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continent & l’Amerique vient à s'y rencontrer , le preffement de la 
matiere fluide imprime aux eaux un mouvement de la Zone Torri- 
de vers les Poles ; de forte que celles qui font en deca du lieu où fe 
fait le preflement font repoufées vers le Spin 3 les premieres 
eaux pouffent les fecondes, celles-cy pouflent les autres, & ainfi de 
fuite par une efpece de mouvement d'ondulation, Ces eaux s’éle- 
vans peu à peu contre les côtes, y font la haute marée. Enfuite 
de quoy , lorfque par le mouvement de la terre le Globe de la Lu- 
ne n'eft plus fur cette mer, & n'y prefle plus , les eaux retournent 
peu à peu vers la Zone Torride d'où elles avoient efté repouflees, 
& la mer devient baffe vers les cótes Septentrionales, 

Cette mer dont les eaux peuvent être chaflees vers les côtes de 
lEurope, fe trouve environ douze heures aprés dans la partie op- 
pofée à la Lune. Mais comme le Globe Terreftre nage, pour ain- 
fi dire, dansle Tourbillon de cette matiere fluide qui lenvironne, 
dont l'égalité des preffemens determine fon lieu; lorfque le plus 
grand preffement fe fait dans la partie oppofée à cette mer, la terre 
fe recule de l’autre côté, jufqu’a ce que le preffement de la partie 
fous la Lune, devienne égal au preflement de la partie oppolee; 
d’où il arrive un efpece de balancement qui fait que la matiere fluide 
prefle derechef les eaux, & caufe un autre flux & reflux. 

Ce mouyementde la mer retarde chaque jour d’environ48 minu- 
tes, à caufe que la Lune par fon mouvement propre avance plus 
que la Terre d'environ 12 degrez par jour vers l'Orient; & que 
quand la Terre a fait fa revolution de 24 heures, il faut qu’elle par- 
coure encore 12 degrez de fon cercle diurne pour ramener fous la 
Lune un même endroit de fa fuperficie. 

Les marees font plus hautes aux nouvelles & pleines Lunes qu’aux 
quadratures, à caufe que dans ces tems le Soleil, la Terre & la Lu- 
ne, fe trouvent prefque fur une méme ligne droite; ce qui fait que 
la matiere fluide eft plus preflée, & prefe en même tems plus la 
Terre que dans les autres tems. N'importe que la Lune dans fes 
diametres foit plus proche ou plus éloignée de la Terre; car il fe fait 
à l'égard de la Lune, ut pareil balancement que celyy dont nous 
avons ci-devant parlé à l'égard de la Terre, qui eft caufe que la 
matiere fluide du petit tourbillon terreftre , laquelle eft au-deflus 
de la Lune, ne fait pas moins d'effet en repouflant la Lune vers la 
Terres 

Les 
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Les marées font encore beaucoup plus hautes aux nouvelles & 
pleines Lunes des Equinoxes, parce que dans ce tems-là le Soleil & 
la Lune fe trouvant tous deux dans le Plan du cercle Equinoxial 
perpendiculaire a l'axe du Globe Terreftre, la matiere fluide eit pouf- 
fée beaucoup plusà plomb contrela Terre; ce qui fait que trouvant 
fon chemin plus retrecy, elle y coule avec plus de vitefle, & prefle 
davantage les eaux que dans tout autre tems, 

Ces hautes marées des Equinoxes n’arrivent que deux jours ou 
environ aprés la nouvelle ou pleine Lune , à caufe que les eaux s’é. 
levent peu à peu pendant trois au quatre flux & reflux avant que de 
parvenir à leur plus grande hauteur. 

Le flux arrive aux côtes d'autant plus tard qu’elles font plus Se- 
ptentrionales, parce qu'elles font d'autant plus éloignées de l'endroit 
où fe fait la preflion, 

De Particle précedent fe tire une objection contre ce Syfteme du 
flux & reflux, favoir qu’à compter depuis que la Lune eft arrivée 
au Meridien > Jufqu’à ce que les marées arrivent à nos côtes > ce 
tems devroit être plus fong lors que la Lune eft dans le Capricorne, 
que lors qu elle eft dans le Cancer ; à caufe que les eaux qui font 
fous le Tropique de Capricorne, font beaucoup plus éloignées de 
Nos cotes que celles qui font fous le Tropique de Cancer , en forte 
que ce tems devroit étre inégal; ce qui ne s'accorde pas avec l'expe- 


Hence , puifque dans les Tables de Mefieurs de PObfervatoire , ce 
tems eft donné pour égal. 


On a fait cette obje@ion dans le Journal des Savans du 9 Juin 
1698. & Pon a répondu dans celuy du 23 Février 1699. d'une ma- 
niere qui paroît aflez fatisfaire les Philofophes , puifqu ils ne s’y font 
Pas oppofez. Cette réponfe contient en fubftance, Que la Lune 
preffant les eaux fur un parallele de la Sphere, elles le font en méme 
tems fur le point du parallele oppofé, ce qui fait que dans un méme 
Jour on devroit avoir les deux flux de la mer, tels que l'un venant 
du premier parallele , l'autre viendroit de fon oppofé ; mais ce flux 
fe devant faire dans des tems inégaux à caufe des differentes diftan- 
ces, ce qui apportoit de Poppofition dans les flux & reflux; depuis 
le commencement du Monde ces flux fe font accordez à fe faire 
comme fi la preflion étoit continuellement fous l'Equateur; ce que 
les regles de l'équilibre des liqueurs demandent abfolument, 

11 y a des Ports, comme I’Eclufe & Fleffingue en Hollande, 

De où, 
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ou, fuivant les Tables des Mefficurs de PObfervatoire, le flux nat- 
rive que 12 heures 30 minutes apres Parrivée de la Lune au Meri- 
dien. Cela vient de ce que quand le flux de la pleine mer seit com- 
muniqué aux differentes mers des côtes ; alors les flux particuliers 
de ces mers particulieres, fe font en differens tems felon la differen- 
te fituation des côtes; en forte que le flux f continué encore fur 
ces cótes, pendant que le reflux de la pleine mer eft commencé, & 
méme déja finy ; d’autant plus que quand les eaux dans le reflux 
s'en retournent, celles qui font encore flux vers le Septentrion, 
n'étant plus repouflées, perdent pour lors de leurs forces, & ne re- 
pouffent plus fi fort les eaux vers les côtes. 

La Mer Mediterranée ne fe reflent prefque point du flux & reflux, 
parce que la Lune, qui ne fe rencontre jamais fur cette mer, n’y 
peut faire aucune preion, & qu’elle ne pourroit avoir de flux & re- 
flux que par le détroit de Gibraltar, qui eft la feule communication 
de la Mediterranée avec l’Ocean. Or ce détroit eft trop ferré, eu 
égard à laprofondeur & à Pétendué dela Mediterranée, laquelle de- 
vient aufhstôt aprés ce détroit beaucoup plus large; de forie que les 
eaux qui peuvent y entrer pendant le flux del /cean , ne font pas 
affez confiderables pour la faire enfler fenfiblement, & ne font que 
gliffer le long des cötes. : 

Si ce flux eft plus fenfible en certains endroits de cette mer , fur 
tout dans le Golfe de Venife, c’eft parce que les eaux y font repouf- 
fees plus fortement qu’en tout autre endroit; car les eaux qui fe 
poutfent les unes les autres du Ponant au Levant, rencontrans celles 
de la Mer Ioniene, puis celles-cy, celles du Golfe de Venife beau- 
coup plus long que large, les y font rencontrer & haufler. 

A l'égard des autres Mers & des Lacs qui n’ont point de com- 
munication avec POcean, & qui ne peuvent jamais fe rencontrer fous 
la Lune, elles ne peuvent avoir aucun flux n’y reflux. 

Les Lacs & Rivieres, qui font dans la Zone Torride, & qui par 
conféquent peuvent être fujets à la preflion de la Lune ; ne peuvent 
pas non-plus avoir de flux & reflux, à caufe qu'ils ont peu d’éten- 
duë, & que la preffion qui fe fait également par tout , ne peut im= 
primer à leurs eaux aucun mouvement. 
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Des Meteores. 


ronne, Ce mot fignifie des corps élevez au-deflus de la 
Terre que nous habitons. 

L'air eft cette matiere liquide, tranfparente , invifible & impalpa- 
ble; répanduë de toutes parts a Pentour du Globe terreftre, 

Cet air eft compof de haute , moyenne & baffe region. Ces 
mots emportent leurs definitions. 

L'air de la haute region eft plus fubtil que celuy de la moyenne, 
& celuy de la moyenne encore plus que celuy de la bafle. 

La matiere des Meteores font les vapeurs & les exhalaifons. 

Les vapeurs font des particules de Peau qui s’élevent en Pair, 

Les exhalaifons font des particules de tous les -differens corps teta 
reftres qui s’elevent auffi en Pair, comme des fouffres, des fels , des 
bitumes, & autres corps de differente nature plus ou moins combu- 
ftibles, folides & grofliers. 

D'où il fuit que lesexhalaifons s’élevent en Pair plus difficilement 
que les vapeurs. Et comme il faut plus de chaleur pour les mettre 
en mouvement, aufi eft-ce en Eté qu'il s’en éleve davantage. 

Rarefaction et quand un liquide devient plus grand & plus éten- 
du, parce qu’il luy furvient une chaleur qui écarte les particules de 
ce liquide les unes des autres. 

Condenfation eft quand un liquide devient plus ferré & moins 
étendu, parce que la chaleur qu’il avoit Pabandonne; tellement que 
la chaleur fait la rarefation , & le froid la condenfation. 

Quand il fait chaud dans la baffe region , il ne laifle pas que de 
faire tres frais dans la moyenne, & encore plus dans la haute, comme 
nous apprenons par ccux qui font montez au fommet des plus hautes 
montagnes , où il y a toújours une efpece de petit vent qu’on ap. 
pelle grand air, qui refraichit continuellement. La raifon eft que 
les rayons du Soleil ne font que pailer dans ces regions, au lieu 
qu'ils fe raffemblent dans la bafle; & aufi parce qu'il y a beaucoup 
plus d’exhalaifons dans Ja baffe region que dans les autres > & enco- 
re plus quand il fait chaud, Or quand le Soleil a une fois échauffé 

23 ces 
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ces exhalaifons, elles s’échauffent encore plus d'elles=mémes, coms 
me il arrive à tout ce qui eft combuftible. 

Tous ces principes d’ailleurs affez connus par experience, font 
ceux dont nous allons nous {ervir pour expliquer les Meteores fans 
autrement remonter 2 leurs principes plus éloignez qui fe tirent des 
loix du mouvement & des differentes configurations de la matiere, 
ce qui nous meneroit trop loin. 

L’Explication que nous allons faire des Meteores chacun par fon 
article, en fera:en méme-tems la divifion. 

Quand nous ne définirons par un Meteore, c’eft que fon nom le 
rappellera fuffifamment ; car l'experience journaliere nous apprend 
aflez quels ils font la plüpart. 


Du VENT. 


E vent qui n’eft qu’un air agité, fe forme des vapeurs fubtili- 
fees & rarefices, qui prenant leurs cours vers un méme cóté, 
chaffent l'air avec beaucoup de force. 

Quand les vents font impetueux , ils fant froids & fecs , à caufe 
que les vapeurs fe mouvans toutes d’une méme maniere & d’un mé- 
me côté, agitent moins les petites parties de nos mains; & c’eft 
dans ce moins de mouvement des petites parties de nôtre corps que 
confifte la froideur que nous reffentons quand en Hyver le vent de 
la gelée fouffle avec grande force. 

Le vent qui regne continuellement fous la Zone Torride d’Ori- 
ent en Occident, vient du mouvement d’Occident en Orient de la 
Terre, laquelle va plus vite que Pair, d’où s’enfuit une refiftance 
d'Orient en Occident qui caufe le vent. 

Quand on voit une couleur rougeâtre difperfée par-cy par-là, 
@eft une marque qu'il y a en Pair beaucoup de vapeurs & exhalai- 
fons fubtilifécs , lefquelles par confequent font faciles à être ra= 
refiéess c'eft pourquoy les nudes avec cette couleur promettent du 
vent. 

Le vent qui regne continuellement d'Occident en Orient aux 
environs des Tropiques , vient de ce que l'autre premier vent ne 
fçauroit fe faire fans repouffer,l’air de devant 5 quí pour paffer en 
arriere, prend fa direction d'Occident en Orient à côté des Tro- 
piques. 

Ee 
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Le vent que les marées amenent avec elles, vient de ce que la Lu- 
ne ne prefle les eaux que par le moyen de l'air qu’elle prefle aupara- 
vant, d’où fuit ce vent. 

Le vent que Pon appelle Tourbillon s’engendre de plufieurs nuées 
épaifTes qui fe choquent les unes & les autres, & repouffent Pair qui 
eft entre elles; & cela fe fait quelquefois avec tant de violen- 
ce, fur tout quand ces nués font pouffees les unes contre les autres 
par deux ou plufieurs vents contraires , que Pair ou le vent en con- 
coivent un mouvement circulaire; d’où s'enfuit ordinairement cette 
tempête nommée Houragan, qui eft une efpece de vent fi furieux, 
qu’il détruit les maifons , arrache les arbres de terre, abîme & fra. 
calle les vaifleaux, & renverfe tout ce quis’oppofe à fon impetuofité, 


De za Rosen 


A Rofee fe forme de peu de vapeurs qui s’dlevent de la Terre 
pendant la nuit, lefquelles étant fort peu agitées , ne mon- 
tent guéres haut, & fe refoudent en de Petites goutes d’eau 

qui paroiffent le matin comme des perles fur la cime des herbes & 
des feuilles des arbres. 

Elle ne s’engendre ordinairement que dans les faifons temperées, - 
& fur tout au Printems," dont la temperature de l'air eft plus con- 
ftante, parce que le peu de vapeurs, qui pendant le jour ont étééle- 
vées par la chaleur moderée, fe condenfent & s’épaiffiffent par la 
fraîcheur de la nuit fuivante , & tombent de grand matin en forme 
de petite pluye tres-déliée. Le peu d’exhalaifons qui s’elevent avec 
ces vapeurs , font des plus fubtiles & des moins corrofives ; c’eft 
pourquoy elles font une eau tres-falutaire aux fleurs alors tendres & 
naiffantes, & fi falutaire qu’on la ramaffe pour s’en fervir en bien 
des occafions. 


Des Brovıtzarns: 


E Broillard d'Hyver eft formé des vapeurs qui s’élevent’ dans 
cette faifon, & qui à caufe du froid, font fouvent corden- 
fées des la baffe region de Pair; d'où vient que quoy qu'il 

s’eleve moins-de vapeurs dans cette faifon que dans les autres, nous 
en devons pourtant appercevoir plus de brouillards, 


Le 
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Le brouillard d'Eté eft formé en partie de vapeurs & en partie 
d’exhalaifons que la chaleur de la faifon éleve pendant le jour. Et 
comme le brouillard , à caufe des exhalaifons qui font groflieres & 
pelantes , a de la peine à s’élever de la baffe region dans la haute où 
Pair eft fubtil, la fraîcheur des nuits condenfe ces vapeurs & ces x= 
halaifons , qui le matin paroiffent en brovillards. Mais Pair qui a 
été refraîchy pendant la nuit» & que le Soleil du matin n’échauffe 

ue moderément , n’a encore qu’une chaleur moderée , laquelle fi. 
elle a affez de force pour élever le brouillard, il en arrive un vilain 
tems, ou du moins beaucoup de nuages en Pair; au lien que fi cet= 
te chaleur mediocre du matin n’a pas aflez de force, le brouillard. 
retombe fur la terre par {a propre ‚pefanteur; ce qui eft une marque 
de beau-tems. 


Ds La Nievz ov MIELAT: 


le cœur de PEté, lors que par la chaleur de la faifon , il s'é- 

leve avec les vapeurs beaucoup d’exhakifons, lefquelles font 
quelquefois fi corrofives, .que tombans fur les bieds, elles lesgátene 
& les brülent, s’il furvient du Soleil , fa chaleur echauffant ces ex- 
halaifons qui aupres d’elles-mémes s'écheuffent encore plus. Aufli 
les Payfans adroits allument pour lors des grands feux de paille aux 
côtez des terres d’où vient le vent , pour les couvrir & les garantir 
de ce fleau, 


I A Niele ou Mielat eft une efpece de brouïllard qui arrive dans 


Dr La GELRE ET DE LA GLACE, 


A Gelée fe fait par un vent violent du Septentrion au Midy,,, 
E lequel apportant dans une contrée un air plus froid que celuy 
— quí y eft, & qui en même tems per lz violence du vent ne. 
fait que frifer & gliffer fur la fuperficie de la terre , ralentit le mou- 
vement & Pagitation qu’avoient auparavant les petites parties terre 
Hires & aquatiques , lefquelles alors fe reflerent , fe condenfent , de 
sendurciffent. 

La glace fe fait comme la gelée , avec cette difference que Pair 
que le vent amene du Septentrion eft tres froid; & quiken eftde mê- 
me de celuy. de la contrée où le vent amene le premier , enforte que 
«ss deux vents concourans endurciflent tous à fait Peau, 

Des 
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Des NUFES, 


long-tems dans l'air de tous côtés, leur mouvement fe ralen- 
> tit, & leurs parties s'approchent les unes des autres ; mais 
étant parvenués jufgu’a la moyenne region, elles fe referent ento- 
re davantage, & forment'des Nuécs que l’on voit marcher dans 
Pair, quand elles font agitées par les vents, 


I s Nuées fe forment , lorfque les vapeurs s'étant promendes 


DE LA PiU Yt. 


A Pluye fe forme des Nuées qui font pouffées d’une Contrée 
en une autre moins chaude ou plus froide, ou bien des Nuées 
qui fe forment des vapeurs quand elles s’élevent de la baffe 

region dans la moyenne qui eft plus froide ; ces Nuées étant con- 
denfées par le froid fe reduifent en eau , qui par fa propre pefanteur 
tombe {ur la terre en petites parcelles qu’on appelle gouttes à caufe 
de l'agitation de l'air : la pluye fe forme donc en premier lieu de 
Nuées qui font pouflées d’une contrée chaude en une plus froide, 
d’où vient qu'il pleut ordinairement du vent de Midy, & rarement 
du vent du Septentiron , quoy qu’accidentellement il fe puiffe faire 
que Pair par des caufes particulicres foit quelquefois plus chaud en 
un endroit plus Septentrional & moins chaud en un endroit plus 
Meridional ; il pleut rarement du vent d’Orient & fouvent de ce- 
luy d'Occident, à caufe que nous avons la Mer de ce cóté la, 
d’où s’élevent plus grande quantité de vapeurs , lefquelles forment 
des Nuées que ce vent poufle dans nos contrées. 

La pluye fe forme donc en fecond lieu des Nuées qui s*élevent en 
la moyenne region, en certain tems plus froide que de coutume; 
raifon pour laquelle les vapeurs s’y condenfent precipitément à me- 
fure qu'elles s’élevent , & même avant que les autres vapeurs qui 
doivent encore s'élever, y foient toutes arrivées ; ce qui fait qu'el- 
les y forment de petits Nuages entaflez les uns fur les autres que 
Pon appelle tems pomelé; de forte que remontant de Peffet à la 
caufe, ce tems eft un figne qu'il s’dleve des vapeurs, & que la mo- 
yenne region eft plus froide que de coútume & en même tems un 

prefage 
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prefage de pluye, d’où eft venu ce Proverbe , Femme fardée, tems 
pomelé ne font pas de longue dure. Quand la partie de l'Horifon 
où le Soleil fe leve ou fe couche, eft affectée d’une couleur palle & 
jaunátre, c’eft une marque qu'il y a quantité de vapeurs en l'air, ce 
qui promet du mauvais tems; au lieu que quand cette partie del'Ho- 
rifon eft affeétée d’un rouge vif, c’eft qu'alors il y a peu de vapeurs 
& exhalaifons, qu’elles font fubtiles & des moins groflieres; & que 
comme les rayons du Soleil viennent pour lors à nous horizontalle- 
ment, ils rencontrent mieux à leur chemin ce peu de vapeurs & ex- 
halaifons fubtiles ; ce qui marque une continuation de beau tems, 
fur tout fi le vent du Midy ou de l'Occident n’a point commencé 
à fouffler, 


De La NEIrGz. 


à-fait froides, & que les nuées y trouvant ce grand froid de 

de toutes parts, y paffent fort vite de la condenfation qui 
peut les réduire en pluye à celles qui peut les réduire en glace; de 
forte qu’en hyver {i tôt que les nuées commengans à fe convertir 
en pluye, fe changent, de tres-petites parties de goutes d’eau cha- 
cune de ces petites parties fe glace 5. & comme elles fe touchent les 
unes les autres, elles forment des flocons de neiges, qui laiffans 
dans eux-mêmes de petits intervales comme autant de pores, font 
fort legers. 

Tous ces flocons fe tenans enfemble du moins pour la plus gran- 
de quantité, laiffent encore entre eux d'autres intervales & tous en- 
femble forment une nuée, laquelle quoy-qu’elle paroiffe épaifle, ne 
laiffe pas A raifon de fes petits intervales, de faire un tour aflez leger, 
pour qu’il fe paffe quelque tems fans que la neige qui la compofe , 
tombe. 

Cette neige pendant ce tems-lá ne fe change pas en un corps fen- 
fible de glace, à caufeque que quand elle eft une fois formée , les 
petits intervales qui nefont remplis que d'air fubtil , ne peuvent de- 
venir autre chofe. 

Cette neige tombe, quand il arrive quelque vent dans Pair qui 
divife fes flocons en d'autres plus petits, lefquels alors tombent fur 
la terre, non pas tant par leur foible pefanteur, que parce gurr 

chaffez 


I A Neige vient de ce qu’en hyver les régions de Pair font tout- 
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chaflez vers la terre par l'air de Ja moyenne régio i luy-mé 
eft repoullé par le vent qui foue fon la Que, ee 
Et comme les petites parties de glace qui compofent ces flocons * 
de neige font dures, folides, tran{parentes, & toutes de differentes 
figures, & differemment arrangées ; elles nous reflechiffent la lumie- 
re de toutes parts, & nous font avoir le fentiment de blancheur, de 
méme que le fablon qui n’eft qu'un amas de petits corps tranfparens 
comme on le reconnoift avec le Microfcope, avec cette difference 
qu'à caufe que laneige n’eft formée que de vapetits où il ne fe peut 
mefler aucune faleté, fa blancheur eft tres-vive. 


S'il arrive que l’air tres-froid qui a formé la neige devienne moins 


froid > alors quelques-uns des flocons venans à fondre » feparent & 
divifent ceux qui ne font pas encore fondus & y infinuent quelque 
peu. d'eau, laquelle fe gelant dans ces petits intervales, les rend plus 
pefans, & pour lors cette eau fondué & la neige qui refte, tombe 
comme il arrive, quand il pleut & neige en même tems. É 


DE La Grista 


A Gréle s'engendre fous les nudes, & voicy comment; L'air 
de la moyenne région en Efté ou dans les faifons temperées 
eff tres-frais ; & quand cet air fe trouve fous une nuée gran- 
de & épaiffe qui luy Ôte tout-à-fait les rayons du Soleil, il acquiert 
un grand dégré de froid. C’eft pourquoy, fi alors la nuée tombe en 
pluye > il arrive neceflairement que les gouttes d’eau en paflant par 
Pair fous cette nuée , s’y gelent & tombent en petits morceaux de 


glace de la figure & de la grofleur à ré 
ehe g à peu prés dont les gouttes d’eau 


Du Tonnere 


E Tonnerre s’engendre des exhalaifons que la chaleur de l'Efté 
éleve en abondance. Ces exhalaifons ne peuvent être élevées 
fur tout dans cette faifon , qu'en même tems leurs particules 

he reçoivent de l'agitation & ne commencent à s’échauffer, en forte 
qu'étant dans la moyenne région parmy les vapeurs qui s’y changent 
en nuées, ces exhalaifons qui s’y trouvent mêlées, écartent çà & 1A 
les vapeurs, fe raffemblent & fe placent au centre des nuées, où el. 

Q2 les 
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les cohtinuent encore plus à s'échauffer, & s'y échauffent tant, & 
gonflent , pour ainfi dire, tellement la nuée, que quand d'autres 
nuées viennent la choquer , elles la crevent avec effort, ce qui ne 
fe peut faire fans bruit & fans éclairs, qui nous paroiffent préceder 
le bruit, à caufe que la lumiere étant une matiere bien" plus fubtile 
que l'air qui nous caufe le fentiment de l’oiiye, va & fe communi- 
que á nous bien plus vite. 

La continuation & la repetition du bruit du Tonnerre vient d'un 
efpece d’Echo quf fe fait dans les nuées; quelquefois on voit, des 
éclairs fans le bruit du Tonnerre, parce qu’alorsla nuée a peu de va~ 
peurs , qui étant autour ne peuvent pas rendre la circonference fi 
condenfée , ce qui la rend facile à; crever. Ce n’eft pas qu’abfo- 
lument parlant , il n’y ait quelque bruit, mais l'éloignement fait 
qu’on ne l'entend pas. Ces éclairs fans bruit arrivent ordinairement 
lors des plus grandes chaleurs, à caufe qu'il s'éleve beaucoup plus 
d’exhalafons que de vapeurs. Aufli-voyons-nous , que quand il 
fait des éclairs fans bruit, il ne pleut pas, parce qu’il n’y a pasaflez 
de vapeurs qui font la matiere de la pluye. 

Mais quand les éclairs font accompagnez d’un grand bruit, c’eft 
une marque qu'il y a beaucoup de vapeurs , telles que pour caufer 
ce grand bruit elles doivent être condenfées autour de la circonferen- 
ce de la nuée, & déja prefque toute formée en pluye, à caufe de la 
chaleur qui fe concentrant au centre de la nuée, laifle un plus grand 
froid aux vapeurs qui font à la circonferente : aufi voyons-nous 
que le Tonnerre eft accompagné de pluye , & qu’à chaque coup de 
Tonnerre qui ébranle & fecouë la nuée, la pluye s’augmente tout 
à coup. La nuée eft donc alors fort épaiffe & la chaleur fort con- 
centrée dans la nude; c’eft pourquoy l’air de la moyenne région qui 
eft fous la nuée eft alors au plus grand dégré de froid; & les va- 
peurs qui font à la circonference dela nuée, font prefque toutes 
converties en eau comme nous avons dit. Par ces deux raifons l'eau 
prefque toute formée tombant par l’ébranlement de la nude, doit 
tomber en gouttes extraordinairement groffes, qui pañlans par la mo- 
yenne région de Pair fe convertiffent quelquefois par fon grand froid 
fur le champ en grélé fi groffe., „quelle fait des ravages épouvanta- 
bles & défole des Provinces entieres. 

Plus la nuée eft condenfée à fa circonference par les vapeurs, plus 
elle fait d'effort quand elle fe creve, & plus le feu qui fait Péclair 

eft 
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eft pouffé loin; & it eft quelquefois pouffe fi loin qu'il vient jufque 
fur la terre , & alors il s'appelle la Foudre qui brûle & renverfe les 
Edifices, met le feu par tout où elle paffe, tuë les hommes & les 
animaux, 

La Foudre produit quelquefois des effets bien furprenans , en 
fondant par exemple la lame d’une épée dans fon foureau , ou Par- 
gent dans une bourfe fans endomager ny le foureau ny la bourfe, 
ce qui arrive lorfque les particules qui compofent ce feu font tres- 
fubtiles, de forte qu’elles ne font point d’impreflion fur les corps 
qui ont fufffamment de pores & aflez grands pour leur faire paflage ; 
mais elles tranfportent leur ation fur les corps qui leur font quelque 
refiftance. Au contraire elle brûle quelquefois les habits & le poil 
fans faire de mal à la chair, ce qui arrive lorfque lef parties. des ex 
halaifons qui compofent cette efpece de Foudre, font plus groflieres 
étant grafles & huileufes, . 


Des ETOILES TOMBANTES. 


Es Etoiles que Pon dit vulgairement qui tombent, ne font 
que de petits nuages qui renferment dans leur centre desexha- 
laifons , lefquelles à force de s’échauffer s’enflament d'elles- 

mêmes, & comme cela ne fe faitpas aveceffort, comme nous avons 
dit que fe failoit le Tonnerre, le feu ne s’y met pas tout à coup, 
mais fucceflivement, & paroift comme une fufée volante dans Pair, 
parceque ce feu fe faifant fuccellivement repoufle en arriere la peti- 
te nuée. 


Des Feux Forers ov ARDENS, 


fur Terre aux environs des lieux marecageux , fe forment 

d'exhalaifons graffes & huileufes dont les particules s’enga- 
geans facilement les unes dans les autres, ont de la peine à s’élevers 
mais aufli en recompenfe ces petits feux durent plus long-tems, & 
font tres-fufceptibles de toutes les agitations de Pair. 


C fortes de meteores qui paroiffent quelquefois fur Ja mer & 
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De viris ov Arc EN CIEL 


"Iris ou Arc en Ciel font plufieurs couleurs difpofées en Arc 
ui paroiffent tout à coup en un tems pluvieux dans la partie 
a Pair oppofé au Soleil, & qui difparoiffent auf quelque- 
fois prefqu’en un moment. 

Pour donner quelque explication à cette diverfité admirable de 
couleurs , il faut Simaginer que quand il pleut en quelqu’endroit, 
il fe forme comme un cercle ou un Arc compofé de gouttes de pluye 
qui font toutes fpheriques , & que le Soleil eft comme au milieu ou 
au pole de ce même Arc; en forte que fi l'on imagine une ligne 
droite tirée du Éentre de l'Arc, cette même ligne fera perpendicu- 
hire fur le plan. 

Or plufieurs rayons tombans obliquement fur chacune de ces 
gouttes de pluye les penetrent , & aprés plufieurs refractions & re- 
flexions parviennent jufqu'A nôtre œil, de forte que la diverfité de 
ces couleurs eft caufée par la diverfité des angles , quoyque petit, 
que font les rayons de lumiere en tombans fur ces gouttes de pluye: 
& cette lumiere ainfi modifiée & diverfifiće caufe en nôtre œil ces 
differens fentimens de couleúrs , comme il eft expliqué plus ample- 
ment dans les livres de Phyfique de Meflieurs Defcarte , Rohaut, 
Regis, & Mariotte. è 


Des COURONNES. 


Es Couronnes qui paroiffent autour du Soleil & de la Lune, 
L viennent d'une nuée également épaiffe par tout, compofée de 
parties femblables & réduites en formed’Arc, ce qui fait que 
les rayons de lumiere les traverfans par tout de la méme maniere, 
font paroître les mêmes couleurs que dans l'Arc en Ciel, quoyque 
moins fortes, le demy diametre de l’Arc ou de l'anneau qui forme 
cette muée , étant pour Pordinaire plus petit que celuy de P Arc en 
Ciel : quand il eft beaucoup moindre, on n’y voit que de la blan- 
cheur qui tire en quelques endroits fur le palle. 


LIVRE PREMIER 127 


Des PARHELIES 


Es Parhelies qui font paroître plufieurs Soleils, fe forment 

aufli par un anneau , mais compof de parties plus reflerrées 

que dans les couronnes; ce qui fait qu elles forment un corps 

plus folide, qui regoit plufieurs rayons du Soleil , lefquels parvien- 

nent à l'œil en differentes manieres, fans refraction & par refraGtion; 
ce qui fait paroitre l’image du Soleil en plufieurs lieux. 

Ou bien les Parhelies ne font autre chofe qu’une nuée compofée 
de divers plans ou de plufieurs fuperficies femblables. Ce qui fait 
que les rayons du Soleil y impriment autant de fois fon image, en 
la même maniere que l’on voit qu’un même objet fe multiplie quand 
on le regarde à travers d’une lunete à facetes. 


AVERTISSEMENT. 


"On connoît l'humidité & la fechereffe de l'air par l'Hygrome- 
tre, fa chaleur & fa froideur par le Termometre, & fon plus 
ou moins de pefanteur par le Barometre. Tant de perfonnes 

ont parlé de ces Inftrumens , qui d’ailleurs font devenus fi com- 
muns, fur tout les deux derniers , que nous avons crü qu'il étoit 
inutile de les décrire icy. Nous avertirons feulement que l’on pour- 
roit obferver pendant plufieurs années de fuite leurs degrez. En- 
femble les tems des faifons , les vents & leurs forces 5 les couleurs 
des nuces, leur quantité & leur grandeur; & faire ces obfervations 
en méme tems en differens lieux. De quoy Pon feroit des Remar- 
ques qui fourniroient des principes, pour prévoir du moins, à quel 
ques Jours prés, les changemens des tems à quoy les Aftrologues 
ne fe font jamais occupez qu'inutilement avec leur prétendué fcien- 
Fe fans principes ny fondement , tout en étant faux, vain & fuper- 
itieux, 
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PREMIERE PARTIE. 
Application de la Sphere à la Geographie. 
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De la Geographie en general, © de fes differentes 
divifions & défimtions. 


¡pes aug E Globe Terreftre eft compofé de la terre 
AN OPES & de l’eau, La fcience qui fe rapporte à 
la Terre, eft appellée Geographie, c’eft-a- 
dire, Defcription de la Terre, & la feien- 
ce qui a l'Eau pour objet, eft nommée 
Hydrographie, qui veut dire, Defeription 

de l'Eau. 
Neanmoins fous le nom de Geographie 
N N N on comprend Pune & l’autre Defcription 
de la Terre & de l'Eau , à caufe de l'union que ces deux corps ont 
enfemble , ne faifant qu'un même Globe dont la Terre fait la plus 

confiderable partie. 

La 
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La Geographie prife feulement par rapport à la Terre , fe divife 
en deux autres parties dont l’une eft, 

La Chorographie, qui eft la Defcription d'une Region particu- 
diere, comme de la France, de l'Allemagne , ou de l'Italie, &c. 
L'autre eft la Topographie, qui eft la Defcription d'un lieu parti- 
culier, comme d'une Ville, Château, Bourgade, &c. 

La Geographie fe divife en deux parties, dont la premiere confi- 
dere les proprietez de la Terre par rapport au mouvement journalier 
& annuel dû Soleil. Elle explique les cercles qu’elle emprunte de 
la Sphere celefte pour cet effet. Et l'autre partie fait la Defcription 
de toutes les Regions qui font fur la furface de la Terre, à laquel- 
le nous ajoûterons une troifiéme partie de l'Hydrographie, ou Def- 
cription des Eaux. 


CALAS DENT RENE yl Fe 


De la figure de la Terre , ES du lien quelle 
tient dans PUnivers. 


A Terre & la Mer ne font qu'un Globe, comme nous avons 
dit ci-devant, & comme nous Vallons faire voir dans ce Cha- 
pitre , pour defabufer ceux qui s’imaginent que la Terre eft 

une plaine-d’une vafte étenduë, à caufe queda:partie que l’on en dé 
couvre d'une feule vite, eft ordinairement trop petite pour que l'on 
puifle s’appercevoir de fa courbure, 

Premierement, elle eft ronde de l'Orient à l'Occident, puifque 
l'experience journaliere nous apprend que le Soleil & les Aftres ne 
paroiffent pas fe lever & fe coucher en même tems pour tous les ha- 
bitans de la Terre, dont les differentes Regions font éclairées fuc- 
cellivement les unes aprés les autres; de forte qu’on peut dire, qu'il 
eft toute heure en tout tems: car, par exemple , dans le même in- 
tant que je lis cecy , il eft midy en quelque lieu de la Terre, une 
heure dans un autre endroit, deux heures ailleurs, & ainfi de tou- 
tes les autres heures du jour & de la nuit; ce qui ne feroit point fi la 
Terre étoit plate, puifque les peuples qui habiteroient dans une mê- 
me plaine, fi grande quelle fût , verroient tous en même tems le 
Soleil & les Altres fe lever & fe coucher. Le Soleil feroit elema 
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élevé für toutes les parties de ladite plaine , les Eclipfes paroftroient 
À tous dans le même inftant de tems , comme il eft aifé de fe lima» 
giner pour peu d'attention qu'on y falle. Ce qui étant contraire 
aux obfervations & à l'experience , on doit conclure que la Terre 
eft ronde d’Orient en Occident. 

_ Secondement , elle eft ronde du Midy au Septentrion, puifque 
ceux qui voyagent de ce fens-la, voyent changer Pélevation du Po- 
le; car à mefure qu’ils s'avancent vers un des Poles, il paroît s’dle- 
ver regulierement fur leur horifon d'un degré pour vingt grandis 
Jicués de France, & de trois minutes pour chaque lieuë de chemin, 
On voit aufli en voyageant vers un des Poles, que plufieurs Etoi. 
les qui en font proches, ne fe couchent plus, & que d’autres qui 
font vers le Pole dont on s'éloigne, ne fe levent plus. 

Enfin, la Terre eft ronde en tout fens, fauf les montagnes & les 
vallées , qui ne font pas fenfibles comparées à la groffeur de la Tet- 
re, laquelle fait un Globe avec l’eau qui couvre partie de fa furface, 
comme le peuvent mieux remarquer ceux qui voyagent par mer. 
Car à mefure qu’un navire s’éloigne du port , ceux.qui font fur le 
Tillac commencent à perdre peu à peu de vi le fommet des clo- 
chers qui font au lieu d’où ils partent ; mais fi dans le même tems 
quelqu’un d’eux monte à la hune, il reverra les mêmes objets qui 
ne fe voyent plus de ceux qui reftent fur le Tillac , jufqu’à ce que 
le navire s’éloignant encore plus du port, il perdra de vúé le pied 
des clochers, & n’en verra plus que le fommet, qui enfin difpa- 
roitra tout-à-fait quelque tems aprés, dont la feule caufe eft la 
rondeur du Globe Terreftre, comme il eft aifé de voir par la figu- 
re B. 

La Terre, comme nous avons déja dit, n’a point de groffeur 
fenfible comparée à la grandeur immenfe du Firmament , & n'eft 
pas éloignée du moins fenfiblement du centre de l'Univers , puif- 
que quand la vûë n’eft point empéchée, on voit toute la moitié du 
Ciel, & que de deux Etoiles diametralement oppofées , comme 
font à peu prés l'œil du Taureau & le cœur du Scorpion, quand 
Pune fe leve, l'autre fe couche. De plus, la Terre doit être dans 
le plan de l’Equateur Celefte, c’eft-à-dire , au milieu de l'axe du 
Monde; car fi elle étoit plus prés d’un Pole que de l’autre, 1'Ho- 
tifon oblique ne couperoit pas l’Equateur en deux également ; & 
quand le Soleil parcoureroit ’Equatcur , les jours ne feroient pas 
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égaux aux nuits, comme ils font dans la Sphere oblique; ce quiet 
ailé de démontrer par la Sphere artificielle. 


CH BE To Ree ae 


De V Axe , des Poles, des Cercles du 
Globe Terreftre. 


‘Axe du Globe Terreftre eft une partie de l'axe du Monde, 

E qui paffant au travers du Globe, & Par fon centre va fe ter- 

miner en fa fuperficie. Les deux points de fuperficie Terre- 

ftre, qui terminent cet axe, font les deux Poles de la Terre, dont 

l'un eftle pole Arétique, quielt pofé fous le pole Ar@ique du Mon- 

de, Se Pautre eft le pole Antarétique pofé fous le pole Antarctique 
du Ciel. 

Outre le Meridien & PHorifon , qui font au-dehors du Globe 
de méme qu'en la Sphere artificielle, il y a encore pluficurs autres 
cercles für la fuperficie du méme Globe, favoir PEquateur , l'E- 
cliptique, les deux Tropiques, & les deux Cercles polaires avec les 
Meridiens ou cercles de longitude, & les paralleles de l'Equateur 
ou Cercles de latitude. On a expliqué tous ces cercles au premier 
Livre, lefquels s'appliquent à la Geographie comme à l’Aftrono- 
mie, à caule de la relation qu'il y a entre le Ciel & la Terre , qui 
fait que les Cercles imaginez dans la Sphere Celefte, fervent de 
principes la fcience de la Geographie. 

Outre tous les Cercles dont nous venons de parler, & qui font 
marquez fur les Globes, il y en a encore quelques-uns que l’on con= 
goit y étre décrits , comme font ceux des Climats, des pofitions y 
& de la diftance des lieux , lefquels tous enfemble font neceflaires , 
pour donner une plus parfaite connoiffance de toutes les parties de 
la Terre, confiderées au regard des mouvemens diurne & annuel du 
Soleil, . C’eft ce qui donnera occafion de parler de plufieurs chofes 
que l'on n’a touché que legerement, & d'autres dont on n’a encore 
rien dit, comme des longitudes & latitudes des lieux , de la varie- 
té des climats, de la diverfité des ombres, des Zones, des habitans 
de la Terre, & de la pofition des lieux les uns à l'égard des autres, 
qui font tous des fujets qui regardent la Geographie FORGES 
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& qui donneront lieu à autant de Chapitres particuliers qui remplis 
ront cette premiere Partie, + 


Ct APT ES TV 


De la longitude des lieux, €S de la maniere 
de Pobferver. 


i i i idien juf- 

fur PEquateur depuis le premier Meri f 
PE i par le Zee du lieu propofé. Mais 
{fez de connoiflance des pro- 
nt dans la 


O` a dit au difeours du Meridien, que la longitude d'un lien 


qu’à celuy qui pa 
comme cette definition ne donne pas a un 
prietez des longitudes, on va Pexpliquer plus ample: 
ite de ce Chapitre. j 3 
i Pour bien ane ce que c’eft que les longitudes & leur en 
il faut favoir que la Terre etant ronde, le Soleil n'éclaire pas ove 
inftant toutes fes parties; mais fucceffivement fe faifant ro p ES 
aux Peuples qui font Orientaux qu'à ceux qui pros = ae 
de la vient que les Peuples Orientaux ont plútót midy In e: En 
ples Occidentaux, c’eft pourquoy fi un lieu eft plus a De > 
quinze degrez qu’un autre, il aura midy une kan P so au 
contraire, fi un lieu eft plus Occidental de pie ce ed 
tre, il aura midy une heure plus tard. : Et d Ser En az 
degrez qu’un lieu fera pe An qu'un autre, d'au 
le lieu Oriental aura midy plûtôt: 4 A + 
Il eft aifé de re par ce qu’on vient de dire a Bro 
tude fe compte d'Occident en Orient, & que l'arc 2 i q n 
qui fait la difference des Méridiens , ou de la Jongitude | = 
n’eft autre chofe que la mefure de Pintervale du tems = ait si 
lieu a plütöt , ou plus tard midy > & qu’il compte plus un = 
d'heures dans lá mefure du tems qu'un autre lieu. me c y 
on pourra refoudye la queftion par laquelle on deman À corine 
il eft poffible que deux gerneaux nez en même ER 8 oe fiir 
lé tour dù monde, Pun par l'Orient & l'autre par POcci n » lef- 
quels étans morts au retour de leur voyage, Pun ait ar 
plis que l'autre. La raifon en eft, que celuy qui a fait le tov 


: ¿d'un j te de ceux da 
Monde par Orient ,. a furmonté. d'un jour le comp lieu. 
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lieu d'où il eft party, à caufe qu'il a compté autant de fois plus 
Pheures que ce méme lieu, qu’il a fait de fois quinze degrez, De 
forte qu’ayant fait les trois cens foixante degrezdu circuit de la Tera 
re, qui valent 24 heures, il doit compter un johr de plus que ceux 
du même lieu où il eft retourné; en forte que s’il eft Dimanche aus 
dit lieu, il fera Lundy á fon compte, fans qu'il y ait aucune erreur 
de calcul. Il arrivera tout’ le contraire À celuy qui aura fait le tour 
du Monde par l'Occident ; car il comptera un jour de moins que 
ceux du lieu d’où il eft party, à caufe qu'il a compté autant de fois 
moins d’heures que ceux du même lieu , qu'il a fait de fois quinze 
degrez, Ainfi ayant fait le tour, qui eft de 24 heures, il compte- 
raun jour de moins que ceux du même lieu où il eft revenu. C’eft 
pourquoy il ne fera que Samedy à fon compte quoyqu'il foit Di- 
manche au même lieu. Il eft donc évident que celuy qui aura vor 
yagé par POrient , aura vécu deux jours plus que celuy qui aura 
pris faroute par l'Occident, virqu’au compte du premier il eft Bun- 
dy, & à celuy du dernier il n’eft que Samedy , quoyque dans la 
verite ils foient morts en un même inftant , toute la difference qu'il 
y a n'étant que dans la maniere de compter le tems plus ou moins 
de l’un & de l’autre, felon la route que l'ùn a prife vers Orient, 
& l’autre vers l'Occident. 

Or puis qu’il y a une infinité de lieux vers l'Orient & vers Oc: 
cident , il faut auffi concevoir une infinité de Meridiens que l'on 
peut bien nommer Cercles de longitude , puifqu’ils déterminent fur 
PEquateur la longitude des lieux & leur fituation à l'égard de ce 
qu'ils font plus Orientaux ou Occidentaux: les uns que les autres 
Cette connoiffance ;- qui n'eft autre chofe que la {cience des longi: 
tudes , eft tres-utile & tres-neceffaire tant en la Navigation qu’en la 
Geographie. Car en la Geographie , elle rend les Globes Terre: 
fires , les Mappemondes, ou Cartes univerfelles du Monde > tant 
Geographiques qu’Hydrographiques, ou Marines, fort juftes ; & 
en la navigation elle fert confiderablement à la conduite des Vaiffe- 
aux; en rendant leur route plus certaine & plus affurée, Mais aus 
tant que cette fcience eft utile, autant y a-t-il de difficulté dans Ta 
Pratique des moyens qui en donnent la connoiflance ; ce'quia fait 
que la plifs grande part des Etats de l’Europe ont autrefois promis 
de grandes fommes à celuy qui par quelque invention jufte & facile 
dans la pratique , donneroit lé moyen de connoître fur mer les lom- 
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gitudes, du moins avec autant de precifion que les latitudes. Plus 
fieurs y ont travaillé, & ont prétendu avoir bien réüffi ; ce qu'ils 
n’ont pas fait, ayant donné quantité de regles, lefquelles, quoyque 
tres-bonnes dans la'theorie, ne font-neanmoins d'aucun ufage com- 
mode dans la pratique, à caufe de la trop grande difficulté qu'il y a 
de pouvoir pratiquer fur mer les obfervations que ces regles ordon- 
nent. Il n’en eft pas de même fur mer comme fur terre, où l’on 
peut fe fervir des Inftrumens de telle grandeur qu'on veut, & les di- 
fpofer.cn la maniere que l'on fouhaite, A caufe de fa ftabilité , pour 
operer avec jufteffe dans les obfervations que l’on veut faire. C’eft 
ce qui fait que Pon trouve les longitudes de la Terre exaGtement ; 
mais principalement par l’obfervation des Eclipfes de Lune, & du 
premiga Satellite de Jupiter , qui les donne dans une grande préci- 
ion. 


Explication de la maniere d’ohferver les longitudes 
par les Echpfes des Satellites de Jupiter. 


tions, il faut avoir attention à deux chofes; la premiere eft la 

maniere d’obferver les Eclipfes des Satellites de Jupiter , € la 
feconde , le tems précis & jufte des obfervations de ces Eclipfes. 
On {ait que ces Satellites font de petites Planetes qui tournent au- 
tour de Jupiter felon les periodes marquées au Chapitre 12. Section 
7. du premier livre page 83. 

Au regard de la premiere de ces deux chofes , Jupiter étant un 
Corps opaque comme la Terre ou la Lune, il faut neceflairement 
qu'il fafle ombre à Poppofition du Soleil, . comme la Terre fait & 
caufe une Eclipfe à la Lune quand elle s’y rencontre ; c’eft pour» 
quoy ce que nous dirons icy des Eclipfes de ces Satellites, doit fer- 
vir auf pour les Eclipfes de Lune. 

Quand les Satellites de Jupiter fe trouvent dans fon ombre , ils 
fouffrent Eclipfe qui dure plus ou moins de tems, felon que les 
mouvemens particuliers des Satellites fe font avec plus ou moins de 
vitelfe, Leurs Eclipfes commencent quand ils entrent dans l’ombre 
de Jupiter, & elles finiffent lors qu'ils en fortent. Leur'entree dans 
Pombre eft appellée Immerfon, & leur fortie de l'ombre Emerfion. 
Le tems propre à obferver leur Immerfion arrive quand Jupiter eft 

Oriental 


Pe bien connoître en quoy confifte la jufteffe de ces obferva- 
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Oriental au Soleil, c’eft-a-dire , quand Jupiter fe leve devant le So- 
leil; & le tems propre à obferver leur Emerfion > eft lors que Ju- 
piter eft Occidental au Soleil, ou quand il fe couche aprés le So- 
leil. 

Pour faciliter les obfervations, on a des Tables que Monfieur 
Caflini a données; par lefquelles on {gait le tems de l'Immerfion & 
de l'Emerfion des Satellites pour le Meridien de Paris, auquel ajoû- 
tant ou ôtant la difference eftimée des Meridiens du lieu où l’on ob- 
ferve, à celuy de Paris, felon la nature du lieu, c'eft-à-dire , felon 
qu'il eft plus Oriental ou Occidental que Paris, on connoît à peu 
prés le tems de Poblervation, Mais pour nela pas manquer, on 
doit s’y préparer du moins trois quarts d’heure ou une heure au- 
paravant le tems prefcrit par les Tables, Comme le premier Sa- 
tellite eft celuy qui vale plus vite de tous, il eft le plus propre 
& le plus en ufage dans les obfervations des longitudes. Car 
ayant {eize fois plus de viteffe en fon mouvement que la Lune, il 
parcourt en une heure environ huit degrez & demi, au lieu que le 
mouvement de la Lune, neft à peu-prés que d'un demi degré: ce- 
la fait que fon mouvement eft tres-fenfible ; & il le paraît encore 
d'autant plus lors qu’il eft apperçü parun Telefcope, ou Lunete 
d'approche longue d'ordinaire, pour ces fortes d’obfervations, de 18 
à 2x pieds, laquelle faifant paroître le Satellite plus grand, fait auffi 
paroitre fon mouvement plus vite. Ainfi par cette grande vitefle, 
on peut marquer le moment précis de fon Immerfion ou Emerfion , 
par le moyen d'une bonne horloge à pendule à fecondes bien reglée 
& bien reétifiée, qui eft la feconde chofe dont nous avons à parler. 

Les horloges à pendule font celles dont on fe fert dans toutes for- 
tes d’obfervations Aftronomiques. * La longueur du pendule doit 
être précifément à Paris & dans les autres climats Septentrionaux de 
trente-fix pouces huit lignes, pour faire fes vibrations d’une fecon- 
de de tems du moyen mouvement du Soleil. Il n’eft pas neceffai- 
re pour la juftefle des obfervations que Phorloge marque le tems fe- 
lon ce moyen mouvement, il fuffit feulement de favoir l'état où el- 
le eft chaque jour, c’eft-à-dire , fi elle avance ou retarde d’avec le 
Soleil, & de combien par jour, ou fi elle eft avec le Soleil. Si 
on veut regler l’horloge fur le moyen mouvement du Soleil, on le 
fera par les Methodes expliquées dans le petit Livre de la connoif- 
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Avec toutes ces précautions prifes tant dans Pobfervation du Sz- 
tellite, que dans la corre&tion de l'horloge, on aura tres-exadte- 
ment la difference des longitudes des deux lieux , y ayant un Ob. 
fervateur en chaque lieu , qui obferve en même moment l’heure, 
minute, & feconde de l’Immerfion ou Emerfion du Satellite ; car 
la difference des tems de ces deux obfervations donnera la difference 
de longitude des lieux. Mais fi la difference des tems eft nulle, 
celt une marque qu'ils font-fous un même Meridien, & qu'il ny 
a aucune difference de longitude , parce que le changement de lon- 
gitude fait que dans le même inftant on compte differentes heures en 
differens lieux qui ne font pas fous un méme Meridien, 

Si, par exemple, deux perfonnes obfervent-en même tems PIm- 
merfion ou Emerfion du premier Satellite de Jupiter , l'un à Paris, 
& l'autre à Lisbone, chacun avec une pendule bien rectifiée, fi cel- 
le de Paris marquoit 10 heures du foir, & celle de Lisbone 9 heu- 
res, on concluroit que Paris eft plus Oriental que Lisbone d'une 
heure, qui répond à quinze degrez; de forte que fi la longitude de 
Paris eft de 23 degrez, celle de Lisbone fera de huit degrez. 

Il n’y a point de Methode plus parfaite pour parvenir à la.con- 
noiffance des longitudes , que celles dont nous venons de parler. 
Meffieurs del’ Academie Royale desSciences, qui s’appliquent con- 
tinuellement à des obfervations fi utiles, ont fait tracer une grande 
& tres-exa&te Mappemonde fur le pavé de la Tour Occidentale de 
l’Obfervatoire. Et Monfieur de Fer a donné depuis peu au Public 
plufieurs belles Cartes, dont les principaux points font placezfuivant 
les Obfervations & Memoires de Meflieurs de l’ Academie. 

On doit remarquer icy que dans les Cartes de Monfieur deFer la 
longitude de Paris n’y eft que de vingt degreztrenteminutes, com- 
me M. de la Hire l'a donnée dans fes Tables Aftronomiques , la- 
quelle eft moindre de trois degrez de ce qu’on la mettoit ordinaire- 
ment. M. de la Hire a conclu cette longitude de Paris, en pofant 
le premier Meridien à P'líle de Fer, des Obfervations faites proche 
le Cap-Vert, & de Peltime-de la difference de Meridiens entre ce 
Cap & l'Ille de Fer, qui eft fi connué qu’on n’en fauroit douter. 
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CoH A PO DARE N 


De la latitude des heux. 


eft fa diftance de P Equateur , laquelle eft comptée furle Me- 

ridien , depuis l’Equinoxial jufqu'audit lieu. De forte, 
qu’à proprement parler, la latitude d'une Ville eft Parc de fon Me: 
ridien, compris entre l'Equateur & la mème Ville; mais comme 
l'Equateur eft le terme qui fepare la partie Septentrionale du Globe 
terreftre de la Meridionale, cela fait que l’on ajotite au nom com- 
mun de la latitude, la dénomination de Septentrionale & de Meri- 
dionale, afin de diftinguer les latitudes, qui font dans la partie Sep- 
tentrionale de la Terre, d’avec celles qui font dans la Meridionale, 

Toutes les diverfitez qui fe rencontrent dans tous les lieux de la 
Terre qui font hors de Equateur , au refpe&t du premier & du fe- 
cond mouvement du Soleil, ont donné lieu de confiderer le Ciel & 
la Terre par la latitude , comme la diverfité des Meridiens a fait 
diftinguer Fun & l’autre par la longitude. L’étendué de la latitude 
n’eft pas fi grande que celle de la longitude , à caufe que celle-cy 
comprend tout le circuit de la Terre, au lieu que celle-là ne s'étend 
pas davantage que jufqu’au quart du même circuit, foit qu’on la 
prenne du côté du Midy, ou vers le Septentrion; & c’eft pour cet- 
te raifon que toute la circonference du Ciel & de la Terre, à été 
nommée Longitude; & que Pétendué , comprife depuis l’Equateur 
jufqu’à Pun & l'autre Pole, qui ne contient que quatre-vingt dix 
degrez, a été nommée Latitude. 

Puis donc qu'il y a une infinité de lieux fur la Terre compris de- 
puis l’Equateur jufqu’aux deux Poles du Monde, il faut concevoir 
une infinité de cercles paralleles à PEquateur, paflant par ces mêmes 
lieux , lefquels pourront être nommez Cercles de latitude , parce 
qu'ils déterminent par leurs Sections des Meridiens , qui font Cer- 
cles de longitude , quelle eft la latitude d’un chacun de ces lieux, 
& qu'ils font aufli connoître que tous les lieux fituez fur chacune 
de leurs circonferences , ont une latitude égale, ou une diftance 
égale de l'Equateur, quoyque leur longitude foit diferente. 11 
faut auffi entendre que fur ces mêmes cercles on mefure les GS 

S » es, 
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. des, comme fur les cercles de longitude on mefure les latitudes, 
puifque ces derniers paflans par les poles du Monde , mefurent tou- 
te l'étenduë de la latitude, depuis PEquateur jufqu’à l'un & l'autre 
Pole. 

Et les cercles de latitude renferment en leur circonference toute 
Vétendué de la longitude, de même que celle de Equateur. ‘Car 
les Meridiens, qui s’entrecoupent tous aux poles du Monde , divi. 
fent ces cercles de latitude en parties femblables à celles dont ils di- 
vifent Equateur, & y déterminent comme fur PEquateur , les 
longitudes ; c’eft ce qui fait que l’on pourra auffi bien les compter 
fur les cercles de latitudes, que fur l Equateur. 

Mais comme ces cercles paralleles font inégaux, étant plus grands 
vers l’Equinoxial & plus. petits vers les Poles ,. il faut faire bien 
moins de chemin en un parallele qu’en un autre, pour changer d'un 
degré en longitude. Sous l'Equinoxial un degré de longitude vaut 
vingt-cinq lieuës communes de France , comme un degré de latitu- 
de par toute la Ferre; mais fous le parallele de Paris, il ne faut que 
{eize lieuës, & peu moins d’une demie, vers Orient ou vers Occi- 
dent, pour un degré de longitude. > 

Tl eft aifé de voir par ce qu’on vient de dire, que pour avoir le 
vray lieu d'une Ville fur le Globe Terreftre , il faut avoir la con- 
noiffance de fa longitude & de fe latitude; parce qu’ayant fa longi- 
tude, on a fon Meridien; & {gachant fa latitude , on connoit en- 
core fon parallele, ou un cercle de latitude; d’où s'enfuit que le 
point de commune Section de ces deux cercles marquera furle Glo- 
be Terreltre le vray lieu de la Ville. 

On peut encore entendre fort facilement, aprés ce qu'on avexpli- 
qué au Difcours de l'inégalité des jours & des nuits , que ceux qui 
demeurent fur des cercles de latitude les plus: proches de l'Equateur, 
ont moins d'inégalité dans leurs jours’ & leurs nuits , qué ceux qui 
habitent dans les autres cercles les phuséloignez de l'Equateur. D’oü 
s’enfuit que les plus grands jours d'Eté de ceux-cy font plus longs 
que les plus grands jours de ceux-là; & au contraire les plus cour- 
tes nuits de Eté de ces derniers, font moins longues que les plus 
courtes nuits des autres. Il faut penfer le contraire des plus courts 
jours & des plus longues nuits d'Hyver. De tout cecy on peut re- 
marquer dans les habitans de chaque cercle de latitude, une com- 


penfation admirable du jour & dela nuit, qui rend les plus longs 
jours 
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jours d'Eté égaux aux plus longues nuits d'Hyver, & les pluscour- 
tes nuits d'Eté, égales aux plus courts jours d'Hyver, Ainfi dans 
le Sphere oblique, comme dans la droite, on trouve que la durée 
totale des jours eft égale à la durée totale des nuits. 

La maniere d’obferver la -latitude d'un lieu qui eft toújours égale 
à la hauteur du pole fur I’Horifon du même lieu, fera expliquée 
dans le troifiéme Livre par les ufages 10, & 52. 


CEA PI Te oR. E 
Des Climats. 


E Climat eft un efpace de Terre compris entre deux cércles 
L paralleles à l'Equateur, dans lequel le plus long jour d'Eté 
varie d'une demie heure ; de forte que fi au commencement 
d'un Climat, le plus long jour d’Eté eft long, par exemple. de 14 
heures, à la fin du même Climat le plus long jour d'Eté fera de 14 
heures & demie ; c’eft-à-dire, que le plus long jour d’Eté durera 
une demie heure davantage à la fin d’un Climat qu’à fon commen- 
cement. Il faut donc entendre que Pefpace de chaque Climat eft 
borné par deux cercles. paralleles à l'Equateur, dont celuy qui en 
eft plus prés, marque le commencement du Climat, & l’autre en 
détermine la fin, ou le commencement du fuivant. - 

Or comme on a dit que fous 1'Equateur les jours font perpetuel- 
lement égaux aux nuits, à favoir de 12 heures; & que fous les 
Cercles polaires le plus long jour d’Eté y eft de 24 heures, il s’en- 
{uit que Pintervale compris depuis l'Equateur jufqu’aux Cercles po- 
laires , contiendra 12 heures de difference dans les plus longs jour 
d'Eté, qui valent 24 demy heures ; & puis que Pétendug de cha- 
que Climat eft d'une demie heure, il s'enfuit aufi qu'il doit yavoir 
vingt-quatre Climats, lefquels commenceront à PEquateur , & fi- 
niront aux Cercles polaires, tant du côté du Midy que du cóté du 
Septentrion, Il y a donc vingt-cinq de ces Cercles de côté & d’au- 
tre de P'Equateur qui renferment entr'eux les vingt-quatre efpaces 
des Climats, le premier defquels eft P'Equateur où commence le pre- 
micr Climat, & le dernier l'un des Cercles polaires où fe rencontre 
la fin du dernier climat. 


Sz L'in- 
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L'intervale de chacun des Climats eft fort inégal, étant bien plus 
grand vers P Equateur que vers les Cercles polaires; car l'intervale du 
premier Climat eft de huit degrez trente minutes, & celuy du der- 
nier n'a pas plus-de trois minutes. 

La raifon de cette inégalité vient d’une proprieté de laSphere, la- 
quelle pour bien entendre, il faut s'imaginer que dans la Sphere 
droite , la moitié du Tropique du Cancer, qui eft au-deffous de 
P'Horifon, eft divifée en quarante-huit parties égales , chaque partie 
étant de trois degrez 45’, qui valent un quart d'heure, De plus, 
qu'il y a une de ces parties vers POrient, & une vers l'Occident les 
plus proches de l'Horifon , qui toutes deux enfemble font une de- 
mie heure de tems, qui répond à l'intervale d'un Climat. Ce qui 
étant pofé, on pourra concevoir que la raifon de l'inégalité des Cli- 
mats procede de la Seétion plus ou moins oblique du Tropique pat 
l'Horifon, felon les differentes élevations du Pole, qui fait quel’ Ho- 
rifon coupant plus droitement le Tropique , "aux parties égales de 
trois degrez 45’, prifes du côté d'Orient & d'Occident , il fe fait 
une plus grande difference des hauteurs du Pole, que lors que le 
Tropique eft coupé plus obliquement par PHorifon aux mêmes 
points de trois deg. 45’; & ainfi cette difference des hauteurs du 
Pole, qui correfpond à la demie heure des premiers Climats, étant 
plus grande vers P’Equateur , que vers les Cercles polaires où font 
les derniers Climats, cela rend leur intervale tres-inegal, & bien 

lus grand vers l'Equateur que vers les Poles. 

La Table des Climats ci-jointe fait paroître cette inégalité ; car 
elle marque que le premier Climat a fon étendué de 8 degrez 34’, 
au lieu que le dernier qui finit au Cercle polaire, ne Pa feulement 
que de trois minutes. Cette inégalité fera encore rendué plus fen- 
fikle, fi on Pexamine avec la Sphere ou le Globe Terreltre, 

Dans cette Table on trouvera l'intervale des mêmes Climats, & 
les plus grands jours qui leur conviennent, avec l'élevation ou la 
hauteur du Pole dans leur commencement & dans leur fin. 
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Table des Climats des demies heures. 


Climats, 


leur nomb. 


Plus longs | Latitude, 


jours. 


Heur. Mi 


| 
0,59 
= 61 


Intervalle 
des climats. 
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Les Anciens, qui eftimoient qu'une partie de la Zone Torride 
vers Equateur, & une partie della Zone Temperée par de-là les 
50 degrez de latitude étoient inhabitables , n’avoient que fept Cli- 
mats; mais ils n’en commengoient pas le compte à l'Equateur com- 
me les modernes. Ils pofoient le commencement de leur premier 
Climat à-douze deg. 41’ de latitude, où le plus long jour d’Eté eft 
de douze heures trois quarts, & la fin de leur feptieme Climat al- 
loit vers les 50 degrez de latitude où le plus long jour eft de feize 
heures 20”. 

Pour mieux diftinguer leurs Climats, ils en faifoient pafler le mi- 
licu par les lieux plus confiderables du vieux Continent ; de forte 
que leur premier Climat pafloit par Meroé en Ethiopie, le fecond 
par Siene en Egypte, le troifiéme par Alexandrie aulfi en Egypte, 
le quatriéme par l’Iflede Rhodes, le cinquiéme par Rome, le fi- 
xiéme par le Pont-Euxin, -& le feptiéme & dernier -par l'embou- 
chúre du Borifthene. 

A cesdept Climatsoh en ajoûta depuis encore deux autres , fa- 
voir le huitiéme, paffant par les Monts Riphéesdans la Sarmatie A- 
fiatique, & leneuviéme par: le Tanais. 

Les Anciens comme les Modernes, ont encore divifé la Terre en 
de plus petits efpaces que Pon nomme paralleles des climats, afin de 
les diftinguer des autres paralleles de l'Equateur. Ces paralleles ne 
font que des demy Climats , desquels P’efpace ne contient qu’un 
quart d'heure de variation dans les plus longs jours d’Eté de chacun 
de ces paralleles ; de forte qu’il y aura 49 Cercles paralleles à PE- 
quateur, qui détermineront les 48 efpaces de ces paralleles des Cli- 
mats. 

On a rehfermé ci-devant toute l’étenduë des Climats entre P'E- 
quateur & les Cercles polaires, & ces Climats font nommez les Cli- 
mats de demie heure, afin de les diftinguer des Climats de demi 
mois dont on va parler. 

Ces Climats de demi mois font au nombre de douze, & font 
compris entre les Cercles polaires & les Poles, chacun de leurs efpa- 
ces comprend 1 5 jours de difference entre les plus longs jours d'Eté 
de l’un & de l’autre de ces Climats; car fous les Cercles polaires le 
plus long jour d'Eté eft de 24 heures, ou d'un jour Aftronomique; 
& le plus long jour fur les Poles contient 180 jours Aftronomiques 
qui font fix mois; de forte qu’aprés avoir établi la difference de ces 

Climats 


LIVRE SECOND 143 
Climats de la quantité de quinze jours, il eft évident“ qu’il.en fau- 
dra douze depuis les Cercles polaires jufqwaux Poles, le premier 
defquels commencera aux Cercles polaires, & le dernier finira aux 
Poles, Et pour diftinguer I’étendué de ces douze Climats , il faut 
encore imaginer douze Cercles paralleles à l'Equateur par le com- 
mencement & la fin de chacun de ces intervales, lepremier defquels 
fera le Cercle polaire où eft le commencement du premier de ces 
Climats. Mais le dernier fera éloigé du Pole de deux degrez so’, 
qui déterminera le commencement du dernier , & le Pole en fera la 
fin, Voicy une autre Table dans laquelle eft renfermée l’étenduë 
de ces mêmes Climats, avec leurs degrez de latitude, & Pintervale 
compris eutr’eux. 


Table des Climats de demi mois. 


Climats. | Pluslongs | Latitude. | Intervalles 


| jours. des Clim. 


|N. des Clim. | M. 
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Par cette Table on voit que la grandeur des Climats de demi mois 
eft inégale , Pétendué des premiers étant plus petite que celle des 
derniers qui font vers les Poles ; tout au contraire des Climats de 
demi heure, dont les premiers font d’une plus grande étendué que 
les derniers.. La raifon de cet effect eft que les differences de decli- 
naifon des parties égales de I’ Ecliptique voifine des Tropiques, par 
lefquelles fe mefure Pérendué des premiers de ces Climats font bien 
plus petites que celles qui font vers l'Equinoxiale, lefquelles mefu- 
rent l’intervale des derniers, comme on Pa dit au Difcours des De- 
clinaifons. Ainfi les differences de declinaifon qui font vers les Tro- 
piques, étant plus petites que celles qui font vers l'Equateur, cela 
fait qu'il y a moins de variation dans la hauteur de Pole ou dans la 
latitude aux premiers qu'aux derniers, puisque la difference de de- 
clinaifon, prife versun Tropique ; correfpondante à 15 jours, qui 
eft la grandeur d'un Climat, n’eft que de quatorze minutes; au lieu 
que celle qui eft vers PEquateur eft d'environ trois degrez. 11 s’en- 
{uit de la qu’il faut que le Pole fe hauffe feulement de quatorze mi- 
nutes pour faire la variation du premier Climat de quinze jours, & 
qu’il s'éleve de trois degrez pour faire celle du dernier Climat, dont 
la fin eft le Pole même. 


C HUACR ET RES VEE 
De la diverfité des Ombres. 


Cr le Soleil envoye fes rayons differemment fur toutes les 
parties de la Terre, tant à raifon de l'obliquité de l'Eclipti- 
que qui le fait aller tantôt vers le Septentrion , & d'autres 
fois vers le Midy, que de la figure Spherique de la Terre qui caufe 
aux rayons du Soleil des inclinaifons differentes fur fa fuperficie; ce- 
la fait que fur le Globe Terreftre , les corps font differentes fortes 
d’ombres, qui ont donné lieu de confiderer les habitans de la Ter- 
re en trois fortes de Peuples qui prennent le nóm de leurs Ombres, 
favoir en Amphifciens, Heterofciens & Perifciens. DE 

Les Amphifciens font ceux dont l'ombre Meridienne va de côté 
& d'autre, à {avoir du côté du Septentrion , lors que Je Soleil eft 
dans les fignes Meridionaux; & du côté du Midy , lors pe 
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court les Signes Septentrionaux. Ils font aufli nommez Afciens, à 
caufe que les corps font fins ombre à midy, ou bien qu'elle eft per- 
pendiculaire aux corps élevez en Pair. Les Peuples qui ont cette 
forte d’ombres, font habitans de la Zone Torride , excepté ceux 
qui font fur les deux Tropiques, lefquels ne font point Amphifciens, 
À caufe que leur ombre Meridienne ne va pas de côté & d’autre 
comme entre les Tropiques, mais feulement d'un feul côté; ils ne 
laiffent pas neanmoins d’être Afciens , puifque les corps y font fans 
ombre a midy,, de même qu'en tout autre endroit de la Zone Tor- 
ride, quand le Soleil a fa declinaifon égale a la latitude du parallele 
que ces Peuples habitent. 

Les Heterofciens font d’autres Peuples qui ont toújours leurs om= 
bre à midy d’un même côté , foit vers le Septentrion , pour ceux 
qui habitent dans la partie Septentrionale ; foit vers le Midy , pour 
ceux qui demeurent dans la Meridionale, Ces fortes de Peuples 
font habitans des Zones Temperées, Mais les Perifciens font .des 
Peuples dont Pombre tourne à l'entour de leur Horifon pendant le 
tems de leur plus long jour. Ces Peuples demeurent dans les Zones 
froides. Les habitans des Cercles polaires , qui font les bornes des 
Zones froides & des temperées , peuvent auf être nommez Perif- 
ciens, puifque leur ombre tourne à l'entour de leur Horifon pen- 
dant leur plus long jour d’Eté de vingt-quatre heures. 


COPE Ghee Peres TGR: = E LANA 


Des Zones ES des fept differentes pofitions de 
la Sphere. 


Ciel & la Terre étoient divifez par les quatre petits cercles 

en cing Zones , favoir en une Tarride, comprife entre les 
deux Tropiques , deux Temperées renfermées entre les Tropiques 
& les Cercles polaires & deux froides entre les Cercles polaires & les 
Poles: il faut maintenant parler de leurs proprietez & accidenss 
fuivant le rapport qu’elles ont avec les trois pofitions generales de la 
Sphere, & aux fept particulieres qu’elles renferment, 


O` a dit à la fin du Difcours des Cercles Polaires , que le 


T ZONE 
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ZONE TORRIDE. 
Premiere pofition fous P Equateur. 


. 

Eux qui ont leur Zenit fous PEquateur font au milieu de la 

( Zone Torride & dans la Sphere droite, ayant les poles à 

leur Horifon; ce qui fait qu’ils voyent toutes les parties du 

Ciel fe lever & coucher, fans qu'il y en ait aucune qui leur foit ca- 
chée. 

Toutes les revolutions du Ciel fe font à angles droits à P'Ho. 
rifon. 

Is ont les jours égaux aux nuits toute l'année; & tous les A- 
ftres font douze heures au-deflus de PHorifon, & douze heures au- 
deffous. 

Ils ont deux Etez & deux Hyvers, favoir leurs Etez aux tems 
des deux Equinoxes, quand le Soleil paffe fur leur tête, & leurs 
Hyvers lors que le Soleil fe trouve aux deux Tropiques aux tems 
des Solítices , aufquels le Soleil eft le plus éloigné de leur Zenit 
qu'il peut être. 

ls ont cing fortes d’ombres, favoir POccidentale lors que le So- 
leil fe leve, l'Orientale quand il fe couche, la Meridionale lors 
que le Soleil eft aux Signes Septentrionaux, la Septentrionale quand 
il eft aux Meridionaux , & Pombre perpendiculaire à midy quand 
le Soleil paffe fur leur Zenit; c’eft pourquoy ils font Afciens & 
Amphifciens. 

Qyoyque ces Peuples foient juftement au milieu de la Zone Tor- 
ride, Pair qu'ils refpirent ne laiffe pas d’être toutefois plus temperé 
que celuy des Peuples qui font vers les Tropiques, 4 caufe que 
pendant le jour le Soleil éleve quantité de vapeurs , lefquelles pro- 
duifent des vents qui rafratchiffent l'air. Dautre part, Pabfence du 
Soleil, qui eft toújours de douze heures, jointe à quelques vents 
Occidentaux & Orientaux qui s'élevent aprés le coucher du Soleil, 
& yn peu devant fon lever, rendent les nuits fraîches. 


Denxié- 
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Deuxiéme pofition entre P Equateur & les Tropiques. 


font encore dans la Zone Torride; mais ils ont la Sphere 
oblique , ayant Pun des poles élevé fur leur Horifon , & 
l'autre autant abaifle, 

Celt pourquoy ils ne voyent pas, comme fous l'Equinoxial, le- 
ver & coucher toutes les parties du Ciel ; car il y en a une qui leur 
eft toújours cachée, & une autre qui leur eft en tout tems vifible. 

Toutes les revolutions du Ciel fe font obliques à l’Horilon. 

Ils ont les jours inégaux aux nuits toute l'année , excepté aux 
tems des Equinoxes. 

Mais ils ont comme fous l'Equateur, deux Etez & deux Hyvers, 
Ic Soleil paffant deux fois l’année fur leur tête. 

Us ont auffi cing fortes d'ombres; ce qui les met au rang des Peu- 
ples qui font Afciens & Amphifciens. 

Pour la temperature de Pair elle eft un peu plus chaude que fous 
PEquateur , & principalement vers les Tropiques , dautant que le 
Soleil demeure plus de temps vers les Tropiques que vers PEqui- 
noxial. 


Ca qui ont leur Zenit entre l'Equateur & les Tropiques, 


ZONES TEMPERÉES. 
Troifiéme pofition fur les Tropiques. 


Eux qui ont leur Zenit fous Pun des Tropiques font à la fin 

G de la Zone Torride, & au commencement de la Temperée. 

Ils ont toutes les proprietez de la feconde pofition , excep- 

té qu’ils n’ont qu'un Eté & un Hyver , le Soleil ne paflant qu’une 
fois par leur Zenit. 

Ils ont quatre fortes d’ombres, favoir POccidentale au matin, 
POrientale au foir, la Septentrionale ou Meridionale à midy , fe- 
Jon qu’ils font fituez ou vers le pole Arétique , ou vers le pole An- 
tarétique, & l'ombre perpendiculaire à midy quand le Soleil eft aux 
Tropiques. 


Qua- 
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. Quatriéme pofition entre les Tropiques © les 
Cercles polaires. 


laires, font dans la Zone temperée. X 
Ils ont la Sphere plus oblique, & par confequent 

Il y a une plus grande partie du Ciel qui ne fe leve & ne fe cou- 
che jamais. 

Les revolutions du Ciel fe font aufli plus obliquement. 

Il y a plus d’inégalité dans les jours & les nuits que dans les pofi- 
tions précedentes, 

Ils n’ont que trois fortes d’ombres , favoir POccidentale au ma- 
tin, l’Orienrale au foir, & laSeptentrionale ou Meridionale à midy, 
felon que la Zone habitée eft Septentrionale ou Meridionale. 

Le Soleil ne pafe jamais par leur Zenit. 

Ils ont quatre faifons dans l’année. 

Pour ce qui eft de la temperature de Pair elle eft bien plus mo- 
derée que dans la Zone Torride, & particulierement vers le milieu, 
où les rayons du Soleil tombans moins à plomb que dans la Torri- 
de, font que la chaleur y eft moins forte en Eté, mais en Hyver il 
y fait plus froid, parce qne le Soleil y envoye alors fes rayons plus 
obliquement. Toutes ces proprietez augmentent ou diminuént à 
mefure que Pon eft plus proche ou plus loin des Tropiques ou des 
Cercles polaires. 


Ca qui ont leur Zenit entre les Tropiques & les Cercles po» 


ZONES FROIDES. 
Cinquiéme pofition fur les Cercles polaires. 


Eux qui ont leur Zenit fur les Cercles polaires font: à la fin 
des Zones temperées, & au commencement des froides. 

Ils ont la Sphere tres-oblique, le Pole étane bien plus € 
vé fur leur Horifon qu'il ne l’eft dans toutes les pofitions préceden- 
tes, leur hauteur du Pole étant égale an complément de la plus 
grande declinaifon du Soleil, à fgavoir de 66 deg. 31’. 

C’eft pourquoy les Tropiques étant tous entiers l’un au deflus, 
& Pautre au deffous de leur Horifon, font qu’ils ont un jour entier 
de 
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de vingt-quatre heures pour leur plus long jour d'Eté, & une nuit 
auffi de même durée pour leur plus grande nuit d’hyver. 

Ils ont les autres jours encore plus inégaux aux nuits que dans la 
pofition précedente, excepté les deux jours des Equinoxes, 

Jis ont les mêmes ombres que dans la pofition precedente; ce qui 
les rend Hetero/ciens. 

Mais le Soleil étant aux Tropiques , ils deviennent Perifciens ; 
car ayant un jour de vingt-quatre heures , cela fait que leur ombre 
tourne autour de leur Horifon. 

Ils ont quatre faifons dans Pannée comme dans la pofition préce- 
dente. 

Ayant la Sphere tres-oblique , ils voyent prefque la moitié du 
Ciel toüjours au-deflus de leur Horifon du côté du pole apparent ; 

u contraire , du côté du pole invifible il y a une autre pareille 
artie du Ciel qu’ils ne voyent jamais, 

Le mouvement du Ciel y eft tres-oblique; ce qui rend Pair froid 
en ces quartiers, à caufe que les rayons du Soleil tombans fort obli- 
quement fur la terre ne Péchauftent guére. Lors que le Soleil eft 
au Tropique, qui eft für leur Horifon, fa plus grande hauteur Me- 
ridiene eft de 47 degrez, & par confequent il ne s’approche jamais 
plus prés de leur Zenit que de 43, degrez. 


Sixiéme pofition entre les Cercles polaires les Poles. 


font dans la Zone froide. 
Ils ont la Sphere encore bien plus oblique que dans la pofi- 
tion précedente, puifqu’elle approche fort de la Sphere parallele. 

C’eft pourquoy les jours y font d'autant plus inégaux aux nuits. 

Mais dans leur Eté ils ont plufieurs jours fans nuits, & pareille- 
ment dans leur Hyver plufieurs nuits fans jours, 

Comme il s’en faut tres-peu qu’ils n’ayent la Sphere parallele, 
cela fait qu’ils ont prefque la moitié du Ciel toújours au-deffus de 
leur Horifon du cóté du pole apparent, & une autre partie fem- 
blab!e toújours au-deflous vers le pole oppofé qu’ils ne voyent ja- 
mais. 

Pour leurs ombres elles tournent A Pentour de leur Horifon au- 
tant de tems que le Soleil eft à faire leur plus long jour; c’eft pour- 

T3 


3 quoy 


Cre qui ont le Zenit-entre leur Cercles polaires & les Poles, 
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quoy ils font Perifciens. Mais hors de leur plus long jour, ils font 
fujets aux autres fortes d'ombres de la quatrieme pofition, z 

L'air y eft moins froid en Eté que vers les Cercles polaires, à 
caufe que le Soleil demeure bien plus de tems fur leur Horifon. Mais 
auffi en Hyver ils ont le froid bien plus grand, dautant que le Soleil 
eft alors fort long-tems au-deffous de leur Horifon. 


Septiéme ES derniere pofition fur les Poles. 


au milieu des Zones froides. 
Ils ont la Sphere parallele; ce qui fait que toutes les revolu- 

tions du Ciel font paralleles à "Horifon. : 

Ils ont fix mois de jours & fix mois de nuit. a ' 

Leurs ombres tournent autour deleur Horifon, ce qui fait qu'ils 

ciens. 

ee toújours la méme moitié du Cielau-deffus de leur Ho- 
rifon, & les mémes Etoiles qui ne fe couchent jamais; & Pautre 
moitié du Ciel toújours au-deflous , où font les autres Etoiles qui 
ne fe levent jamais pour eux, 


Nfin ceux qui ont leur Zenit fous les poles du Monde, font 
E 


CATAS. E TR VE CIS 


Des divers habitans de la Terre compares les uns aux 
autres par rapport à leurs differentes fituations. 


Ls font diftinguez en trois manieres, favoir en Anteeciens , Periæ- 
I ciens & Antipodes. i q y 
Les Anteeciens font ceux qui demeurent fous un méme Meri- 
dien, mais fur des parallcles oppofez, également Ba ie 
quateur; c’eft pourquoy fi les uns demeurent dans un paral $ e Sep- 
tentrional, les autres habitent dans un parallele Meridional, Ces 
Peuples ont donc une même latitude & une pareille élevation des 
Poles oppolez. Ils ont midy & minuit en même tems , mais ils 
ont les faifons de l’année oppofées; car en même tems qu’on a le 


Printems en un endroit, on a PAutomne à Pautre; de mea ea 
eit-1 
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eft-il de PHyver & de l'Eté; ce qui fait auf que quand les uns 
ont les grands jours, les autres les ont petits. 

Les Periceciens font ceux qui demeurent dans un même cercle de 
latitude, mais aux points oppofez du même cercle, & fous des Me- 
ridiens oppofez; c’eft pourquoy quand les uns ont le jour , les au- 
tres ont la nuit; & quand Pun amidy, l’autre a minuit, Mais ayant 
le même pole également élevé fur leur Horifon, cela fait que les 
faifons de l’année leur font pareilles & leur arrivent en même tems, 
avec tout ce qui s'enfuit du changement des faifons. Ainfi ils ont 
toutes les proprietez qui fe rencontrent dans un même parallele, ou 
dans le même cercle de latitude , foit Septentrional foit Meridio- 
nal, excepté Poppofition du jour & de la nuit. Il faut remarquer 
que fi ces Peuples demeurent dans les Zones froides, ils n’auront 
point au tems de leur plus long jour ny de leur plus longue nuir, 
de midy ny de minuit, à caufe que le Soleil y fit fur leur Hori- 
fon plufieurs revolutions fans fe coucher, & plufieürs autres au def- 
fous fans fe lever, felon la partie du Monde oi il fe trouve. 

Les Antipodes font ceux qui font diametralement oppofez les 
uns aux autres, c’eft-a-dire, qu’ils font éloignez l’un de Pautre de 
tout le diametre de la Terre; eft pourquoy ils ont totites chofes 
oppofées. Car fi les uns ont le pole ArGique élevé fur leur Hori- 
fon, les autres ont le pole Antarétique autant élevé au-deflus du 
leur, & ils n’ont qu'un même Horifon ; fi les uns ont le jour, les 
autres ont la nuit. Quand le Soleil fe leve aux uns, il fe couche 
aux autres; pendant que les uns ont l'Eté, les autres ont PHyver, 
& de même du Printems & de PAutomne , avec toutes les fuites 
qui fe rencontrent dans les mémes faifons, comme la differente lon- 
gueur des jours , la diverfité des hauteurs Meridiennes , & autres 
chofes femblables, 

Par ce qui vient d’être dit on voit que les Antceciens ont les mê- 
mes heures, & les faifons contraires. Les Periceciens les mêmes fai- 
fons & les heures contraires ; & les Antipodes les heures , & les 
faifons contraires. 

Les Anciens n’ont pú fe perfuader qu'il y eût des Antipodes, 
Cette opinion a été même fufpecte d’herefie dans les commencemens 
du Chriftianifme. Mais le nouveau Monde que l’on a découvert 
en ces derniers fiecles , ayant donné occafion de faire plufieurs fois 
le tour de la Terre, ne laiffe aucun lieu d'en douter. 


Ceux 
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Ceux qui font fous l'Equateur n’ont point d'Antceciens, mais 
des Antipodes qui peuvent être auffi nommez Periceciens, Ces An- 
tipodes n'ont pas les mêmes proprietez de ceux des autres lieux hors 
de l'Equateur, puifqu’ils,ont toutes chofes femblables, exceptéque 
quand les uns ont le jour , les autres ont la nuit 5 & c’eft la raifon 
pour laquelle fous l'Equateur, les Antipodes peuvent être pris pour 
Periceciens. Voyez les figures cy-aprés. 


GEASS FTIR em Ne: 


De la pofition des lieux de la Terre ‘par rapport 
aux quatre points Cardinaux, avec la 
defeription des Vents. 


parler , il n’y en a point de plus importantes pour en faire 

connoître les parties, que les deux dont on va traiter en ce 
Chapitre. + La premiere eft de confiderer la Terre par rapport aux 
quatre points Cardinaux, qui font le Septentrion , le Midy , l'O- 
rient & POccident; & la feconde de diftinguer tous les lieux qu’el- 
le renferme, cu égard à un lieu particulier. Par la premiere on 
connoft"la fituation des Regions de la Terre les unes au refpe@ des 
autres; ce qui fait voir que les unes font Orientales au regard de 
celles qui leur font Occidentales; & qu'elles font au même tems Sep- 
tentrionales par rapport à d’autres qui font Meridionales. Ainfi la 
France eft Occidentale à Allemagne, & en même tems Meridio- 
nale aux Ifles Britaniques. L’Allemagne eft Occidentale A la Po- 
logne & Orientale à la France, & Septentrionale au regard de l’Ita- 
lie, & ainfi des autres. 

On pourra donc aifement diftinguer ceux qui fe trouveront entre 
ces quatre points Cardinaux , c’eft-a-dire , entre l'Orient & le Mia 
dy, entre le Midy & l'Occident, entre l'Orient & le Septentrion , 
entre le Septentrion & POccident; ainfi on trouvera que PEfpagne 
eft Meridionale à la France fi on la confidere par rapport au Mi y; 
elle luy eft aufi Occidentale, ayant égard à l'Occident. Mais com- 
me l'Éfpagne n’eft pas précifément au Midy ny à l'Occident de la 

France 


D toutes les manieres de confiderer la Terre dont on vient de 


frente grande 
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France 5 étant fituée à fon égard entre les points du Midy & de 
l'Occident, on pourra dire que PEfpagne eft Meridionale Occiden- 
tale à la France; & au contraire la France fera Septentrionale Orien- 
tale au relpedt de l'Efpagne; & ainfi en eft-il des autres Regions, 

Pour remarquer facilement fur le Globe Terreftre & dans la Map- 
pemonde, la fituation des lieux au refpect de ces mêmes points Car- 
dinaux, il faut confiderer que l’Equateur & les Cercles de latitude 
qui luy font paralleles, marquent précifément tous les lieux qui 
font Orientaux & Occidentaux les uns aux autres, & que les Meri- 
diens font connoitre d’autre cóté ceux qui font juftement pofez au 
Septentrion & au Midy les uns au regard des autres. Ainfi tous 
les lieux pofez dans l'Equateur, ou dans l’un de fes paralleles, font 
Orientaux & Occidentaux entr'eux, & ceux qui font fituez fous un 
même Meridien, font Septentrionaux & Meridionaux les uns aux 
autres. Mais tous les autres lieux qui ne font pas fituez de cette 
maniere , déclinent de ces quatre points Cardinaux , & plus-ou 
moins fuivant qu’ils-en font éloignez. 


Des VENTS. 


deux parties égales par autant de Cercles de pofition , ces més 
mes Cercles reprefenteront les trente-deux Vents qui font en 
ufage dans la Navigation. 

Ces Vents font diftinguez en quatre premiers , quatre feconds, 
huit troifiémes , & feize quatriémes. En voicy le dénombrement 
avec les noms que leur ont donné les Pilotes François, Allemansou 
Flamans. 

Les quatre premiers font les quatre points Cardinaux dont on a 
parlé, que l’on nomme Nord, Sud, Eft, Oueft; ce font les mê- 
mes que l’on appelle Septentrion, Midy, Orient 8: Occident. Ces 
deux derniers font les points du lever & du coucher du Soleil aux 
jours des Equinoxes; on les nomme Vents Cardinaux. 

Les quatre feconds que Pon nomme Collateraux, font ceux qui 
font entre les quatre premiers, & qui divifent enfemble 'Horifon 
en huit parties égales. Ils prennent leur nom des deux premiers ; 
car celuy qui eft entre le Nord & l'Eft s’appelle Nord-Eft ; celuy 
qui eft entre le Nord & POueft, fe nomme Nord-Ouelt; celuy 

v qui 


S on fuppofe la circonference de I’Horifon divifée en trente- 


152 Dz LA GEOGRAPHIE. 


qui eft entrele Sud & PER, Sud-Eft, & celuy qui eft entre leSud 
& POueft, Sud-Oueft. Ce font-là les huit principaux Vents. 

Les huit troifiémes font compris entre les quatre premiers & les 
quatre feconds. Ils prennent leurs noms des quatre premiers & des 
quatre feconds, Ainfi celuy qui eft entre le Nord & le Nord-Eft , 
s'appelle Nord-Nord-Eft; celuy qui eft entre le Sud & le Sud-Eft, 
fe nomme Sud-Sud-Eft,. & ainfi des autres. 

Les feize quatriémes font renfermez entre les quatre premiers & 
les huit troifiémes. Leurs noms viennent aufli des quatre pre- 
miers & des quatre feconds , interpofant le mot de quart entre ces 
deux noms, & nommant toûjours le Vent Cardinal ou Collateral 
le premier, felon que ces derniers fe trouvent voifins des Cardi- 
naux ou Collateraux. Par exemple, le Vent qui eft entre le Nord 
& le Nord-Nord-Eft , fera nommé Nort-quart-Nord-Eft, où le 
mot de quart eft entre le Vent Cardinal & le Collateral. On trou- 
vera de même que le nom de vent, qui eft entre le Nord-Eft, & le 
Nord-Nord-Eft, eft appellé Nord-Eft-quart-Nord; celuy qui eft 
entre le Sud-Eft & Sud-Sud-Eft, Sud-Eft-quart-Sud; & enfin ce- 
luy qui eft entre POueft 8: l’Ouelt-Nord-Oueft , Oueft-quart- 
Nord-Ouelt; & ainfi des autres. 

La figure de la planche ci-jointe fait voir l’ordre & la fuite de ces 
trente-deux Vents , avec les noms ufitez par ceux qui navigent fur 
FOcean. Au bord exterieur de cette figure on a marqué les huit 
principaux Vents dont on fe fert en la mer. Mediterranée. 

Cette même figure reprefente le plan de PHorifon divifé felon les 
trente-deux Vents, par lefquels on pourra connoître la difpofition 
de toutes les Regions de la Terre ‚au refpe&t d'une particuliere, en la 
maniere expliquée ci-deflus. 

Sur cette planche eft auffi marqué trois pouces du pied de Paris; 
& un pouce divifé en douze lignes, pour fervir au difcours duCha- 
pitre fuivant. 

Et une Echelle de rédution divifée en quatre cens parties égales, 


SE 
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CH AIP TAT RIES EXT. 


De la diftance des lieux © de lamefure de la Terre. 


Globe Terreftre qui renferme la quantité de degrez qu'il ya 
d’un lieu à un autre; & degrez étant multipliez par la 
quantité de lienés que chaque degré contient felon l’ufage du pa 
où l'on eft, le produit donne la quantité de lieuës de cette diftance. 
La moindre partie qui fe puiffe marquer fur le Globe Terreftre eft 
le point dont les douze continuez les uns à côté des autres, font la 
ligne qui eft à peu prés de la largeur d’un grain d’orge; douze lignes 
font un pouce, & douze pouces font un pied, deux pieds & demy 
font le pas commun, deux pas communs ou cinq pieds font le pas) 
geometrique. 
Six pieds de Paris font la toife. 
Cent vingt-cinq pas geometriques font la ftade: 
Huit ftades:ou mille pas geometriques, font le mille Romain. 
Ces mefures doivent étre prifes fur le pied Romain antique qui 
eft affez exa@tement de onze de nos pouces. 
Deux mille pas geometriques font la petite lieu& de France, 
Deux mille cinq cens font la commune, & trois mille la plus 


grande. 
Chaque degré d'un“grand cercle de la Terre contient vingt gran- 


des lieués de France, vingt-cinq moyennes ou trente petites. 

Ayant obfervé exactement la difference des latitudes de deux lieux 
de la Terre fituez fousun même Meridien, & mefuré lenombre des 
toifes qui répond à cette difference, c’eft-à-dire , la diftance de ces 
deux lieux, on a trouvé qu'un degré de la circonference d'un grand 
cercle de la Terre comme d’un Meridien, eft de cinquante-fept mil- 
le foixante toifes mefure de Paris , ou vingt-cinq lieués moyennes 
de France de 22822 toifes chacune; enfuite multipliant par trois 
cens foixante la valeur d'un degré, on a reconnu que la circonferen- 
ce entiere eft de neuf mille lieués. 

Et fuivant la proportion de la circonference au diametre d'un cer- 


cle comme de trois cens cinquante-cing cent treize, on trouvera 
Vez. que 


i A diftance des lieux fe mefure fur Parc d’un grand cercle du 
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que le diametre de la Terre eft de 28645 licués moyennes & le de~ 
mi diametre ,. c’eft-à-dire, la diftance qu’il y a de la furface où 
nous fommes au centre de la Terre, de 14324 des mêmes lieuës. 

Sion multiplie le circuit de la Terreneuf mille lieuës par fon dia~ 
metre 28642, on aura au produit 25783200 lieués quarrées ou fu- 
perficielles pour le contenu de toute la furface de la Terre 5. & des 
eaux jointes enfemble, confiderane le: Globe Terreftre. comme re- 
gulier. i 

Si on multiplie encore cette même furface par fon demy diametre, 
& qu’on prenne le tiers du produit, ce tiers donnera 123 10618560 
lieu&s cubiques pour toute la quantité folide du Globe Terreftre. 

Toute la circonference du parallele de 60 deg. eft précifément la 
moitié de celle de 'Equateur,- favoir de 4500 lieuës. 


La circonference du parallele de 49 deg. qui eft à peu prés la lati=- 


tude Paris, eft environ de 5904 lieués moyennes. 

Suppofant le mouvement diurne de la Terre autour de fon axe} 
une Ville fituée fur PEquateur , doit parcourir-9000 lieuës en 24 
heures , ce qui fait trois cens foixante-quinze lieués par heures, & 
fix lieués un quart en chaque minute d'heure ; mais. la Ville de Pa- 
ris décriroit en 24 heures un cercle-de 5904 lieuës, ce qui revient 
à deux cens quarante-fix lieués par heure, & à quatre lieuës E, pen- 
dant chaque minute d’heure. Mais dans cette fuppofition il faut 
dire que ce mouvement eft fi égal & fi uniforme, que nous ne nous 


en appercevons pas; de la même maniere qu’une piroüette tournant- 


fur fon pivot , femble être en repos lors qu’elle tourne uniforme- 
ment, & l'on dit communément qu’elle dort, qnoyque pour lors 
elle foit dans le plus fort de fon mouvement, 


LEVRE SE con np: 


SECONDE PARTIE 
Defeription de la furface de: la Terre. 


CLHARASPOLUT: RO ET 


Contenant VExplication des principaux termes 
de Geographie: 


EC T IIC CORN 
Divifions © Définitions Geographiques. 
T: UTE la fuperficie du Globe Terreftre fe divife en terre 


Sí en eau, 
La Terre fe divife en Continens & en Iles. 

Le Continent que Pon appelle auffi Terre ferme , eft toute la 
maffe de la terre environnée des eaux. 

L'Ifle eft une petite partie de la terre détachée de toute la maffe, 
& qui eft toute entourée d’eau, 

Dans leContinent& PIfle on remarque principalement cinq for: 
tes de chofes, favoir les Peninfules ou Prefqu’Ifles, les Ifthmes, 
les Caps, les Montagnes & les Côtes. 

Les Peñinfuleson Prefqu’Ifles, font des elpaces de terre fort avan- 
cez dans la mer, & qui font au dehors’des autres, L'Italie, le 
Dannemarck & la Morée, font des Prefqu’Ifles. 

Les Ifthmes font des efpaces de terre fort étroits qui joignent 
deux autres grandes parties de la Terre , & qui ont la Mer de deux 
côtez, comme eft PIfthme de Süés qui joint PAfie à PAffrique ; 
celuy de Corinte qui joint lä Morée à l’Achaie, autrefois l’une des 
plus celebres Contrées de la Grece, & celuy de Panama qui joint 
les deux Ameriques Septentrionale & Meridionale. 

Les Caps font de petits efpates de terre qui avancent plus dans la 
mer, comme font le Cap-vert , le Cap de Bonne-Efperance en A- 
frique, & le Cap de Comorin en Afie dans les Indes Orientales. 

x V3 Lts 
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Les Montagnes font de petites parties de la terre plus élevées que 
le refte de la fuperficie, comme le Mont Atlas en Afrique, le Mont 
Taurus en Afie, les Alpes & les Pyrenées en Europe, &c. 

Les Cötes font toutes les parties exterieures de la terre qui tou- 
chent ou qui font jointes 4 la mer, & qui terminent la fuperficie de 
la Terre. 


SS CC ON LI 
Divifions © Definitions Hydrographiques. 
I ’Eau fe divife en Mer, Lacs & Rivieres. La Mer eft toute 


l'étenduë des eaux qui environnent la Terre. 

La Mer qui environne l'ancien Continent, c'eft-à-dire , 
PEurope, l’Afé & l'Afrique, eft nommée Ocean, & celle quien- 
vironne le nouveau Continent, c’eft-A-dire, l’Amerique, retient le 
nom de Mer. 

Dans toutes les Mers on diftingue principalement deux fortes de 
chofes, qui font les Détroits & les Golfes. 

Les Detroits font des parties de la Mer beaucoup reflerées entre 
deux terres voifines & fort proches l’une de l'autre. De forte qu’el- 
les ne font feparées que par le petit efpace d’eau qui forme le Détroit. 
C'eft de cette maniere qu'elt le Détroit de Gibraltar, qui eft entre 
PEurope & l'Afrique; celuy de Conftantinople, & plufieurs autres 
dont on fera mention particuliere. 

Mais les Golfes font de grands efpaces de mer qui entrent fort au 
dedans des Terres, & qui fervent à former des Prefqu'Ifles, com- 
me le Golfe de Bengale en Afie , celuy de Venife en Europe, & 
celuy de Mexique en Amerique. 

La mer Mediterranée qui fepare l’Europe de l'Afrique , la mer 
Baltique qui avance dans le fond des Terres de la Suede, & la mer 
Rouge, qui eft entre l'Afrique & l’Afie, font trois Golfes aufquels 
on a donné le nom de Mer à caufe de leur grandeur. 

Les Lacs font de grandes étenduës d'eaux , environnez de terre, 
& qui n’ont aucun. paflage pour fe jetter dans les Mers qui en font 
feparées. 

La Mer Cafpie eft un Lac en Afie au Nord de la Perfe que l'onà 
nommé Mer à caufe de fa grande étenduë. 

Pour 
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Pour les Rivieres , ce font des caux qui ont fort peu de largeur , 
& coulent toújours fur la terre, depuis l'endroit de leur fource jue, 
qu’à la mer où elles achevent leur cours, 


GC. HARPS IST) Re ET 


De la divifion generale de la Terre, 


Oute la fuperficie de la Terre fe peut diftinguer en deux maz 

| nieres, favoir en ce qui eft connu, & ce qui eft inconnu. 

Ce qui eft connu eft generalement divife en trois parties, fa- 

voir en deux grands Continens & en plufieurs Ifles ; & chacun 

deux fe diftingue en Regions, Peninfules, Ifthmes, Caps & Mon- 

tagnes, defquels on fera un Chapitre particulier , afin d'avoir la con- 

noiffance de tout ce qu’il y a de plus confiderable fur la Terre con- 
nué. 

Ce qui eft inconnu eft divif en Terres Arétiques ou Septentri- 
onales, & en Terres Antarétiques ou Auftrales , dont on ne con- 
noit que les Cötes qui font & Pextremité de ces- Terres, dont on 
fera auffi mention en fon lieu. s 

Le premier des deux grands Continens, & qui eft le plus confi- 
derable, eft celuy que l’on nomme ancien ou vieux Monde, à cau- 
fe qwil a été connu de tout tems, 

Le fecond eft celuy que l’on appelle nouveau pour le diftinguer 
de l'ancien; & Amerique du nom de Punde ceux qui Pont décou- 
vert.. 

Pour les Ifles, on les divife en plufieurs corps par rapport aux 
Continens & à leurs principales Regions , comme on verra quand 
on en fera le dénombrement.: 
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Or chiA SPE STORIE Eel, 


De la divifion generale ES particuliere de Pancien 
Continent. 4 


Ancien Continent ou vieux Monde, eft divifé en trois gran- 
des parties, favoir l'Europe, PAfie & Y Afrique, 


S ELCH DADOS N =A. 
Divifion de P Europe. 


+ milieu , difpofées tout de fuite d’Occident en Orient, enles 
prenant depuis l'Ocean Occidental jufqu’en Afie, puis qua- 
tre au Midy , & quatre au Septentrion. 
Les cinq qui vont d'Occident en Orient, font PEfpagne, la 
France, l'Allemagne, la Pologne, & la Mofcovie. 
Les quatre qui font au Midy, font PItalie, la Hongrie, & les 
Etats qui en ont été fujets, la Grece, la petite Tartarie. 
Et les quatre qui font au Septentrion, {ont les Ifles Britaniques, 
le Danemark, la Norvege & la Suede, 


I “Europe fe divife en treize principales parties, favoir cinq au 


Villes principales des cing premieres parties. 


En Efpagne font Madrid, Tolede, ‘Seville & Lisbone en Por- 
tugal qui font les plus confiderables. 

En France, Paris capitale, Lion, Rouen, Poitiers, Bourdeaux, 
Touloufe, &c. 

En Allemagne , Vienne, Munic, Ratisbone, Prague, Stras- 
bourg, Cologne, Hambourg, &c. 
En Pologne, Cracovie capitale, Warfovie, Wilna, & Dant- 
Zic, 

En Mofcovie , Mofcou capitale, Novogrod, Weliki, Cafan; 
‚Aftracan, & Saint Michel l’Archange. 


Villes 
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Villes principales des quatre qui font au Midy. 


En Italie, Rome, Naples, Florence, Venife, Milan, Man- 
toue, Turin, &c. 

En Hongrie, & les Etats qui en ont été fujets, Bude Capitale, 
Belgrade, Sophie, Claufembourg, &c. 

En Grece, Saloniki, autrefois Theflalonique; Setines, que l’on 
appelloit Athenes; Mifitra, qui eft l’ancienne Sparte des Lacede- 
moniens, 


En la petite Tartarie, Capha & Baciefaray. 


REM: A RO Ue se 

La Hongrie & fes Etats adjoints avec la Grece, comprennent 
ce qu'on appelle communément la Turquie en Europe, dont la Vil- 
le capitale eft Conftantinople, autrefois appellée Bizance. 

La Grece eft aufli appellée par quelques Geographes , Partie 
Meridionale de le Turquie en Europe, pour la.diftinguer de la Hon- 
grie & de fes Etats, dont ils font la partie Septentrionale. 

La petite Tartarie eft alliée aux Turcs, mais la Villede Capha 
luy eft {ujette. 

De tout ce qu’on appelle Turquie.en Europe, il en faut excepter 
prefque toute la vraye Hongrie que l'Empereur a reconquife fur les 
Turcs. 


Villes principales des quatre qui font au Septentrion. 


Les Ifles Britaniques renferment deux Ifles principales, dont 
la plus grande eft nommée la Grande Bretagne, & la plus petite 
l'Irlande. La Grande Bretagne contient deux Royaumes, qui font 
l'Angleterre & l'Ecole. 

Aux Ifles Britaniques , favoir en Angleterre, font les Villes de 
Londres Capitalle, Yorc & Cantoïbury. 

En Ecofle, Edimbourg Dumbarton, Glafcou, & Saint André, 

En Irlande, Dublin & Armagh. 

Les Villes de Danemark font Coppenhague Capitale dans l’Ifle 
de Zelande, & en Terre ferme, Sleswic, Rypen, Wiborg & Al- 
borg, &c. 

X En 
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En Norwege, font Dhrontem Capitale , Berguen , Stafanger & 
Obfto, 

Et en Suede, Stokolme Capitale , Upfale, Gotebourg, Lun- 
den, Calmar & Abo, &c. : 


SET GC T OLN. ULE 
Divifion de P Afie. 


?Afie contient dix principales parties, qui font la Georgie, la 
L Natolie , la Turcomanie ou Armenie, la Sourie, le Diar- 
bech ou Diarbekir, l'Arabie, la Perfe, les Indes, la Chine, 
la Tartarie. 
Les Indes fe divifent en trois grandes parties, favoir l’Empire du 
Mogol, la Prefqu’Ifle Occidentale, & la Prefqu’Ifle Orientale. 


Les principales Villes de ces parties font 


En Georgie, Teflis, Karo, Zaguen; Cotatis , Soenska , A fack. 

Dans la Natolie, Burfe, Amafie, Trebifonde & Smirne, 

En Armenie, Erzeron, Bitlis, Van. 

En Sourie, Alep, Alexandrette, Damas, Tripoli, Jerufalem. 

Au Diarbech, Bagdat, Moful, Baflora, Diarbequir. 

En Arabie, la Medine, la Mecque, Mocha, Aden, Fartach , 
Amanzirifdin, Marcate; &c. 

En Perfe, Hifpaham Capitale, Tauris, Erivan , Cafwin, Ca- 
fchan, Efterabat, Mefchet, Candahar, Schiras, Sufe. 

Aux Indes, favoir 

En l'Empire du Mogol, Delli Capitale, Laor, Agra, Cam- 
baye, Surate, Bengale, Patane, Gori, &c. 

_ Dans la Prefqu'Ifle Occidentale, Goa, Vifapour, Bifnagar , Nar- 
finge, Aurengabat , & Golgonde. 

Dans l’Orientale, Siam, Malaca , Pegu , Arracan, Ava, Bre= 
ma, Tunquin, Sinoé, Camboye. 

Dans l’Empire de la Chine, Pequin Capitale, Nanquin, Tay- 
ven, Cinan, Caifum, Hamlheu, Nancham, Quamcheu ou Can- 
zon, &c, 

En 
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En Tartarie, Tobol, Kol, Manguflau, Samarcand, Balk, Ca- 
fcar, Thibet, Campion, Laffa ou Barantola, &c. 
REMARQUE. 


La Natolie, la Turcomanie ou Armenie , la Sourie, le Diar- 
bech, & une grande partie de l’Arabie, compofent les Etats que 
les Turcs pofledent en Afie. 


SABES ION I I) 
Divifion de V Afrique. 


N divife PAfrique en deux grandes parties , favoir en disibie 
O & Ethiopie. 

La Libie comprend fix parties, qui font la Barbarie, PE- 
gypte, le Biledulgerid, le Zaara ou Defert , la Nigritie ou le Pays 
des Negres, & la Guinée. 

L’Ethiopie fe divife en haute & bafle. 

La haute comprend quatre parties, qui font la Nubie, la Bifli- 
nie, l'Ethiopie particuliere, & le Moncemugi. 

La baffe en referme quatre autres, qui font le Congo, la Cafre- 
tie, le Monomotapa, le Zanquebar. 


Des Villes les plus confiderables de P Afrique. 


Celles de Libie font 


s 
En Barbarie, Fez la plus confiderable , Maroc, Alger, Tunis 
& Tripoli. z 
En Egypte, le Grand Caire, Alexandrie, Damiete , Suez. 
Au Biledulgerid, Segelmefle, Teffet, Tegoratin, Farren. 
Au Zaara, Zenziga, Targa, Lompta, Berdoa, Garga. 
Au Pays des Negres, Tombut, Gencho, Mandingna, &c 
En Guinée, Benin, le Grand Acara. 
Celles de l'Ethiopie font 
_ En Nubie, Dancala , Jalac, &c. En Abiffinie, Accum Ca- 
pitale. Dans l'Ethiopie particuliere, il n’y a rien de bien connu fe- 
X2 lon 
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lon les Cartes modernes, Dans PEmpire de Moncemugi, Baga- 
merio, Zembe, Chicoua, &c. 

Dans le Congo, Saint Salvador. Dans la Cafrerie, Sofuta. Au 
Monomotapa , la Ville de même nom. Et dans le Zanquebar , 
Mofambique, Quiloa, Mombaze, Melinde, Lamon, Paté, &c. 


REMARQUE 
ALGER, Tunis & Tripoli, font trois Villes principales de trois 
Royaumes qui er portent le même nom, lefquels font alliez des 
Turcs; mais l'Egypte luy eft fujette avec la Ville de Suaquen, pla- 
cée fur la côte de la Mer-rouge, 


A O A u RE ATV. 


s F se 
De la divifion generale ES particuliere du nou- 
"vean Continent. 


E nouveau Continent qui comprend l’Amerique, eft divifeen 
deux grandes parties, {avoir em Mexicane & Peruviane, ou 
en Amerique Septentrionale & Meridionale. 


Sob Ceres. ON sk 
Divifion de V Amerique Septentrionale. 
le Canada ou Nouvelle France. La Floride. Le nouved 


Mexique. Le «vieux Mexique ou nouvelle Efpagne , & la 
Loufiane. 2 


| *Amerique Septentrionale contient cinq grandes parties, favoir 


Les Villes confiderables des fufdites parties font 


En Canada , Quebec aux Frangois , Bofton & Providence aux 
Anglois. 

Dans la Floride, Melitot. Au nouveau Mexique , Santa-Fé, 
Et dans le vieux Mexique ou nouvelle Efpagne , Mexique Capita- 
le, Guadalajura, & Saint Jacques de Guatimala, 

S E- 
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SEE Ch BAO NGS ET 


Divifion de P Amerique Meridionale. 


Lie fe divife en fept grandes parties, qui font la Terre-ferme, 
E le Perou, l'Amazone, la Plata ou Paraquay, le Brefil, le 
Chili, & la Terre Magellanique. 


Les Villes principales de ces mémes parties font 


Dans la Terre-ferme, Santa-Fé de Bogoto , Sainte-Marthe; 
Rio de la Hache, Venezuela & Popojan, 

Au Perou, Lima ou Los-Reyes Capitale, Quito, Cufco, la 
Pax, Plata, & Potofi, &c. 

Au Pays de PAmazone il n’y a point de Villes, 

Au Brefil, Saint-Salvador. 

Dans la Plata font Santa-Fé, les deux de l’Affomption, Corrien- 
tes, Buenofaires, &c. . à 

Dans le Chili Imperiale, Valdivia, Saint-Jago, &c. 

Dans la Terre Megellanique il n’y a point de Ville. 


Cons Spier KROES V. 


Des Terres inconnues. 


virons du pole Antarctique. 

Sous le nom des Terres Arétiques , ouSeptentrionales, on 
peut comprendre la nouvelle Zemble, le Pays de Spitzberge ‚la Gro- 
nelande, le nouveau Danemarck , & la Terre de Jeffo à POrient de 
la Tartarie. Ces deux premieres Regions font dans nôtre Hemi- 
fphere , avec une partie de la Groenlande, Ce qui en refte avec le 
nouveau Danemarck & la Terre de Jeffo, font compris dans l'autre 
Hemifphere, qui eft celuy de I’ Amerique. é 

Pour l'autre partie qu’on appelle Terre Auftrale ou Magellanique, 
le dedans du Pays en eft encore inconnu. On n'en connoit feule- 
X 3 ment 


C* Terres inconnués font vers le pole Arctique, ou aux en- 
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ment que quelques côtes comme dans PHemifphere de nôtre Con- 
tinent; la nouvelle Hollande, la Carpentarie, la Terra de Quir; & 
dans PHemifphere de l’ Amerique, Terra de Fuego , ou Terre de 
Feu, la nouvelle Zelande & la Terre de Diements. 


CHA -PIE Rowe! VI 
De la divifion generale ES particuliere des Ifles. 


Prés avoir donné la divifion des deux Continens & des Ter- 
À res inconnuës, on donnera enfuite celle des Ifles les plus con- 
fiderables , en les rapportant aux Continens dont elles font 
voifines, & à leurs principales parties, comme on va voir dans les 
Sections du Chapitre fuivant. 

On divife donc les Ifles en trois principales parties , favoir celles 
qui environnent le vieux Continent qui eft dans nötre Hemifphere; 
celles.qui font aux environs du nouveau, qui eft P’Amerique , & 
dans l'autre Hemifphere; & celles qui font voifines des Terres incon- 
nués Septentrionales & Auftrales. 


CHAPIT TEDER 
Des Ifles comprifes aux environs de Pancien Continent. 
voir l’Europe, PAfie & l'Afrique; cela fait que Pon divifera 


les Tíles comprifes dans ce même Continent en celles qui fe 
rapportent à l'Europe, à l’Afie & à l'Afrique. 


Ci ce Continent a été divifé en trois grandes parties, fa- 


ASENCIO ANA 
Des Mes de P Europe. 


fituées 
Dans POcean, dans la Mediterranée, & dans la mer Baltique. 
Celles 


fä Iles confiderables qui font aux environs de l’Europe, font 
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Celles qui font fituées dans 1'Ocean font les Ifles Britaniques , 
dont les deux principales qui font la Grande Bretagne & l'Irlande, 
ont été rangées ci-dellus avec les autres parties de l’Europe, comme 
fi elles cuflent été en terre ferme, à caufe qu'elles font des Etats qui 
font d’une grande confideration dans l’Europe. 

Pour les autres Ifles de moinde confequence, on voit les Ifles 
Wefternes ou Occidentales à Occident de l’Ecoffe , les [fles Or- 
cades Chetland & de Fero au Nord de l’Ecoffe. 

Les Ifles qui font dans la Mer Mediterranée fe peuvent confide- 
rer en trois affemblages, dont le premier eft aux environs de P'Efpa- 
gne, le fecond eft fitué vers l'Italie, & l’autre eft vers la Grece à 
la partie Meridionale de la Turquie en Europe. 

Le premier affemblage, qui eft aux environs ‘de l'Efpagne, coma 
prend trois Ifles qui font Majorque, Minorque & Yvique. 

Le fecond, qui eft voifin de l'Italie , en contient trois, favoir 
Sicile, Sardagne & Corfe. 

Le troifiéme, qui eft autour de la Grece, renferme l'Iflede Can- 
die, celle de Negrepont, & une partie des Ifles de l’Archipel. 

Dans la mer Baltique il y a auf plufiéurs Ifles, dont les princi- 
pales font Zelande & Fionie aux environs du Danemarck & Ocland 
& Gothland proche la Suede, 


Villes principales des Ifles de P Europe. 


En la mer Mediterranée. 

Les Villes principales de I’Ifle de Majorque & d’Ivica ont le mê- 
me nom des Ifles. Pour celle de Minorque, elle eft nommée Por- 
to-Mahon. 

En Sicile font Meffine & Palerme. En Sardagne Cagliari, & en 
celle de Corfe la Baftie. 

En Candie , font Candie & la Canée, 

En Negrepont, celle de méme nom. 

En la mer Baltique, 

Dans I’Ifle de Zelande eft Coppenhague Capitale du Danemarck 
& Elfeneur; dans l'Ifle de Fionie, Odenfée ; dans I’Ifle d’Ocland, 
Oftembi; & dans celle de Goftand, Wisbi. 


S E- 
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S E CTICO tN Shi, 
Des Ifles de P Afie. 


Ly a plufieurs affemblages d’Ifles confiderables aux environs de 
I P'AGe, dont il y en a fix dans l’Ocean aux environs de la Chine 
& des Indes, qui font les Ifles du Japon , les Ifles Philipines, 
celles des Molucques , celles de la Sonde , l’Ifle de Ceylan, & les 
Maldives, . 
Et dans la mer Mediterranée font l’Ifle de Cypre, l'Ifle de Rho- 
des, & celles de l'Archipel, voifines de la Natolie, qui font partie 
de PEmpire des Turcs en Afıe. 


Villes principales, 


La plus grande & la plus confiderable des Ifles du Japon eft ap- 
pellée Nyphon, dont la Ville Capitale eft Meaco; mais le fejour de 
PEmpereur eft à Yenco. * 

Les Philipines comprennent deux Ifles principales qui font Luçon 
ou Manille, & Mindanao, dont les Villes principales ‘portent le 
méme nom. 

Les Molucques ont auffi deux Ifles remarquables , favoir Cele. 
bes & Gilolo, qui portent le nom de leurs Villes principales. Mais 
dans l'Ifle de Celebes eft Macaflao, qui eft la premiere Ville de tou- 
tes les Molucques. 

Les Iles de la Sonde contiennent trois grandes Ifles avec quelques 
autres petites qui les environnent ; . ce font celles que l’on nomme 
Sumatra, Borneo & Java. Sumatra a pour Villes principales A- 
chem, Jambi, Pallamban, &c. Borneo , celle qui porte le même 
nom, & Brandermaflin. Et Java celle de Bantam avec Jacatra ou 
Batavie. 

Dans l'Ifle de Ceylan, Candea Capitale, & aux Ifles Maldives, 
Male eft auffi Capitale. 

En P'ifle de Cypre font Famagoufte & Nicofie, & en l'Ifle de 
Rhodes celle qui porte le méme nom. 

Les plus confiderables des Ifles de l’Archipel , aux environs de 
VAfe, font Metelino, Scio & Samo, qui ont leurs Villes de même 
nom. On 
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On pourroit ajoûter à ces Ifles celles des Lafons qui font fituées 

beaucoup à POrient des Ifles Philipines, & au Midy de celles du 
Japon , fi elles étoient affez confiderables pour faire parler d'elles. 


SABADO AN LIE 
Des Ifles de V Afrique. 


confiderables , dont la premiere & plus grande eft celle de 

Madagafcar , autrement nommée Ifle de Saint-Laurent ou 
Ife Dauphine, qui eft fituée à POrient de Cafres & du Zanguebar; 
{a principale Ville eft Fanhere. Ilya aufi le Fort- Dauphin. 

Les autres Ifles font celles du Cap-Verd & des Canaries. Les 
premieres font vis-à-vis des Côtes de la Nigritic ; & les fecondes 
vers les Cötes du Biledulgerid & de Barberie. 

La plus confiderable des Ifles du Cap-Verd eft San-Jago , dont 
la Ville principale eft de méme nom. 

Les Ifles des Canaries ont deux Ifles remarquables, qui font Ca- 
narie & Teneriffe. La premiere, qui eft la Capitale de toutes les 
Ifles, a pour Ville principale Canarie, le Siege de l'Evêque des mê- 
mes les. Ily a aufli Plíle de Fer par où les François font pañler 
le premier Meridien, 

Il y a encore plufieurs Ifles en Afrique, dont une partie eft à 
l'Occident du Royaume de Congo, & les autres font aux envi- 
rons de la grande Ifle de Madagafcar. 

La plus confiderable des premieres eft l'Ille de Saint-Thomas , 
fituée fous l'Equateur, dont la principale Ville et nommée Pavo- 
fan, qui eft le Siege de l’Evéque de l'Ile. Les autres font les Ifles 
d’Annobon, deSaint-Mathieu, de l’Afcenfion , & les deux Sainte- 
Helene ancienne & nouvelle, & quelques autres. 

Celles qui font aux environs de Madagafcar font Komorre , & 
celle de Bourbon ou de Mafcarreque, habitée parles François: cel- 
le-cy eft à l'Orient, & celle-là à l'Occident, 11 y ena encore d'au- 
tres au Septentrion de Madagafcar, & vers PEquinoxial. 

Dans la mer Mediterranée il y a l'Ile de Malthe, qui eft petite, 
mais celebre à caufe des Chevaliers de Malthe qui y font leur refi- 

T dence, 


À Ux environs de l'Afrique, on peut remarquer plufieurs Thes 
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dence, la terreur & le fleau de l'Empire Ottoman. Sa Ville capi- 
tale eft la Vallette, 


EHA Pr Takes. V EI 


Des Ifles comprifes autour le nouveau Continent. 


Sok Cake ey Om O 
Des Ifles de ' Amerique Septentrionale. 


L ya deux fortes d’Ifles en cette partie, favoir les Ifles de Terre- 
neuve > & les Ifles Antilles. Les premieres font al Orient du 
Canada; les fecondes font plus Meridionales, étant fituées vers. 

le vieux Mexique & l'Amerique Meridionale. 

La plus confiderable des premieres retient le nom de SEE 
ve, aux environs de laquelle eft le grand banc ott fe pefchent les 
morués, e 

Les ffles Antilles contiennent trois affemblages d’Ifles; favoir 
Celuy des Antilles particulieres, celuy des Lucayes, & celuy 

des Caribes. : i 

Le premier comprend quatre Ifles, dont il yena deux plus pan 
des qui font Cuba & Hifpaniola , & deux petites qui font Jamaica 
& Porto-Rico, defquelles les Villes principales font Havana pour la 
premiere, Saint-Dominiquepour la feconde, Seville pour la troifie- 
me, & Saint-Juan pour la quatriéme. À 

Les Híles Lucayes font au Septentrion de celles dont on vient de 
parler. 4 ; 

“Pour les Ifles Caribes on les divife en deux fortes , favoir en cel- 
les de Barlovento ou Illes fur le vent, & celles de Sottavento ou 
Tiles fous le vent. - E cent 

Les premieres font au Nord des fecondes, & aproape alt = 
merique Septentrionale ; mais les dernieres font proches des cötes 
dela Terre-ferme, & de l'Amerique Meridionale- x à 

Les plus confiderables de Barlovento font celles de Saint-Chifto- 
phle de la Guadeloupe, & de la Martinique. 

À l'Occident du nouveau Mexique on trouve Ja-grande uy Fe 
alle 
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Californie où il n’y a pas une feule Ville connuë. Au midy & a 
POccident de cette même Ifle , il y en a quelques autres petites, 
qui ne font d’aucune confideration. Ce pays meft pas trop bien 
connu, & on doute méme fi c'eft une Ifle ou non, 


S- EICH TINO No TR 
Des Ifles de L Amerique Meridionale & des 


erres inconnués. 


U regard del’ Amerique Meridionale, il n'y a que les Ifles de 
A Sottavento & celle de la Trinité, avec quelques autres peu 
confiderables qui font au Septentrion de la Terre-ferme; & 
à l'Occident du Chili, il y en a une grande que l’on momme Chi- 
loé, de méme que fa principale Ville ; & plus haut vers le Septen- 
trion, font les deux Ifles de Juan Fernandez, Il ne faut pas oublier 
l'Ile de Cayenne & Plíle de Maragnan , dont la premiere eft vers 
les côtes de la Terre-ferme, & l'autre à celles du Brefil. 

Il y a deux grandes Ifles qui font aux environs des Terres ArGi- 
ques; Tune eft PIfle d’Iflande, dont la Ville Capitale eft Scacholt. 
Ily a une partie de cette Ile dans I'Hemifphere de nôtre Conti- 
nent, & une autre partie dans celuy de Y Amerique. La feconde 
eft l'Ile de Camberlandes , qui eft au Nord du Canada. Selon les 
plus nouvelles Mappemondes , comme celle de M. de Fer, les 
Tíles de Salomon font dans ’Hemifphere de nôtre Continent avec 
le Terre de Papous on nouvelle Guinée , & tous deux dans la mer 
Pacifique. 


DE LA GEOGRAPHIE. 
COR -A or NS 
Des Pre/qu’ifles. 
S- ESCAT TIHON 
Des Prefqu’Ifles de P Europe. 
E” Europe il y a‘huit Prefqu’ifles, favoir quatre grandes & 


quatre petites. 
Les quatre grandes font la Suede, & la Norwege enfemble, 
qui font la Scandinavie, PEfpagne, l'Italie, & la Grece. 

Les quatre petites font, la Terre-ferme de Danemarck, appelée 
Jutlande, la Bretagne en France; la Morée, qui eft la partie la plus 
Meridionalé de la Grece, & la Prefqu’ïlle de Perecop Dudecrim 
dans la petite Tartarie, qu’on appelle aufli la Crimée, 


SPC RETRO SN. "IL 
Des Presqu’ifles de P Afie. 


Les quatre grandes font, la Natolie, P'Arabie, la Prefqu’ifle 
Occidentale de l'Inde , & la Prefqu’ifle Orientale de I’ Inde. 
Les trois petites font; la Prefqwifle de Guzurate fur la côte de 
PEmpire du Mogol, celle de Malaca , qui fait partie de la grande 
Peninfule Orientale de PInde , dont on vient de parler; & celle de 
Corée dans la partie la plus Orientale de la Chine. 


E Afie il y en a fept, à favoir quatre grandes, & trois petites: 


See ky ON PER 
Des Prefqu’ifles de P Afrique. 
L n’y a point de Peninfule en Afrique, à moins qu'on ne Ja pren- 
ne fur la cöte d’Ajan, qui fait partie du Zanguebar, 


S E- 
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S EC TI OTN- EN, 
Des Prefqwifles de P Amerique , ES des ter- 


res inconnués. 


le font, Acadie dans Nouvelle-France, de Tegefte dans la 
Floride, & celle de Jucatan dans la Nouvelle Efpagne. 

L’ Amerique Meridionale n’a aucune Prefqu’ifle. 

Aux Terres Arétiques il y 2 la Groenlande, qui peut paffer pour 
une Prefqu’ifle; & dans les Terres Auftrales , la nouvelle Hollande 
que l’on pourroit auffi prendre pour une Prefqu’ifle , au cas qu'il y 
eût un Continent Auftral , auquel elle fût attachée ; ce qui eft en- 
core en doute. 


| Es plus confiderables Prefqu’ifles de Amerique Septentriona- 


CLEAR Aiea TR} EX 


Des Ifthmes les plus confiderables dë Pancien S 
du nouveau Continent. 


Es plus confiderables dans le vieux Continent font au nombre 
de quatre, favoirl’ifthme de Sués, qui joint P Afie avec l'A- 
frique. 

L’Ifthme qui joint la Prefqu’ifle de Malaca avec la grande Penin- 
fule Orientale de Pinde où eft la Ville de Tanacerim. 

L’Ifthme de Perecop, qui joint la Prefqu’ifle de Crim à la petite 
Tartarie. 

L’Ifthme de Corinte qui jointla Morée avec PAchaïe, qui fait 
partie de la Grece. 

Dans le nouveau Continent , iln’y a que PIfthme de Panama, 
qui joint 1 Amerique Septentrionale à la Meridionale. 


De La GEOGRAPHIE 
IA 


Les Caps les plus renommez dans le vieux 
Continent font. 


vegue, 
Le Cap de Finifterre aux.côtes Occidentales d’Efpagne vers 
le Septentrion. 

Le Cap de Saint-Vincent en la méme céte vers le Midy. 

Le Cap-Blanc à la côte Septentrionale du pays des Negres, 

Le Cap-Verd au milieu de la cóte des Negres. 

Le Cap de Bonne-Efperance, à la côte la plus Meridionale des 
Cafres ou d’Afrique. 

Le Cap de Gardafu ou Golfe d'Arabie. 

Le Cap de Razalgate, dans la côte Orientale de l'Arabie. 

Le Cap de Comorin , à la côte la Plus Meridionale de la Prefqu’ 
ifle Occidentale de l'Inde, 

Le Cap de Liampo ou Ningpo, aux cótes Orientales de FEmpi- 
re de la Chine. 

Le Cap de Glaces, dans la côte Orientale de la Tartarie, qui 
n’a jamais été doublé, felon la Remarque faite en Affe moderne de 
M. de Fer. 

Le Cap de Tabin dans la même côte Orientale de la Tartarie un 
peu plus au Septentrion que le Cap précedent. - 

Le Cap-Charles dans le nouvezu Continent aux côtes les plus Se- 
ptentrionales du Canada, 

Le Cap Frouvard , aux côtes les plus Meridionales de la Terre 
Megellanique. 


I E Nord-Cap , dans la Côte Ja plus Septentrionale de la Nor- 
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SS Peba RIRE o ALT ore 


Des Montagnes les plus celebres, 


En Europe les plus celebres Montagnes font 


Es Pyrenées, qui feparent la France de PEfpagne. 
Les Alpes, qui fervent de bornes, entre Pitalie, la France, 
& l'Allemagne. 
Les Monts Krapats, qui font entre la Pologne, & la Hongrie, 
Les Monts Coftegnas ou de Balkan , qui feparent la Grece de 
tous les pays que l’on connoit fous le nom de Hongrie, ou quifont 
la divifion de la partie Meridionale de la Turquie en Europe, d’a- 
vec la Septentrionale, 
Le Kameni Payas, qui eft dans les parties Septentrionales de la 
Mofcovie. 
Les Montagnes de Daurefeld, ou Doffrafeld > qui divifent la 
Suede de la Norwege. 


En Afıe. 

Le Mont Taurus dans la Turquie en Afie. 

Le MontCaucafe, qui fepare PEmpire du Mogolede la Tartarie, 

Les Monts de Sinai & d’Horeb, fi celebres dans PEcriture , 
font dans PArabie Petrée, qui tire vers la Sourie. 

Le Mont Ararat dans l'Arménie, où Fon tient que l’Arche s’ar- 
réta apres le déluge. 

Les Montagnes de Gate , qui paffent vers le milieu de la Pref. 
qu'Ifle Occidentale de l'Inde, 3 À 

Les Montagnes de la Chine, qui font dans fa partie la plus Sep« 
tentrionale. r 


En Afrique. 
Le Mont Atlas, qui fepare la Barbarie du Biledulgerid, 
Les Montagnes de la Lune fur les Confins du Monœmugi. 
En Amerique. 


Les Montagnes d'Apalache , autrement nommées Apaltay ow 
Palafi; 
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Palafi , font entre la Nouvelle France & la Floride. 

Il y a dans la Nouvelle Efpagne deux Volcans ou Montagnes 
qui jettent des flammes. 

Dans l'Amerique Meridionale font les Montagnes des Andes qui 
font à l'Occident du Chili, & traverfent le Perou en divers lieux, 
On les eftimes les plus hautes du Monde. 


TROISIEME PARTIE. 
DE LHYDROGRAPHIE. 


EME ER AS Te 


Divifion generale de l’Ocean. 
8 


on pafle maintenant à la divifion generale des Mers qui l'en- 
vironnent. 

On divife l'Ocean en quatre principales parties, qui font l'Orient, 
l'Occident, le Septentrion & le Midy. De forte que la premiere 
partie eft P'Ocean Oriental; la feconde, l'Ocean Meridional; la 
troifiéme, l’Ocean Occidental; la quatrieme, POcean Septentrional. 

Mais outre ces dénominations de Ocean qui fe font au regard 
des quatre points principaux, il y enya encore d'autres qui fe tirent 
des noms des grandes parties de la Terre environnées de l'Ocean ; de 
forte qu’avec la dénomination d’Oriental, on luy ajoüte encore cel- 
le d'Indien & caufe des Indes, qui font une des plus confiderables 
Regions de l’ Afie qui en font baignées. Avec le nom de Meridio- 
nal, on luy donne encore celuy d'Ethiopien , parce que la grande 
partie d'Afrique, que l’on nomme Ethiopie, en eft environnée; 
ainfi de même luy donne-t-on le nom d'Atlantique, à Poccafion du 
Mont Atlas qui en eft proche; & celuy de Glacial, à caufe des gla- 
ces qui font ordinairement dans POcean Septentrional. Voila donc 
POcean divifé en quatre principales parties , qui font 


À Yant achevé la defcription de tout ce qui regarde la Terre, 


L’Ocean 
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L’Ocean Oriental & Indien. 
L'Ocean Meridional & Ethiopien. 
L’Ocean Occidental & Atlantique. 
L’Ocean Septentrional & Glacial. 


CSF SAD PITS AR GE ate: 
Divifion particuliere de VOcean. 


L faut remarquer que dans la divifion particuliere que l'on va fai- 
re, chaque partie de la divifion fera appellée feulement Mer, la- 
quelle prendra le nom de la Region particuliere par oü elle paf- 
fera ; ainfı 
L’Ocean Oriental fe divife en trois Mers, qui font 
La mer de la Chine, la mer de l'Inde, & la mer d’Arabie, 
L’Ocean Meridional fe divife auffi en trois Mers, qui font la 
mer de Zanguebar, la mer des Cafres, & la mer de Congo. 
L?Ocean Occidental -comprend fix Mers particulieres, favoir la 
mer de Guinée, la mer du Cap-Verd, la mer des Canaries, la mer 
d’Efpagne, la mer de France, & la mer Britanique , qui eft à 
FOccident des Ifles Britaniques. 
L’Ocean Septentrional contient quatre Mers, la mer d’Allemag- 


ne, la mer de Danemark, la mer de Mofcovie, & la mer de Tar- 
tarie. 


EAS CRER 


Divifion generale & particuliere de la Mer , renfermée 
ans PHemifphere du nouveau Monde. 


Ette Mer fe divife en trois grandes parties, favoir la mer du 
E Nord , la mer du Sud ou Pacifique, & la mer Megellani- 
que. On appelle la mer de Sud Pacifique , à caufe qu’elle 

eft fort fujette aux calmes. 
La mer du Nord fe fubdivife en quatre Mers particulieres , -qui 
font la mer de Canada ou de Nouvelle France, la mer du Mexi- 
Z que 
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que ou Nouvelle Efpagne, la mer du Nord particuliere ; & la mer 
du Brefil. 

On divife auf la mer du Sud ou-Pacifique en quatre Mers, fa- 
voir la mer de Jefo, la mer de Californie ou du nouveau Mexique, 
la mer du Sud particuliere, & la mer du Perou. 

La mer Megellanique en contient trois moindres, qui font lamer 
de Chili, la mer Magellanique particuliere, & celle de Paraguay. 


CORCA ID ELST R VESELS: 
Des Golfes les plus confiderables de Pancien & 
du nouveau Continent. 


Les grands font ceux aquiona donné le nom de Mer, & 
les autres ont retenu le nom de Golfe. 


O confidere deux fortes de Golfes > les grands & les petits. 


A TE OMR 
Des grands Golfes. 


La mer Mediterranée, qui eft entre PEurope & PAfrique, 
La mer Rouge, comprife entre PAfie & PAfrique. 

La mer Baltique, qui eft au fond des Terres de la Suede. 

Dans le Continent de P _Amerique il y en a anff deux grands. Le 
Golfe ou la mer de Mexique , contenu entre les deux Ameriques > 
& les Ifles Antilles. 

La mer Chriftiane , qui entre dans la partie Occidentale des Tere 
zes de la nouvelle France. 


D Continent il y a trois grands Golfes ; favoir 
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SU EOS E IO a hN 
Nes moindres Golfes. 


Ans nötre Continent les principaux Golfes peuvent étre 
D compris dans l’Ocean , dans la mer Mediterranée , & dans 
la mer Baltique. 
Dans POcean. Le Golfe d’Ethiopie ou de Saint-Thomas. 
Le Golfe d’Ormus. 
Le Golfe de Cambaye.* 
Le Golfe de Bengale. 
Le Golfe de Siam ou de Camboye. 
Le Golfe de Conchinchine. 
Le Golfe de Nanquin ou de Kang. 
La mer Blanche dans P’Ocean Septentrional. 
Dans la mer Mediterranée, Le Golfe de Lion, aux cötes Meri- 
dionales de France. 
Le-Golfe de Venife, entre l'Italie & la Grece. 
L’Archipel , la mer de Marmara , la mer Noire, & la mer de 
Zabache. j 
Dans la mer Baltique fe trouvent, Le Golfe de Dantzic en Po- 
logne. - 
“Le Golfe de Riga en Livonie. 
Le Golfe de Finlande, entre la Finlande & la Livonie , qui font 
partie des Etats de Suede, 
Le Golfe de Botnie, qui fait la partie Septentrionale de la mer 
Baltique. 
Dans le nouveau Continent il ny a que deux moindres Golfes. Le 
Golfe de Saint-Laurent dans la Nouvelle France; & celuy de Pana- 
ma dans I'Ifthme du même nom. 


CREARSE RE Ve 
Des Détroits les plus renommez. 
Dans POcean. Le Détroit de Babel Mandel, qui eft en- 


tre PAfie & l'Afrique, & joint la mer Rouge à ? Ocean. 
Z2 Le 


D” nôtre Continent les plus fameux Détroits , font 
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Le Détroitde Manar , entre la Prefqu’ifle occidentale de PInde 
& l’ifle de Ceylan. 

Le Detroit de Malaca, qui fepare l'ifle de Sumatra , de la prese 
qu’ifle orientale de PInde. 

Le Détroit de la Sonde, entre les Ifles de Sumatra & de Java 

Du côté de PEurope, Le Détroit ou le Pas de Calais, qui fepare 
P Angleterre de la France. 

Le Detroit du Sund, qui joint POcean à la mer Baltique, entre 
PIfle de Zeiande, & la Suede. 

Le Detroit de Weigats , entre la Mofcovie & la Nouvelle Zem- 
ble 

Le Détroit de Zungar , entre les Ifles du Japon, & la Tartarie 
Orientale. 

Le Canal de Pieko entre une Ile nommée Terre-des-Etats, & 
la Tartarie Orientale. 

Le Detroit d’Uriez, entre PIfle précedente & la Terre de Jeffo. 

Dans la mer Mediterrance. Le Detroit de Gibraltar , qui fepa- 
re l’Europe de l'Afrique, & qui joint la mer Mediterranée à PO. 
cean occidental. 

Le Détroit de Mefline entre I’It lie & la Sicile 

Le Détroit de Gallipoli ou des Dardanelles , qui joint P Archipel 
à la mer de Marmara 

Le Détroit de Conftantinople qui joint la mer de Marmara à la 
mer Noire, 

Le Détroit de Capha, qui eft entre la mer Noire & la mer de 
Zabache. 

Dans le nouveau Continent il y a fix Détroits confiderables. Le 
Detroit de Magellan, qui pafle entre la Terre Megellanique & la 
Terre de Feu. 

Le Detroit de Maire & celuy des Brouvers, ceux de Hudfon, 
de Davis & de Forbiftier aux environs des Terres Arctiques. 

Entre le noiweau Mexique & 1 Me de Califorme , on trouve la 
mer Vermeilie qui peut aufli paller pour un Détroit; mais d’une 
longueur & largeur bien plus étendué que les autres, 
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CHAPITRE vi 
Des Lacs. 
L*% plus grands Lacs aufquels on a donné le nom de Mer font 


dans nôtre Hemifphere, la mer Cafpie aux côtes Septentrio- 
nales de la Perfe, Et dans l'Amerique le Lac de Tracy dans 
le Canada. 

Les moindres Lacs qui font dans nötre Continent. En Afrique; 
les Lacs de Borno & de Garde au pays des Negres, le Lac de Ni- 
ger entre le Congo & l'Ethiopie particuliere: & les Lacs de Zaflan 
& de Zaire dans l'Ethiopie. 

En Afie eft le Lac de Chiamay ou Chimoy , dans la partie de la 
Tartarie meridionale, entre la Chine & le Mogol. 

En Europe, les Lacs de la Doga & Donega , entre la Suede & 
la Molcovie, celuy de Wenes en Suede, & celuy de Geneve, en- 
tre la Savoye & la Suiffe. 

Dans le Continent de PAmerique, il y en a quatre. Le Lac de 
Nicaragua dans la Nouvelle Efpagne ; & les Lacs des Ilinois, d’E- 
rié, & de Frontenac dans la Nouvelie France. 


GSHZASPZIETER EVANS 


Des Rivieres. 


Le Danube qui paffe en Allemagne & dans la Turquie en 
Europe, lequel a fon cours d’Occident en Orient, & qui va 
de rendre dans la mer Majeure ou mer Noire. 
Le Rhein en Allemagne qui coule du Midy au Septentrion, & 
finit fon cours dans les fables prés de Leyde en Hollande. 
Le Volga en Mofcovie, qui s'écoule dans la mer Cafpie. 
Le Nicper où Borifthene, en Pologne, quia fon embouchüre 
dans la mer Noire. 
En France, le Rhofne qui fe répand dans la Mediterranée; la Sei- 
ne, la Loire, & la Garonne qui fe jetrent dans l'Ocean occidental. 
Le Po, & le Tibre en Italie, 


Es plus confiderables Rivieres de l'Europe, font 
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Et la Tamife en Angleterre. 

Dans PAfie. Le Tigre dans le Diarbech. 

L’Eufrate dans la Turcomanie , qui paffe entre PArabie & le 
Diarbech. 

L’Inde dans l'Empire du Mogol. 

Le Gange dans le méme Empire. 

Le Menan dans la grande Prefqu’ifle orientale de l’Inde , quia 
fon embouchüre dans le Golfe de Siam. 

Le Pegu ou l’Aux dans la partie Septentrionale de la grande Pref- 
quiifle.orientale. 

Le Mecou dans la même Prefqu’ifle, qui s'écoule dans "Ocean 
oriental vers l’Ifle de Borneo. 

Le Kiam ou Riviere bleuë ; & le Ho-amko ou Riviere jaune 
dans la Chine. 

L’Obi, le Tachemin, & le Lena dans la Tartarie. 

Lamur & Jaocartes en Tartarie, 

En Afrique. Le Nil qui prend fa fource au Royaume de Gojame 
dans I’Abiflinie, traverfe l'Egypte, jufqu’a la mer Mediterranée. 

Le Niger qui paffe au milieu du Pays des Negres, & fe va ren- 
dre dans POcean. 

Le Zaire dans le Congo. 

Le Zemberc, qui décharge fes eaux dans le Moneemugi. 

Dans l Amerique. La Riviere de Canada ou de Saint-Laurent 
dans la Nouvelle France , qui fe va rendre au Golfe de Saint-Lau- 
rent dans la mer du Nord. 

La grande Riviere de Nifpifeipi quitraverfe tout le Canada; allant 
du Septentrion au Midy, & qui fe termine au Golfe de Mexique. 

On en trouve trois remarquables dans PAmerique Meridionale , 
qui font 

La Riviere des Amazones, qui traverfe la Region deméme nom, 
& a fon embouchûre dans la mer de Nord particuliere. Le 

La Riviere de Plata ou d’Argent, dans le Paraguay > qui fe ter- 
mine à la mer de Paraguay. 

Et la Riviere de Paria ou des Urinoques , dans la Terre-ferme, 
qui répand fes eaux dans la mer de Nord particuliere, 
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III 
DES USAGES 


DELA SPHERE 


ET DES 
GLOBES CELESTE 
ET TERRESTRE. 


xx PR E'S avoir expofe le plus exaétement qu’il! 

ESO a été poflible dans le premier Livre de cette 

D Cofmographie , la Sphere du Monde, & 

les mouvemens des Corps celeftes fuivant 

= les differens Syftemes; & dans le fecond Li- 

= vre la Geographie; il nous refte à expliquer 

$% dans ce troifiéme & dernier Livre les ufages 

@ des Spheres artificielles , & des Globes ce-- 

™ lefte & terreftre, qui font tout-à-fait necef- 

faires pour une plus parfaite intelligence des chofes qui ont été cy- 

devant expliquées. Mais auparavant il eft à propos de donner un 

Avertiffement pour le choix des bons Globes & des bonnes Sphe- 

res, afin de faire les operations dont on va parler avec plus de la ju- 
ftefle. ~ 

Pour choifir de bons Globes & une bonne Sphere ,. il faut Br 

re 


182 USAGES DES SPHER. ET Grog, 


dre garde que l’Equateur & I’Horifon s'entrecoupent juftement en 
deux parties égales; ce que l’on pourra reconnoitre fi on remarque 
que les points de feétion de ces deux cercles foient aux points du 
vray Orient & Occident marquez au bord de P'Horifon, & que ces 
mêmes Points foient diftans de 90. degrez , ou d’un quart de cer- 
cle des points du Septentrion & du Midy , qui font aufi au bord 
de I’Horifon avec les 32 Vents: on reconnoftra encore fi les Glo- 
bes & la Sphere font bien conftruits, fi on met le Pole au Zenit en 
Vélevant de 90 degrez, & confiderant fi toute la circonference de 
lEquateur eft à Puny en celle de l’Horifon , en forte que ces deux 
cercles foient en une méme fuperficie plane, & fi l’Horifon coupe 
le Meridien en deux parties égales , ce qui paroitra fi le Pole étant 
au Zenit Je quatre-vingt-dixieme degré compté du Pole fe rencontre 
de cóté & d’autre du Meridien precifement aux deux bords oppo- 
fez de PHorifon. S'étant ainfi précautionné fur le choix, on pour- 
ra plus feurement venir à la pratique: Aux Globes & aux Spheres 
un peu grandes, on joint un quart de cercle de cuivre pour fervir 
de cercle vertical & d’azimut, le faifant paffer par le Zenit du Glo- 
be, & autres endroits necefläires, 


G=H>A..P TERRES 


Des Preceptes neceffaires à Pufage de la Sphere 
E & des Globes 


RVR SEMC? Rep iii EN 


Obferver la hauteur du Soleil ES de tout Afire 
Sur P Horifon. 


E moyen le plus court, c’éft d’avoir en main un quart de cer- 
cle bien divifé, garni de deux pinules fur un de fes demi dia- 
metres , & un fil avec fon plomb attaché au centre, Jequel 

on levera vers le Soleil, en forte,que fes rayons paflent par les deux 
trous des pinules , le fil pendant librement avec fon plomb , mar- 
quera la hauteur du Soleil fur l'Horifon, en comptant depuis ledit 


fil 
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fil jufqu’a l'autre demi diametre, qui n’eft point garni de pi- 
nules. 

Mais pour avoir la hauteur d’une Planete ou de tout autre A- 
ftre que le Soleil, il faut mettre l'œil à celle des pinules qui eft 
vers la circonference du quart de cercle, & lever l'autre pinule 
vers PAftre jufqu’a ce qu’on le puifle appercevoir par les deux 
trous , le fil & fon plomb pendant librement , marquera la hau- 
teur de PAftre fur PHorifon, dont le complement fera fa diftance 
du Zenit. o 3 P F 

Pour avoir cette hauteur plus jufte, il en faut ôter la refra- 
Qion, fuivant la Table qu'en ont donné Meflieurs de PAcade- 
mie Royale des Sciences, & que l'on trouvera à la fin de ce Li- 
vre. à a ; 

On n'a point ici d'égard aux parallaxes , étant trop petites pour 
caufer de l'erreur dans ces fortes d’operations , qui ne font que pour 
les ufages de la Sphere & des Globes. 


P R E CE Po Tee TT 


Obferver en méme tems Pazimuth® la hauteur bo- 
rifontale du Soleil, des Etoiles & des Pla- 
metes , ES leur hauteur meridienne. 

L faut avoir un Inftrument compofé d’un demi cercle , pofé ho- 
I rifontalement, & d’un quart de cercle mobile deflus, & joint 
verticalement, garni d’uneregle ou alidade avec fes pinules. En- 
fuite il faut pofer cet Inftrument fur la ligne meridienne pu ate: 
yen d'une bonne Bouflole, où fera marquée la declinaifon de lé- 
guille aimantée , & aprés l'avoir arrefté fur un Plan horifontal > on 
tourne le quart de hauteur ou vertical vers l'Orient ou vers 1 Occi- 
dent, felon que le Soleil ou l'Etoile fe trouve vers Tune ou l’autre 
de ces parties; & en même tems on hauffe ou baiffe l’alidade ou re- 
gle mobile : en forte que les rayons du Soleil paffent par E ar 
des pinules , ou que l’on voye l'Etoile ou la Planete au tr à er à es 
mêmes trous, ce qui étant fait, les degrez du demi cercle hori on 
tal marqueront l'azimuth, & Parc du veces! donnera la Bu 
a So- 
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Soleil ou de PAftre, par le moyen dequ 
la connoiffance de fon vray lieu. 

Pour avoir la hauteur meridienne d'un Aftre, il faut arrêter le 
quart de hauteur á angles droits fur le demi ceréle horifontal, Pun 
& Pautre étans joints 4 la ligne meridienne du Plan horifontal à 
Vheure de midi, fi c'eft pour le Soleil on leve ou on baiffe la regle 
jufqu’a ce que les rayons du Soleil paffent par les trous des deux 
pinules. 

Si c’eft la hauteur meridienne d'une Etoile > ou d'une Planete, 
on l'oblerve quand elle arrive au meridien > & Pon connoift à 
quelle heure par le moyen d’un bon Cadran ou d’une Horloge bien 
reglée. 

La figure fait voir la conftru@ion de ces Inftrumens. 


10y on parvient facilement à 


PORE Core Piet EN TE 


Reduire les heures & minutes d'heure en degrés 
ES minutes de V Equateur. 


L faut pour celafçavoir qu’une heure répond à 15 degrez, & une 
minute d’heure à 15 minutes de degez. Celt pourquoy , fi 
par exemple, on veut reduire 9 heures 7 minutes d’heure en de- 

grez de l'Equateur, on multipliera les 9 heures par 15 ce qui don- 
nera 135 degrez, & les 7 minutes par If, ce qui fera 105 mi- 
nutes ou un degré & 45. & ajoütant le tout enfemble > on aura 


136 degrez 45 minutes correfpondans à 9 heures & 7 minutes 
d'heure. 


Livre TROISIEME 186 
DRE: C ESPET Whe sive 


Reduire les degrez © minutes de P Equateur en 
heures ES minutes d'heure. 


à 4 minutes d'heure, & une minute de degré à quatre fecon- 
des d’heures. C’eft pourquoy fi on veut reduire, par exemple, 
32 degrez 13 minutes en heures & minutes heure , en multi- 
Pliant 32 degrez par 4 on aura 128 minutes d'heures, $ multi- 
pliant aufi par 4 les 13 minutes de degré, on aura f2 fecondes 
d'heure, & le tout enfemble fera deux heures huit minutes & 52 
2 z 5 Es a En 
fecondes, qui correfpondent 4 32 degrez & 13 minutes de PE 
quateur. 


Tr faut pofer pour principe qu'un degré de l'Equateur correfpond 


CHA BITTER SIE STONE 


Des Ufages qui regardent P_Aftronomie. 


S E=C, ENTORNS 
Des Ufages qui feraportent au Soleil. 
Usace I. 


Difpofer la Sphere felon les quatre Parties du Monde, 
si ou eos les quatre Points Cardinaux. 


fontal, & mettre une petite Bouffole joignant le Plan du meri- 

dien fur PHorifon , du côtéoù eft marqué NORD, pus tour- 

ner la Sphere où le Globe jufqu’a ce que PEguille aimantée foit ju- 

ftement arrêtée fur fon Nord & Sud, fi PEguille ne decline pas, 

mais fi elle decline on la met fur fon Point de decli aifon que Pon a 

coûtume de marquer aux Boufloles = les lieux où la soie 
> Aa 2 


Y faut pofer la Sphere ou le Globe fur un Plan bien uni & hori- 
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eft connuë; ce qui étant, la Sphere fera bien pofée; car alors le me: 
ridien de la Sphere répondra au meridien du Ciel, & les quatre 
Points cardinaux marquez fur PHorifon , répondront aux quatre 
Points cardinaux du Monde. 
REMARQUE. F. 
T on tourne la Sphere autourde fon axe, on verra de quelle ma- 
niere le Ciel fe meut, & quelle eft Pobliquité du mouvernent 
par raport à l’Horifon du lieu où Pon eft. 


Usace II. 
Elever le Pole Arétigue felon la latitude du lien. 


Oit la latitude de Paris, donnée de 49 degrez. 
S Il faut compter fur le meridien 49 deg. depuis le Pole tirant 
vers ’Horifon , & élever le Pole jufqu'i ce que le 49 degré 
foit dans PHorifon; alors le Pole fera de la hauteur de 49 deg. fe- 
lon la latitude de la Ville de Paris. Par ce moyen I’ Axe de la Sphe- 
re conviendra avec l'Axe du Monde, & l'élévation de PEquateur, 
qui eft toújours le complément de celle du Pole fera de 41 degrez. 


Ulsa ce ITI. 
Trouver le lieu du Soleil en P Ecliptique. 


veut fcavoir le lieu du Soleil en l'écliptique. 

Cherchez fur le bord de P'Horifon dans le cercle qui contient 
les douze mois de l’année, le premier jour de May , & vis-à-vis de 
ce jour fur le cercle des douze Signes du Zodiaque , vous trouve- 
rez le Onziéme degré du Taureau , qui eft le lieu du Soleil au pre- 
mier jour de May, & ainfi des ‘autres. 

Le lieu du Soleil étant ainfi trouvé , on cherchera ce même de- 
gré dans Pécliptique , laquelle étant divifée en 12. fignes, & cha- 
que figne en 30. degrez ; il fera facile d’y trouver le onziéme de- 
gré du Taureau: 


So propofé le premier jour de May pour exemple , auquel on 


Usa. 
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Usace IV. 
Trouver le mois © le jour qui répond au lien du Soleil. 


Ton veut trouver le mois & le jour auquel le Soleil eft par ex- 

S emple , au dix-feptiéme degré du Lion; on cherchera dans 

le cercle des douze fignes fur l'Horifon, le dix-feptiéme degré 

du Lion, & au cercle des mois vis-à-vis, om trouvera le neuviéme 

d’Aouft; de forte que le Soleil eft au dix-feptiéme degré du Lion 
le netiviéme jour d’Aouft, & ainfi des autres. 


Usace V: 


Trouver la declinaifon + Vaftenfion droite du Soleil 
en un jour donne. 


lì. Mettez ce degré fous le meridien, puis comptez les de- 
grez du meridien compris entre l'Equateur & le degré du So- 
leil, le nombre de ces degrez fera la declinaifon du Soleil. 

Ainfi voulant trouver la declinaifon du Soleil au vingtiéme d'A- 
viil, on trouve qu'à pareil jour le Soleil eft au premier degré du 
Taureau, pofant ce degré fous le meridien , & comptant ceux qui 
fe trouvent entre ’Equateur , & le premier degré du Taureau, on 
trouve 11 degrez 30’ pour la declinaifon du Soleil feptentrionale re- 
quife, & ainfı des autres, 


p= la declinaifon, cherchez le degré du Soleil pour ce jour- 


Pour Vafcenfion droite. 


St on prend garde au degré de l’Equateur occupé par le meridien, 
on trouvera que l’afcenfion droite du Soleil étant. au 1 degré du 
Taureau, eft de 28 degrez 51 minutes. 
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Usace. VI. . 


Etant donnée la declinaifon du Soleil, trouver fon 
lien dans V Ecliptique. 


gré de l’Ecliptique du quart qui répond 4 la fon où ron et, 
paffe au meridien fous le degré de declinaifon donnée , alors ce 
degré de I’ Ecliptique fera le lieu du Soleil. E É = 
“Ainf la declinaifon du Soleil étant en Eté de 15 degrez , fon lieu 
fe trouve au vingtiéme degré du Lion, fequel étoit propofe > Si 
ver: il faut fe fouvenir que les fignes dv, w, IE font pour E me 
tems, ceux de 95, KN, m pour l'Eté, ceux de, M, + pour 
PAutomne, & ceux de fo , zw, X pour! Hyver. 


Usacet VII. 


T: faut tourner le Globe ou la Sphere jufqu’a ce que quelque de- 


Etant donnée la declinaifon du Soleil , trouver le 
mois ES le jour qui luy répondent. 


„declinaifon donnée, puis le mois & le jour quirépondent au 
lieu du Soleil, ce fera le temps que vous demandez. A 
Ainfi vous trouverez que la declinaifou du Soleil en Eté eft de 


15 degrez le 11°. d’Aouft. 
Usace VIII 


Trouver la hauteur meridienne du Soleil. 


? | Rouvez par Pufage precedent le lieu du Soleil convenant à la 


nailon eft Septentrionale, vous l'ajoûterez à la hama meri- 

dienne de l'Equateur, laquelle eft le complement de la Bu 
tude donnée ou de Pélevation du Pole ; la fomme fera la hauteur 
meridienne du Soleil requife ; mais fi la declinaifon eft meridionale, 
vous Péterez du même complement de la latitude , le refte fera la 
hauteur meridienne du Soleil. de 


Ainfi l'élevation du Pole de Paris étant de 48 degrez 52 fon 
com- 


T's la declinaifon du Soleil par l’ufage 5- Si cette decli- 
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complement fera de 41 degrez 8 min, aufquels ajoütant 11 degrez 
30. min. qui eff la declinaifon du Soleil feptentrionale au 20, d’Avril 
trouvée par Pufage precedent , on aura 52 degrez 38 min. pour la 
hauteur meridienne du Soleil audit jour, 

Mais fi Pon vouloit avoinga hauteur meridienne du Soleil le 23 
d’Octobre , auquel jour la declinaifon meridionale eft aufi de 11 
degrez 30 min. il faudroit fouftraire cette méme declinaifon de 41. 
degrez 8 min. relteroit 29 degrez 38. min. pour la hautour meri- 
dienne du Soleil au 23 Oétobre, & ainf des autres. 


Usaca IX, 


Trouver la plus grande ES la plus petite hauteur 
meridienne du Soleil. 


Paris, où le complement de la hauteur du Pole eft de 41 

degrez 8 min. il faut ajouter 23 deg. 29 min. qui eftlaplus 

grande declinaifon du Soleil quand il eft au Solftice d'Eté, 
pour avoir 64 deg. 37 min. qui eft la plus grande hauteur meridi- 
enne que le Soleil puiffe avoir à Paris & à tous les autres lieux du 
même parallele. Mais fi on öte cette plus grande declinaifon du mé- 
me complement 41 deg. 8 min, on aura 17 deg. 39 min. pour la 
plus petite hauteur meridienne du Soleil, lors qu'il eft au Solftice 
d'Hyver. 

Usace X, 


Trouver par obfervation la hauteur du Pole. 


Bfervez la hauteur meridienne du Soleil avec un quart de cer- 

O cle, & en ötez fa declinaifon fi ellegft feptentrionale , ou 

Pajoútez à la même hauteur , fi elle eft meridionale, pour 

avoir en Pun ou en Pautre cas la hauteur de l'Equateur dontlecom- 
plement fera l'élevation du Pole requife. 
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Usace XI. 


Trouver le lieu du Soleil enV Ecliptique, © en mé- 
me tems fa declinaifon e, 4 afcenfion droite 
par obfervation. 

Levez le Pole felon la latitude du lieu où vous êtes , obfervez 
E la hauteur meridienne du Soleil, & comptez-la fur le meri- 
dien en.commengant du bas de P'Horifon , & remarquez le 
Point auquel cette hauteur finira ; enfuite tournez le Globe ou la 
Sphere jufqu’d ce qu’un degré de lEcliptique du quart qui re- 
pond à la faifon où l'on eft, pafle par le méme Point marqué fur 
le Meridien : Ce degré fera celuy où le Soleil fe trouve alors , du- 
quel la declinaifon & Vafcenfion droite feront facilement trouvez 

par l'ufage 5. + y $ 
Suppofé que vous euffiez obfervé à quelque jour de la faifon du 
Printems la hauteur meridienne du Soleil de 1 degrez, vous com- 
pteriez cette hauteur du bas de l’Horifon qui eft du côté du midy, 
& elle finiroit à l'endroit du meridien , où eft marqué le ro. degré 
de declinaifon feptentrionale; puis faifant paffer le quart de l'Eclipti- 
que du Printemps fous le meridien , vous confidereriez quel degré 
de l’Ecliptique paffe fous ce dixiéme degré de declinaifon , & vous 
trouverez que c’eft le 24 degré d’Aries qui pafle fous ce dixiéme 
degré, lequel feroit le lieu du Soleil, & en regardant fur PEquateur, 
vous y trouverez que fon afcenfion droite eft de 22.degrez 13. min. 

Jefquels étoient requis à trouver. 


cAutrement. 


Il eft facile de jugef, que fi on eft dans le Printems ou dans PE- 
té, que le Soleil eft dans les Signes Septentrionaux, & qu’il a fa de- 
clinaifon feptentrionale ; mais tout au contraire qu'il l'a meridionale 
quand il eft dans les deux faifons oppofées de 'Automne & de l'Hy- 
ver. Si donc la declinaifon du Soleil eft feptentrionale, on dtera la 
hauteur meridienne de l'Equateur , de la hauteur meridienne obfer- 
vée afin d’avoir la declinaifon du Soleil. Mais fi la declinaifon eft 
meridionale, on Ôtera la hauteur meridienne du Soleil de la preme 

. hau- 
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hauteur meridienne de PEquateur , ou du complement de Péleva. 
tion du Pole pour avoir la declinaifon du Soleil, & avec cette decli- 


nailon on trouvera le lieu où il eft par Pufege 6 & fon afcenfion 
droite par l’ufage 5. 


USA us 8, XT: 


Trouver la declinaifon du Soleil per la hauteur meridien. 
ne , obfervee, ES Pélevation du: Pole donnée. 


1 A 
Oñ de la hauteur meridienne le complement de la hauteur du 


Pole, ou la hauteur meridienné de l'Equateur , fi la decli- 
naifon eft feptentrionale ; mais fi elle eft meridionale > il faut 
t la hauteur meridienne de la hauteur de PEquateur, le refte fera 
la declinaifon du Soleil propofée à trouver. : 


Us a cs XIII, 


Trouver V Azimut du Soleil. 


te obfervation, puis difpofer la Sphere ou le Globe felon Péleva- 
~ tion du lieu; enfuite il faut trouver le lieu du Soleil en PEclip- 
tique, le mettre fous le meridien, & le ftile horaire fur 12 heures, 
Et aprés avoir attaché le quart de hauteur , ou le vertical au Zenit 
on tourne le Globe ou la Sphere, jufqu' ce que le ftile horaire foit 
fur Pheure donnée. Et le Globe demeurant en cet état, on tourne- 
ra le vertical jufqu’a ce que le degré de la hauteur obfervée con. 
vienne avec le degré du Soleil, ce qui étant on comptera dans PHo- 
rifon la diftance comprife entre l'Orient équinoxial jufqu’au degré 
où Pazimut coupe l'Horifon ; laquelle donnera Pazimut du Soleil 
propofe à trouver, 

Suppofant , pour exemple , que la hauteur horifontale obférvée 
foit de 47 degrez, & le lieu du Soleil au dix-huitiéme degré du Tau- 
reau, on trouvera en la latitude de Paris que l'azimut du Soleil à 
neuf heures 34 min. du matin eft de 31 degrez. 


T: faut obferver fa hauteur horifontale, & marquerl’heure de cet- 


Bb 
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Usace XIV. 
Trouver Vamplitude Orientale & Occidentale du Soleil. 


mettra le degré du Soleil en l'Horifon Oriental ou Occiden- 
tal, & le nombre de degrez de l’Horifon compris entre PO- 
rient ou l'Occident de l’Equinoxe, & le degré qui eft joint a celuy 
du Soleil, donnera l'amplitude propofée, laquelle fera Orientale, fi 
on la prend du côté d'Orient, ou Occidentale, fi on pratique cet 
du côté d'Occident. 
infi à Paris le Soleil étant au vingtiéme degré des Gemeaux , 
fon amplitude fera de 38 degrez. 


Usace XV. 


Es Sphere ou le Globe étant difpofe à l’elevation du lieu, on 


Trouver Pafcenfion oblique du Soleil. 


le degré du Soleil dans l'Horifon Oriental, & le degré de 
PEquateur qui fera dans l'Horifon avec le degré du Soleil, 
donnera fon afcenfion oblique. 

Si on fuppofe que le Soleil eft au onziéme degré du Lion, on 
trouvera que l’afcenfion oblique du Soleil dans le parallele de Paris 
eft de 113 degrez , c’eft à dire que le cent treizieme degré de PE- 
quateur fe leve avec le Soleil, quand il eft au onziéme degré du 
Lion. p 


A Prés avoir mis la Sphere {elon l’élevation du lieu , on mettra 


UsAGE XVI. 


Trouver la difference afcenfionnelle. 


L n’y a. qua trouver Pafcenfion droite du Soleil par Pulage 5, & 
] fon afcenfion oblique par le precedent, la difference des deux 
donnera ce que Pon demande. Ces differences afcenfionnelles 
peuvent fervir à trouver la longueur des jours de Pannée, comme 
on verra dans les ufages fuivans. 


Usa 
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Usace XVII. 


Trouver Pafcenfion droite du meridien , ou du milieu 
du Ciel à une heure donnée. 


Ous n'avez qu’à mettre le lieu du Soleil fous le meridien & le 
ftile horaire fur 12 heures , puis tournerla Sphere ou le Glo- 
be jufqu’& ce que le ftilefoit fur l'heure donnée, aprés quoy 

vous pourrez remarquer le degré de l'Equateur qui eft dans le meri- 
dien. Car c’eft luy qui marque de combien eft Pafcenfion droite 
du milieu du Ciel que vous demandez. 

Exemple, le Soleil étant au premier degré de:Cancer à 7 heures 
du foir, Pafcenfion droite du meridien ou du milieu du Ciel fera de 
195 degrez. 


Usace XVIII 


Trouver Vheure du lever © coucher des Signes. 


le Soleil eft au premier degréd’y-, mettezice.degré fous le me- 

” Tidien & le ftile horaire fur douze heures, puis tournez le Glo- 

be jufqu’a ce que le premier degré du Scorpion foit dans l'Horifon 

Oriental , alors le ftile horaire montrera l'heure du lever du Scor- 

pion, & fi vous tranfportez ce même degré dans l'Horifon Occi- 

dental, vous verrez l'heure de fon coucher marquée par le ftile ho- 
raire. 


S vous voulez fçavoir à quelle heure fe levele Signe dum quand 


Usace XIX. 


T rouver le temps que les Signes mettent à monter au 
deus de P Horifon, © adefiendre au deffous. 


Ofez le commencement du Signe en l’Horifon du côté d’O- 
rient, & le ftile fur douze heures, puis tournez le Globe juf- 
QUA ce que le e entier foit levé, ou que la fin du même 
Signe foit dans 'Horifon , le file horaire marquera le tems que le 

Signe a mis à fe lever. 
Bb 2 Si 
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Si vous faites l’operation du cóté d'Occident, vous aurez le tems 
du coucher. 


UsAGE XX. 


Trouver Pheure du lever © du coucher du Soleil. 


Prés avoir mis la Sphere à l’elevation du Pole du lieu, & 
A trouvé le degré du Soleil , on pofera le degré du Soleil fous 
le meridien & le ftile horaire fur douze heures, puis on tour- 
nera le Globe ou la Sphere du côté d’Orient jufqu’a ce que le de- 
gré du Soleil foit parvenu à l’Horifon ,. & pour lors le ftile marquera 
Pheure du lever du Soleil. > 
Si on fait cette operation du côtéd’Occident, on aura l'heure du 
coucher. 
Ainfi & Paris on trouvera que le Soleil étant au premier degré de 
Gemini, fe leve à 4 heures zo.min. & fe couche à 7 heure 40 
minutes. 


> Usace XXI. 
Trouver la longueur du jour & de la nuit. 
lieu, cherchez le lieu du Soleil dans l'Ecliptique , placez le 


* dans PHorifon Oriental , & le ftile horaire fur douze heures. 
Tournez la Sphere jufqu’a ce que le degré du Soleil foit dans Pho- 


En le Pole de la Sphere ou du Globe felon la latitude du 


rifon Occidental, alors le ftile horaire montrera par le nombre des _ 


heures qu’il aura parcouru de combien eft la longueur du jour. 

Si on ôte cette longueur-du jour de 24 heures , reftera le nom- 
bre des heures de la durée de la nuit. 

Ainfi le Soleil étant le troifiéme jour de May au treiziéme degré 
du Taureau , on trouve que Ja longueur de ce jour eft de 14 heu- 
res & demie, & par confequent celle de la nuit de neufheures tren- 
te min. 


Autrement © avec plus de précifion, 


1 faut prendre l'afcénfon oblique du lieu du Soleil, qui eft le 
treiziéme 
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iéme degré du-Taurcau laquelleeft de 21deg. Puis ayant mis 

1 du Soleil dans l’Horifon Occidental, il faut prendre fa de- 
fcenfion oblique; eft à dire le degré de l'Equateur qui fe couche 
avec luy , lequel eft le deux cens quarantiéme degré: Otant done 
21 degrez de 240 reftera 219 degrez de l’Equateur, qui font mon- 
tez au deflus de PHorifon depuis le lever du Soleil jufqu’ä fon cou- 
cher, lefquels étant reduits en heures, donneront 14 heures 36 
min, pour la durée de ce jour; & 9 heures 24 min. ‘pour la durée 
delanuit.. Cette methode donne 6 min. davantage à-la longueur 
du jour que la precedente , parce que le cercle horaire eft trop petit 
pour être divifé en minutes. 

Si on veut avoir la durée du plus long jour , & de la plus courte 
nuit de l’année, on fera la même operation avec le Point du Solfti- 
ce d'Eté que l’on a faite avec le treiziéme degré du Taureau : ainfi 
on trouvera qu’à Paris, où le Pole eft élevé à peu prés de 49 de- 
grez, le plus long jour d’Eté y eft de feize heures, & la plus cour- 
te nuit de huit heures, & au contraire le Soleil étant au Solftice du 
“o , la plus longue nuit de l'année y eft de feize heures, & le plus 
petit jour de huit heures. 


UsAGE XXII. 


Trouver les deux jours de Pannée aufquels de Soleil 
fe leve à une beure donnée. 


Pannée aufquels le Soleil fe levera à 5 heures à Paris. 

Pour la pratique de cet ulage, il faut premierement difpo- 

fer la Sphere on le Globe felon P'élevation du Pole de Paris, à ça- 
voir de 49 degrez. Enfuite il faut mettre le premier Point de Can- 
cer fous le meridien , & le ftile horaire fur douze heures ou midy; 
puis tourner le Globe du côté d'Orient jufqu’à ce que le ftile horai- 
re foit fur 5 heures du matin; & marquer au colure des Solftices le 
Point où il coupe l'Horifon ; ‘ce même Poiht fera tranfporte fous le 
meridien, afin de voir quelle eft la declinaifon de ce Point que Pon 
trouvera être feptentrionale de 13 degrez. Aprés on remarquerd 
quels font les deux degrez de l'Ecliptique qui paflent fous le meri+ 
dien & fous le treiziéme degré de declinaifon feptentrionale, & on 
Bb 3 veita 


O` veut fçavoir ; par exemple, quels font les deux jours dé 
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verra que ce font ceux du fecond degré de Taurean & du 28 du 
Lion, aufquels répondent les 21 Avril & 24 Aouft. On conclu- 
ra donc que c’eft en ces deux jours-li quele Soleil fe levea cing heu- 
res du matin à Paris, & dans tout le parallele de 49 degrez ; ce 
qu'il faloit trouver, 


Usace XX 


Etant donnéeVheure du lever du Soleil on de fon 
coucher en quelque lieu, trouver la hau. 
teur du Pole de ce méme lien. 


Uppofons, par exemple , que le onziéme de Novembre on ait 

S obfervé fur mer ou fur terre que le Soleil s’eft levé à 7 heu- 

res; on demande quel eft la hauteur du Pole du lieu où cela 
arrive. 

Pour ce faire mettez fous le meridien le vingtiéme degré du Scor- 
pion (qui eft le lieu du Soleil au onziéme jour de Novembre } & le 
{tile horaire fur midy. Puis tournez la Sphere du côté d’Orient 
Jufqwá ce que le file foit fur les 7 heures données ; enfuite levez 
ou abbaiflez le Pole, en forte que le Globe demeure fixe, & que le 
ftile horaire foit toújours fur les fept heures ,. jufqu’i ce que le de- 
gré du Soleil {oit dans Phorifon ; puis comptant les degrez qu'il y a 
entre le Pole & l'Horifon, vous en trouverez 40. pour Ja hauteurdu 
Pole requife. 


Usa ee XXIV: 


Trouver le tems du lever & du coucher du 
Soleil aux zones froides. 


le tems du lever & du coucher du Soleil. 
11 faut pour cet effet.confiderer que dans Pe xemple donné, 
il s’en faut dix degrez que le Pole ne foit tout-à-fait élevé; ce 
qui fait que ces dix degrez font au deffous de l'horizon, Mais 
ces mémes dix degrez étant la déclinaifon du Soleil Septentrionale, 
cela fait qu'il faut tourner le Globe jufqu'à ce que quelqu’un des 
degrez 


pi exemple, à l'élevation du Pole de 80 degrez , on demande 
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degrez de PEcliptique de la partie 
de déclinaifon pris au Merid 
uiéme degré d’Aries au 
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du Printems paffe fous le dixiéme 
ien, lequel fera en cet exemple le 
quel répond le 12 jour d'Avril, 


qui fera le tems du lever du Soleil en ce climat. 
Pour fçavoir le tems de fon coucher , il faut remarquer quel de- 


gré de l’Ecliptique de la partie de 


l'Eté paffera au meridien fous le 


mème dixiéme degré de déclinaifon , & on trouvera le cinquiéme 


degré de la Vierge auquel le So) 


eil fe trouve le 26 Aouft lequel 


Oo 13 
donnera le tems du coucher du Soleil à 80 degrez de hauteur du 


Pole. 

Autrement, on peut voir quels 
que, qui en la revolution de la Sp 
trouvera qu'en cet exemple ce fon 


font les deux degrez de l'Eclipti- 
here ne fe couchent point, & on 
tles 25 d'Y, & s de m, auf. 


quels répondent les mémes jours q 


ue deflus. 


Usace XXV. 


Trouver lalongueur du plus long jour aux 
Zones froides. 


plus long jour à So degrez de latitude. 

Pour ce faire, il faut trouver le tems du lever & du coucher 
du Soleil par 'ufage precedent, on trouvera qu'il fe leve le 12 d’A- 
väl & fe couche le 26 d'Aoukt; & comptant les jours depuis le 12 
d'Avril jufqu'au 26 d’Aouft, on en trouve 143 qui eft la durée 
du tems que le Soleil demeure fur l’horifon de cet endroit de la Zo. 
ne froide. Si on reduit ces jours en mois en les divifant par 30 
viendra au quotient 4 mois & 23 jours pour Ja longueur de ce jour 
auquel la durée de la plus longue nuit eft à peu prés égale , je dis 
à peu pres, à caufe de Pexcentricité du Soleil > qui ne rend pas la 
plus longue nuit des Zones froides precifément égale à leur plus 
long jour. 


Si > par exemple, qu’on veüille fçavoir la longueur du 
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Usacet XXVL 


Trouver Pheure du commencement , © de la fin du 
crepufcule , avec le tems qu'il dure. 


du Crepufcule lors que le Soleil eft au commencement d’A- 

ries; on éleve premierement le Pole du Globe felon l’elevation 
de Paris de 49 degrez. Enfuite on pole le premier Point de Libra 
ou la Balance, qui eft oppofé à celuy d’Aries fous le meridien & le 
ftile fur midi, & on tourne le Globe & le Vertical (qui doit être 
attaché au Zenit, ) Yun & l'autre enfemble du côté d’Occident; en 
forte que le premier Point du Libra & le 18 degré de hauteur du 
vertical conviennent enfemble; enfuite regardant l'heure que marque 
le ftile , on trouvera 4 heures 8 min. pour I’heure du Point du 
jour , lefquels ótez de fix heures, qui eft l'heure du lever du So- 
leil, refte une heure 52 min. pour la durée du crepufeule , tant du 
matin que du foir, & fi on ajoûte à l'heure du coucher du Soleil, 
qui eft auffi à fix heures au tems des Equinoxes, cette durée du 
crepufcule, à fçavoir une heure 52 min. on aura fept heures 52. 
min. pour la fin du crepufeule du foir , & ainfi des autres. 

Dans les operations que l’on fait avec le vertical , on le fuppofe 
toûjours attaché au Zenit du lieu; c’eft à dire au regard du parallele 
de Paris, au quarante-neuviéme degré de latitude , à moins qu'on 
n’avertifle d'en ufer d'une autre maniere. 


\ Y on veut fçavoir à Paris l'heure du commencement & de la fin 


.Usacz XXVIL 


Trouver Vheure qu’il eft en un jour donné. 


Juin, auquel jour le Soleil eft au premier de 95. 

Il faut obferver la hauteur du Soleil , fuppofons qu’elle 
foit de 47 degrez 30 minutes, & aprés avoir mis le lieu du Soleil 
qui eft le premier Point de Cancer , fous le meridien & le ftile ho- 
raire fur le Point de midy , il faut accommoder le vertical ou le 
quart de hauteur, en forte que le premier Point de Cancer & lequa- 

rante- 


O' veut-fgavoir l'heure qu'il eft avant midy le vingtiéme de 
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rante-feptiéme degré &*demi de hauteur conviennent & fe trouvent 
enfemble; ce qui étant fait, le ftile horaire marquera 9 heures avant 
midi, qui eft l'heure requife à trouver. 

Il faut remarquer que fi on fait cette operation le matin, le verti- 
cal doit être tourné vers l'Orient, & que fi on la fait aprés midi, 
il le doit être vers l'Occident. j 


Usace XXVIII 


Etant donné le lieu du Soleil, & l'heure du jour 
trouver fon azimut. 


foit 9 heures du matin; pour trouver Pazimut requis, on 

mettra le lieu du Soleil, à fgavoir le premigr Point de Cancer 
fous le meridien & le ftile horaire fur 12 heures; enfuite on tourne- 
ra le Globe jufqu’à ce que le ftile horaire foit fur les 9 heures du ma- 
tin données; puis le Globe demeurant arrêté , on tournera le quart 
de hauteur jufqu’à ce qu’il rencontre PEcliptique au premier Point 
de Cancer lieu du Soleil; ce qui étant fait, on comptera fur ’Ho- 
rifon les degrez compris entre l'Orient de 1’Equinoxe & le quart de 
hauteur ou Vazimutal , & on trouvera 18 pour l'azimut du Soleil: 
De forte que le Soleil étant au commencement de Cancer à 9 heu- 
res du matin, fon azimut eft de 18 degrez, 


S l'on fuppofe le Soleil être au premier Point de Cancer, & qu'il 


Usace XXIX. 


Trouver la hauteur horifontale du Soleil, à 
Pheure du jour donnée. 


E Soleil étant au premier degré de la Vierge, à deux heures 
L aprés midy, il faut trouver quelle eft fa hauteur. 
On pofera le premier degré de la Vierge fous le meridign, 
& le ftile horaire fur 12 heures , enfuite on tournera la Sphere du 
côté d’Occident jufqu’à ce que le ftile foit fur deux heures & la Sphe- 
re demeurant fixe en cet état, on tournera le vertical de côté & 
d'autre jufqu’a ce qu'il vienne à pafler précifément fur le premier de- 
gré de la Vierges ce qui étant fait, on verra quel eft le degré du 
Cc vertical 
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vertical jointayec le lieu du Soleil, & on trouvera que le Soleil étant 
au commencement de-la Vierge, il fe trouve élevé de 46 degrez 
fur l'Horifon à deux heures aprés midi, ce qu'il faloit trouver. 


SE C T IVALSA Le 


Viages qui regardent les Etoiles & les Planetes 
par le moyen du Globe Celefte. 


USAGE XXX. 


Trouver la longitude ES la latitude d’un 
Etoile propofee. 


gitude ou la latitude. 

Pour faire plus facilement cette operation , il faut mettre le 
Pole Antartique de PEcliptique au meridien, & attacher le vertical 
à l'endroit du meridien fous lequel fe trouve ce même Pole, à cau- 
fe que cette Etoille eft au Midy de PEcliptique, puis faifant pafler 
le vertical fur Sirius, on remarquera Vendroit-ok il rencontre PE- 
cliptique & on trouvera que c’eft au dixiéme degré du Cancer; & 
fi on regarde au même quart quel eft le degré fous lequel cette mê- 
mé Etoille eft pofée , on verra qu'elle eft à 39 degrez & demi de 
latitude auftrale. 


Se l'Etoille Sirius ou la Canicule dont on veut fçavoir la lon= 


Usace XXXI 


Trouver quelles Etoilles ont une même lon- 
gitude & latitude. 


les de PEcliptique, aprés avoir mis ce Pole fous le meridien, 

on pourra voir facilement quelles Etoilles font fous ce même 
cercle, lefquelles feront en un même point de PEcliptique , puis 
qu'elles feront toutes fous un même cercle de longitude reprefenté 
par le vertical fous lequel elles font pofées. 


S comme en l’ufage precedent on pofe le vertical à l’un des Po. 


Et 
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Et fi on fait tourner ce méme vertical en remarquant un degré de 

latitude determiné comme 40 degrez, par exemple, on verra quel- 

les Etoilles fe rencontreront fous ce quarantiéme degré du vertical, 

en le faifant tourner autour du Pole de l’Ecliptique, lefquelles fe- 

ront toutes d'une latitude égale, ayant toutes une même diftance de 
PEcliptique. 


Uisiace XXXII 
Marquer les lieux des Planetes fur le Globe Celefte. 


precedent , puis tournez-lejufqu’à ce que fon extremitéd’em- 

bas qui joint PEcliprique, foit fur le degré de la longitude 
de la Planete. Enfuite comptez fur le vertical le nombre de degrez 
égal à la latitude de la même Planete, & à la fin du compte mar- 
quez un point, lequel fera le vray licu de la Planete fur le Globe 
Celefte qui étoit requis A trouver. 


A Ttachez le vertical au Pole du Zodiaque, comme en l’ufage 


Usace XXXIIL 


Trouver Vaftenfíon droite © la declinaifon d'une 
Etoile & d'une Planete. 


le meridien , & remarquer fon afcenfion & fa declinaifon en la 

même maniere qu’on a fait en Pufage 5. au regard du Soleil. 
Ainfi on trouvera que l’afcenfion droite de l'œil du Taureau autre- 
ment nommée Aldebaran eft de 65 degrez & fa declinaifon de 16 
degrez feptentrionale. r 

Au regard des Planetes, il faut prendre leurs vrais lieux dans les 
Ephemerides ou dans le petit Livre de la Connoiflance des Tems, 
& ayant marqué ce lieu tant en longitude qu’en latitude fur le Zo- 
diaque de la Sphere ou fur le Globe Celefte avec un petit morceau 
de cire par Pufage precedent, on pratiquera le même ufage à leur 
égard E Yon vient d’enfeigner pour les Etoilles. 


[i faut mettre PEtoille qui eft marquée fur le Globe celefte fous 


Cc 2 
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UsaGce XXXIV. 


Trouver la hauteur meridienne d’une Etoile, 
ou d’une Planete. 


debaran , on la pofera fous le meridien , & comptant fur ice. 
luy les degrez compris depuis l'Horifon en commençant depuis 
Sud ou Midy jufqu’à l’Etoille, on trouvera que fa hauteur meri- 
dienne eft de 56 degrez. 
Si on pofe la Planete dont le lieu eft marqué avec un morceau de 
cire fous le meridien , on trouvera fa hauteur meridienne en la mê- 
me maniere. 


S on veut fçavoir la hauteur meridienne de la même Etoille Al- 


Autrement. 


On ajoûtera la declinaifon de l'Etoile & de la Planete au com- 
plement de l’elevation du Pole ou à la hauteur meridienne de PE- 
quateur, fi la declinaifon de PEtoille & de la Planete eft feptentrio- 
nale; ou bien on l’öteradu même complement de la hauteur du Po- 
le fi elle eft meridionale, afin d’avoir en l’un ou en l’autre cas la hau- 
teur meridienne de l’Etoille & de la. Planete requile. 


Usacet XXXV. 


Trouver le degré de P Ecliptique avec lequel une 
Etoille fe leve. 


Oit mife l'Etoile dans PHorifon Oriental ; & foit remarqué le 
degré de l’Ecliptique qui eft alors dans l'Horifon, ce fera celuy 
que Pon demande. 

Par cette operation on trouvera que le degré de PEcliptique qui 
fe leve avec Aréturus dans la conftellation du Bouvier > eft le troi- 
fiéme degré de Libra, & ainfi des autres. 
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Usace XXXVI. 


Trouver en quel tems une Etoile fe leve & 
fe couche avec le Soleil. 


Ofez PEtoille en l'Horifon Oriental, & voyez quel degré de 
P PEcliptique fe leve avec Jaméme Etoille par Pufage precedent; 
puis cherchez le jour du mois qui répond à ce degré de l'E- 
cliprique par Pufage 4, lequel fera celuy du lever de PEtoille avec le 
Soleil. 

Si on pratique cet ufage de la forte au regard de Sirius ou du 
Grand Chien, on trouvera que cette Etoille fe leve avec le Soleil au 
cinquiéme jour d’Aouft. 

Mais fi on veut fçavoir à quel tems la même Etoille fe couche 
avec le Soleil, il faut la tranfporter en‘ l’Horifon Occidental, & re- 
marquer le degré de l’Ecliptique quiveft dans l'Horifon Occidental 
avec l’Etoille; Je jour qui luy correfpond, fera celuy du coucher de 
Ja même Etoille avec le Soleil. 


Usace XXXVIL 


Trouver quelles Etoilles fe levent & fe couchent 
avec le Soleil. 


N veut fgavoir au quatriéme de Juin quelles font les Etoilles- 
O qui fe levent avec le Soleil. 

11 fautærouver par Pufage 3 le lieu du Soleil au quatrieme 
de Juin, qui fera le feizieme degré des Gemeaux, puis mettre ce 
degré ou lieu du Soleil en PHorifon du côté d'Orient, & remar- 
quant les Etoilles qui fe levent , on verraque ce font Aldebaran & 
les Hyades qui font un peu au deffus, quelques moindres Etoilles 
vers la Conftellation du Chartier, & dans celle des Gemeaux , & 
de la Baleine, lefquelles fe levent le quatriéme de Juin avec le Soleil. 

Et pour connoitre quelles Etoilles fe couchent avec le Soleil au 
même jour, il n’y a qu’à pofer le feiziéme degré des Gemeaux , dans 
PHorifon d'Occident , & toutes les Etoilles qui y feront , fe cou- 
cheront avec le Soleil, 


Cc3 Usa 
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Usace XXXVIII. 
Trouver Paftenfion © defcenfion oblique d'une Etozlle. 


I on pofe l’Etoille nommée Algenib qui eft dans Paile de Pega- 
S fe dans l'Horifon Oriental, & que Pon y remarque le degré 
de l'Equateur qui fe leve avec elle, on verra que c’eft le trois 
cens quarante-deuxiéme degré, ce qui fait voir que l’afcenfion obli- 
que de cette Etoille eft de 342 deg. Mais fi on tranfporte la même 
Etoille en l'Horifon Occidental, on trouvera que c'eft le dix-feptié- 
me degré de l Equateur qui defcend avec elle; ce qui fait connoître 
qu’elle a 17 degrez de defcenfion oblique , & ainfi des autres. 


Usacr XXXIX. 
Trouver a quelle heure une Etoille arrive au meridien. 


L faut mettre le degré où fe trouve le Soleil fous le meridien , & 
] le ftile horaire fur midi ou 12 heures, puis tourner le Globejuf- 

qu'à ce que l’Etoille foit au meridien; Pheure que marquera le 
ftile, fera celle de la venué de la méme Etoille au meridien. 


Usace XL. 


Trouver Pazimut ES la hauteur d'une Etoille à * 
quelque beure donnée. 


Ofez le lieu du Soleil fous le meridien & le ffile horaire fur 12 
heures, enfuite tournez le Globe vers Orient ou Occident; en 
forte que le ftile foit fur l'heure donnée , & le Globe demeu- 

rant ferme en cet état, vous tournerez le vertical jufqu’à ce que PE- 
toile foit jointe avec le degré qui luy convient; ce degré fera celuy 
de la hauteur demandee. 

Et fi vous comptez les degrez del’Horifon compris entre le Point 
du vray Orient ou du vray Occident & le vertical, vous aurez l’a 
zimut de PEtoille propofée à trouver, 
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Usace XLI 


Trouver à quel Point de V Horifon une Etoile fe 
leve ou fe couche , ou fon amplitude Orien- 
tale © Ocridentale. 


Ous poferez l’Etoille à l'Horifon Oriental ou Occidental, & 
V le nombre de degrez que vous compterez entre le Point de 
l'Orient ou de l'Occident équinoxial, & l’Etoille, vous don 

nera fon amplitude Orientale & Occidentale. 


U's a cz XLII. 


Trouver Pheure du lever ES du coucher d’une 
Etoille ou d’une Planete. 


Ettez le lieu du Soleil fous le meridien & le ftile fur midi, 
M puis tournez le Globe jufqu’à ce que PEtoille ou la Pla- 

nette foit dans I’Horifon Oriental, fi c’eft pour le lever, 
ou bien dans l'Horifon Occidental fi c’eft pour le çoucher, & le fti- 
le horaire moptrera l'heure cherchée. Ainfi on trouvera que le dix- 
huitiéme de Février le Soleil étant au premier des Poiflons , l’Etoi. 
le du Grand-Chien fe leve à 3 heures 32 min. aprés midy , celle 
d'Aréturus à 7 heures 52 min. du foir, & le Dauphin à 2 heures 
56 min. du matin. 


Usace XLIII 


Trouver combien de tems une Etoille ou une 
Planete eft deffus © deffous P Horifon. 


Ofez l'Etoile ou la Planete en 1*Horifon du côté d’Orient & le 
P ftile horaire fur 12 heures. Puis tournez le Globe jufqu’à ce 
que PEtoille ou la Planete foient dans l'Horifon d'Occident; 

alors le ftile montrera par le nombre d'heures qu'il aura parcouruës , 
le tems que PEtoille ou la Planete demeure au deffus de l’Horifon , 


5 1 on Ótece tems de 24 heures, reftera le tems quelle eft au def- 
fous. 


Usas 
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Usace XLIV. 


Trouver quelles Etoiles ne fe levent ES me fe 
couchent jamais. 


au Point de feCtion de l'Horifon & du meridien , a où fe ter- 

minent les degrez de l'élevation du Pole, on connoitra quelles 
Etoilles ne fe levent & ne fe couchent jamais; car toutes celles qui 
en la revolution du Globe fe trouveront entre le Pole Ardique & 
l'Horifon, ne fe coucheront jamais ; ce qui fait qu'on les nomme 
Etoilles de perpetuelle apparition > mais les autres computes am le 
Pole Antartique & l'Horifon, ne fe leveront jamais dans la revolu- 
tion du Globe, & ce font les Etoilles de perpetuelle occultation. 


S en tournant le Globe on obferve toutes les étoilles qui paffent 


Usacz XLV. 


Trouver toutes les Etoilles qui Sant verticales 
ES qui palfent par le Zenit. 


ui paffent par le degré de latitude du lieu ; les mêmes E- 

alles base par À Zenit 3 ce qui étant mis en pad 

pour la latitude de Paris, on verra que Capella ou la Chévre dans la 

conftellation du Chartier en paffe bien prés, comme aufli deux étoil- 

les qui font au pied droit de la grande Ourfe , celles de la Queiie du 
Cigne, & autres. 


Roem en faifant tourner le Globe , toutes les Etoilles 


Usacz XLVI. 


Trouver'le tems du lever & du coucher cofmique 
& acronique des Etoilles. 


Etoilles qui fe levent avec le Soleil fe levent che 
& toutes les Etoilles qui font dans PHorifon Occi ental fe 
couchent cofmiquement, ainfi quand le Soleil fe leve étant au qua- 


a 2 A 2 iquement le cinquiéme 
torziéme degré du Lion, Sirius feleye cofmiquem Phou; 


Ls pratique de cet ufage dépend de celle du 36. Puifque les 


Livre TroısıEme. 207 
d'Aouft; mais lors qu'il eft au vingt-neuviéme du Scorpion, la mê- 
me Etoille fe couche cofmiquement le vingtiéme de Novembre, 

A l'égard du lever & coucher acronyque, il n’y a qu’à mettre le 
lieu du Soleil dans 'Horifon Occidental, & confiderer quelles Etoil- 
les fe levent & fe couchent felon Pufage 37; car elles fe leveront & 
coucheront acronyquement : ainfi le Soleil étant au treiziéme deg. 
du Verfeau quand il fe couche, l'Etoille Sirius ou la Canicule fe le- 
ve acroniquement le fecond jour de Février, & l'Etoille de la pre- 
miere grandeur qui eft au Verfeau, fe couche acroniquement le mê- 
me jour. 


Usace XLVII: 


Trouver le tems du lever ES coucher heliague des 
Etoilles & des Planetes. 


Prés avoir mis le Globe felon l’élevation du Pole du lieu, on 
polera l’Etoille ou la Planette en PHorifon Oriental fi c’eft 
pour le lever, & le Globe demeurant ferme, on tranfporte- 

ra le quart de hauteur vers POccident , & fçachant Parc de vifion 
convenable à la grandeur de 1'Etoille ou dela Planette propofée dont 
il a été parlé dans le premier Livre au Chapitre des Etoilles , on 
tournera le vertical de cóté ou d’autre jufqu’a ce que quelque degré 
de PEcliptique fe rencontre fous le degré du même vertical qui ter- 
mine l’Arc de vifion de PEtoille ou de la Planete qu'il faudra remar- 
quer; prenez le degré oppofé & le jour du mois qui luy convient, 
fera celuy du lever apparent de PEtoille ou de la Planete, & letems 
quelle commence à étre vü&, étant hors des rayons du Soleil. 
Ainfi on connoîtra qu’Aldebaran ou l’œil du Taureau Etoille + 
la premiere grandeur, & dont Arc de vifion eft de douze degre#, 
fe leve heliaquement, & que l'on commence à l’appercevoir le 27 
de Juin; car pofant Aldebaran à l'Horifon Oriental, & leGlobece- 
lefte demeurant ferme & arrété, on tranfportera le vertical du cóté 
d'Occident, & on le tournera de côté & d'autre jufqu’d ce qu'un 
degré de l'ecliptique, comme eft le huitiéme de Capricorne, vien- 
ne à rencontrer le douziéme degré du vertical qui termine Arc de 
vifion de cette Etoille ; & prenant le degré du Signe oppofé à fca- 
voir le huitiéme degré de Cancer, on trouvera par Pulage quatre, 
D que 
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que le Soleil étant au huitieme degré de Cancer le 27 de Juin eft le 
tems du lever apparent de cette Etoille qu’il faloit trouver. 

Si on fait Poperation tout au contraire de celle qu’on vient de fai- 
re, on aura le tems du coucher apparent de l'Etoile ou la Planete. 


Usacs XLVIII. 
Connoiftre la difpofition du Ciel à quelque heure donnee. 


midy, puis tourner le Globejufqu’ä ce que le ftile foit fur Pheu- 

re donnée, & alors il fera felon l’état du Ciel. L?on verraquel- 
les Etoilles font dans l'Horifon, quelles font celles qui font au me- 
ridien & dans les parties Orientales & Occidentales , on verra par le 
moyen du vertical la hauteur des plus confiderables afin de les pou- 
voir reconnoitre plus facilement quand on les voudra confiderer dans 
le Ciel à l'heure propofée comme par Pufage fuivant; on verra aufli 
lefquelles font au deflus ou au deflous de nôtre hemifphere, pour- 
vû qu’on ait auparavant marqué leurs lieux fur le Globe Celefte tant 
en longitude, qu’en latitude, 


Į: faut mettre le lieu du Soleil au meridien & le ftile horaire fur 


Usace XLIX. 


Maniere de connoiftre les Etoiles © les Planetes , 
© de les-diftinguer les unes des autres. 


L faut difpofer le Globe felon les quatre Points Cardinaux en 
I quelque lieu où Pon puiffe facilement decouvrir le Ciel par Pu- 
fage premier , & le mettre enfuite felon la difpofition où Pon 
Pr le trouver à l'heure donnée par Pufage precedent; cela fait, on 
confiderera toutes les conftellations du Ciel, en les rapportant à cel- 
les qui feront fur le Globe, & la hauteur des plus confiderables 
pourra être obfervée pour les conferer avec la hauteur de celles du 
Globe par le moyen du vertical , -pour fgavoir fi celle du Ciel cft la 
même Etoille que celle du Globe. 

Pour les Planeges, on les diftinguera facilement des Etoilles, car 
elles ne brillent pas & elles apparoiffent ordinairement devant 
que l’on appergoive les Etoilles. Mais ce qui peut fervir à faire aa 

ticulie- 


> 
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ticulierement reconnoître les Planetes, eft leur difference de couleur 
& de brillement. Car Mars paroift rouge & étincelant, Jupiter 
eft blanc, mais moins que Venus, & on le diftinguera facilement 
de Venus, parce qu'il eft quelquefois oppofé au Soleil, au lieu que 
Venus ne s'en éloigne jamais plus de 48 degrez. Saturne eft fort 
pale & de couleur de plomb & ne brille point. Cette couleur le 
fera remarquer entre les autres Planetes. Mercure fe voit rarement” 
à caufe qu'il ne s'éloigne jamais plus de 28 degrez du Soleil, & que 
nous fommes dans les climats oú le Zodiaque a de grandes obliqui- 
tez avec I’Horifon, mais principalement à caufe qu’il eft couvert de 
nuages & de vapeurs ; cependant fi on prend garde au tems de fon 
plus grand éloignement du Soleil, quand il fera dans des Signes de 
longue afcenfion , & que Pair fera pur & net , on pourra le voir 8 
le connoitre. C’eft une petite Planete d'un blanc pâle, qui bril- 
le peu. 


Usace L: 


Trouver par obfervation la longitude © la latitude d’u~ 
ne Planete ou d'une Comete avec fon afcenfion 
droite ,S fa déclinaifon. 


avec l'heure de l’obfervation donnée par une Horloge à Pen- 
dule, ou autre felon le Precepte fecond. 

Pofez lieu du Soleil fous le meridien, & le ftile horaire fur midy; 
enfuite tourpez le Globe jufqu’a ce que le ftile horaire foit fur Pheú- 
re marquée; puis le Globe demeurant en cet état, vous compterez 
fur le meridien les degrez de la hauteur meridienne obfervée , & au 
Point où finit ce compte, faites une marque avec de la cire ou autre 
chofe, laquelle donnera le lieu de la Planete ou de la Comete fur le 
Globe celefte, & par confequent fon lieu dans le Ciel, par le mo- 
yen duquel vous trouverez fa longitude & fa latitude , fa declinai- 
fon & fon afcenfion droite par les ufages 30 & 32. 

On fuppofe en cet ufage , & dans d'autres femblables , que le 
Globe doit être difpofe felon la latitude du lieu de Poblervation par 
Tufage deuxiéme, 


Or" la hauteur meridienne de la Planete ou de la Comete 


Dd 2 Ain 
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Autrement & plus précifement. 


Aprés avoir difpofé le Globe felon l'heure donnée, marquée par 
le ftile horaire, on connoitra la declinaifon de la Planete en cette ma- 
niere : Si la hauteur meridienne de la Planete ou de la Comete eft 
plus grande que la hauteur meridienne de l'équateur , on ótera la 
hauteur meridienne de l'équateur de la hauteur meridienne de la Pla. 
nete oy de la Comete, & le refte en fera la declinaifon qui fera fep- 
tentrionale, 

Mais fi la hauteur meridienne de la Planete ou de la Comete eft 
plus petite que la hauteur meridienne de l'équateur , on Otera cette 
hauteur meridienne de celle de Péquateur , le refte fera la declinai- 
fon de la Planete ou de la Comete, laquelle fera meridionale. Cet- 
te declinaifon étant ainfi trouvée, on la comptera enfuite fur le me~ 
ridien de côté ou d’autre de l'Equateur felon la dénomination de la 
declinaifon, marquant un Point fur le Globe correfpondant à cette 
même declinaifon , par le moyen duquel on trouvera fa longitude 
& fa latitude, & le refte comme cy-deffus, 


AUTRE METHODE. 


On obfervera Pazimut & la hauteur horifontale de la Planete ou 
de la Gomete avec Pheure de l’obfervation; puis aprés avoir difpo- 
{é le Globe felon l'heure de Poblervation.commeen la premiere ma- 
niere de cet ufage, on tournera le quart de hauteur ou le vertical juf- 
qu’a ce que fon extremité d'enbas foit fur le degré de PHorifon qui 
marque l’azimut obfervé, & comptant fur le vertical, le degré de la 
hauteur obfervée , on marquera à ce même degré un Point fur le 
Globe qui fera le vray lieu de la Planete ou de la Comete avec le- 
quel on trouvera fa longitude, fa latitude, & le refte comme cy- 
deffus. 2 


LIVEE TROTS TEME 
Us MiGs DE 


Trouver le Point où Pécliptique eft coupé par le cercle 
du mouvement d'une Planete ou d’une Comete, 


mete, & les marquez fur le Globe, & aprés avoir détaché le 

vertical du Zenit, faites-le pafler fur ces lieux obfervez de la 
Planete ou de la Comete, en forte que ces mémes lieux fe trouvent 
précifément fous le vertical; ce qui arrivera fi les obfervations font 
Juftes; enfuite voyez quel degré de Pécliptique eft coupe par le ver- 
tical; ce méme degré fera en la fection de l'écliptique, & du plan 
de Porbite de la Planete ou de la Comete requife 4 trouver. 

Si dans cette operation le vertical eft feptentrional au refpe& de 
Fécliptique, le Point de fe&ion trouvé fera le Nœud Boreal & af- 
cendant; mais fi le méme vertical eft meridional 4 Pécliptique, le 
Point trouvé fera le Noeud Auftral ou defcendant. 


Es plufieurs obfervations du lieu de la Planete ou de la Co- 


Usace LIL 


Trouver la hauteur du Pole par les Etoilles. 


METHODE I 


Bfervez la plus grande hauteur & la plus petite, de quelque 
Etoille comme de la Polaire, ou de quelqu’une des fept re- 


marquables de la grande Ourfe, puis dtez la plus petite hau- 
teur de la plus grande , & divifez le refte par la moitié que l'on a- 
joutera avec la plus petite hauteur , afin d’avoir la hauteur du Pole 
requile. 


METHODE II 
Autrement, fi on {ait la declinaifon de PEtoille, op prendra fon 


complement que l’on ajotitera à la plus petite hauteur ou que Pon 
Otera de la plus grande, pour avoir la hauteur du Pole. 


Dd 3 + ME. 
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METHOD E: III. 


La Methode precedente eft bonne pour les Etoilles feptentriona- 
les, mais pour celles qui font meridionales, & qui font entre PE- 
quateur & le Zenit, on tera la declinaifon de l'Etoile de fa hau- 
teur meridienne obfervée, fi la declinaifon eft {eptentrionale, & om 
Vajotitcra à la même hauteur fi elle eft meridionale, comme on a 
fait en l’ufage 10 au regard du Soleil pour avoir la hauteur du Pole, 


«METHODE IP. 


Lors qu’on a obferve la hauteur meridienne du Soleil ou d’une 
Etoille; on peut fe fervir du Globe feul fans calcul, en pofant le 
lieu du Soleil ou de l’Etoille fous le meridien , en forte que ce lieu 
foit vers le Zenit. Puis fi la hauteur meridienne a été obfervée du 
côté du Midy , on comptera de ce lieu du Soleil ou de PEtoille 
fur le meridien vers Midy le nombre de degrez compris dans la hau- 
teur obfervée & le Point du meridien où ce compte finit, eft mis 
dans l'Horifon, en hauflant ou baiffant le Pole pour cet effet. Ain- 
fi le nombre de degrez qwil y aura depuis le Pole jufqu'a Phorifon, 
donnera-la hauteur du Pole requife. 

Si les étoiles font Septentrionales, on comptera de leur hauteur 
meridienne du côté du Septentrion, & on fera le refte de Popera- 
tion comme deflus. 

Ainfi, obferyant en quelque lieu la hauteur meridienne de la Lire 
de 71 degrez , on trouvera que la hauteur du pole du lieu de cette 
obfervation, eft de 57 degrez. 


Usace LIL 


Trouver la ligne Meridienne par tes Etoiles. 


droite pafferont au meridien; ce quel’on connoitra lorfqu’el- 
les paroitront précifément l’une fur l’autre par le moyen d'un 
fil tendu à plomb; fi pour lors on afoin de marquer deux points fur 
un plan horifontal, la ligne droite tirée par ces deux points, fera la 


meridienne cherchée. 
i Usa- 


Riim le moment que deux étoiles de même afcenfion 
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Usace LIV. 


Etant donnée Pheure , trouver à quelle latitude 
deux Etoiles données fe rencontreront en 
un méme vertical, 


Ofez le lieu du Soleil fous le Meridien, & le file horaire fur 
12 heures puis tournez le Globe jufqu’a ce que le ftile horaire 
_ foit fur Pheure donnée ; en fuite il faut mouvoir le haut du 
vertical au long du Meridien , jufqu’a ce que les deux Etoiles don- 
nées fe rencontrent fous la circonference graduée du vertical, foit du 
côté d'Orient, foit vers l'Occident, felon que cela fe peut rencon- 
trer. Ce qui étant fait, Vextremité d'enhaut du même vertical 
marquera fur le Meridien le degré de latitude propofé à connoître; 
& élevant le Pole d'une hauteur égale à cette latitude par Pufage 2 : 
on aura le Globe difpofé felon les lieux où les deux Etoiles propo- 
fees paroiflent être en même azimut ou vertical à 'heure donnée 
Ainfi à la latitude de 58 degrez , Ar&urus & PEpy de la Vierge 
fe trouvent du cóté d’Occident dans un méme vertical ou azimut 
lequel compté du Midy vers l'Occident, fe trouvera être de 46 de 
grez 30. 


Usace LV. 


Par le moyen de deux Etoiles qui fe levent on fe con- 
chent en même tems en quelque lieu , trouver > 
la hauteur du pole de ce meme lieu. 


ce que les deux Etoiles données foient dans I’Horifon Oriental 

~ où Occidental , ou qu’elles fe levent ou fe couchent enfemble 

fuivant la difpofition des deux Etoiles. Car fi elles ne peuvent pas 

fe rencontrer toutes deux dans l'Horifon Oriental, elles le pourront 

dans PHorifon Occidental. Ce qui étant fait de la forte, le nom- 

bre de degrez compris entre le Pole & l’Horifon , en marqueront la 
hauteur requife 4 trouver, 


I t trouver le Meridien en élevant ou abaiffant le Pole jufqu’& 


En 
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En pratiquant cet Ufage on trouvera qu’à 61 deg. de hauteur du 
Pole Aldebaran & la claire de l'épaule d'Orion fe couchent enfem- 
ble, fe trouvant l’une & l’autre dans P'Horifon Occidental. 


Usace LVI. 


Trouver le lieu du Soleil quand une Etoile fe leve 
ou fe couche a quelque heure donnée. 


M: le Globe felon l’élevation du lieu; puis pofez l'Etoi- 


le en l'Horifon Oriental , fi c'eft pour le lever, ou dans 
PHorifon Occidental, fi c’eft pour le coucher , & le ftile 
horaire fur Pheure donnée, Enfin tournez le Globe , jufqu’a ce 
que le ftile foit fur midy. Le degré de l’Ecliptique qui fera alors 
dans le Meridien , fera le lieu du Soleil quand l'Etoile propofée fe 
leve ou fe couche à l'heure donnée. 
Ainfi, on trouvera que le Soleileft au 27 degré 30’ du Sagitaire, 
lors que l'Etoile Aréturus fe leve à dix heures du foir fur PHori- 
fon de Paris, 


Usace LVII 
Tronver la diftance d’une Etoile au meridien. 


Bfervez la hauteur Horifontale de l'Etoile. Pofez cette mê- 

O me Etoile fous le Meridien & le ftile horaire fur midy. Puis 

tournez le Globe & le vertical du côté où vous avez obfer- 

vé la hauteur de l'étoile ; en forte qu’elle fe rencontre fous le degré 

de la hauteur obfervée ; Ie ftile marquera un nombre d’heures , qui 

fera celuy de la diftance du Soleil au Meridien, fi la hauteur a été 

obfervée le foir devant minuit ; mais fi elle a été obfervée aprés mi- 

nuit, on dtera l'heure que le ftile marque de 12 heures, & reftera 

la diftance du Soleil au Meridien que l'on réduira par le précepte 
troifiéme en degrez & minutes de I’Equateur. 


EXEMPLE. 

Par la pratique de cet Ufage on trouvera que la hauteur de la 
tête d’Andromede ayant éte obfervée vers Orient de 41 degrez, fa 
diftance du Meridien fera de 59 degrez. 

Usa- 


Livre TrorsIEme. 215 


Usacse LVII. 


Trouver Pheure qu’il eft par la hauteur d’une 
Etoile , © fon Azimut. 


le lieu du Soleil, & le ftile horaire fur midy. Puis tournez 
le globe & le vertical enfemble jufqu' ce qu'elle fe rencon- 
tre fous le vertical au degré de la hauteur du côté de la partie du 
Monde vers laquelle vous avez obfervé la hauteur de l'Etoile; ce 
qui étant fait, l'heure que marquera le ftile ,, fera celle qu’on de- 
mande. 
Et fi on-compte les degrez del’Horifon , compris entre le point 
équinoxial & le vertical, on aura l'azimut requis de l'Etoile. 


Orvis 1a hauteur de l'Etoile fur l'Horifon ; mettez enfuite 


Usace LIX. 


Trouver l'heure par le moyen de deux Etoiles obfer- 
* wées en un méme vertical. 


Uppofons que le 20 deJuin, le Soleil étant au premier point de 
PEcrevifle, deux Etoiles, comme Ar&urus & l'Epy de la 
Vierge, fe rencontrent en un même vertical, on demande à 

quelle heure fe fait cette obfervation. ~ 7 

Tournez le globe de côté & d'autre vers Orient ou Occident, en 
forte que vous faffiez rencontrer les deux Etoiles propofées fous le 
vertical, ce qui arrivera du côté d’Occident ; voyez enfuite quel 
degré. de PEquateur eft fous le Meridien , qui fera le 228 deg. & 
Vafcenfion droite du milieu du Ciel, puis Ótez go degrez , l’afcen- 
fion droite du Soleil étant au premier point de Cancer de 228 deg. 
reftera 138 degrez pour la diftance du Soleil au Meridien > lefquels 
réduits en heures & minutes par le précepte quatriéme , donneront 
9 heures 12' du foir pour Pheure requife a trouver, 
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Usace LX. 


- Trouver combien detems une Etoile fè leve ou fe couche 
aprés une autre déja levée ou couchée. 


devera aprés Regulus, ou le cœur du Lion, 

Pour ce faire, mettez Regulus dans l’Horifon Oriental, & 
le file horaire fur 12 heures, puis tournez le globe jufqu’a ce que 
Aréturus fe leve, le ftile s’arrétera fur 4 heures; ce qui fait voir 
que l'Etoile Arcturus fe levera quatre heures aprés Regulus. 

Si on fait la même operation du côté du Couchant , en pofant 
Regulus en l’Horifon Occidental, & le ftile horaire fur midy ; en- 
fuite tournant le globe du côté d'Occident; jufqu’à ce que Ar&u- 
rus foit parvenu à l'Horifon Occidental, on trouvera qu'elle fe cou- 
che 4 heures aprés Regulus, . 


O` veut favoir, par exemple, combien d'heures Ar&urus fe 


Usace LXI 


Trouver combien de tems une Etoile arrive an 
meridien aprés une autre. 


N demande combien de tems le cœur du Lion arrivera au 
Meridien aprés l'œil du Taureau. 

On met l’œil du Taureau au Meridien, & le ftile horai- 
re fur midy, & on tourne le globe jufqu’à ce que le cœur du Lion 
foit au Meridien ; alors Pheure du ftile qui eft cing heures & un 
quart, marque que le cceur du Lion pafle au Meridien 5 heures 15" 
aprés l'œil du Taureau. 


Usace LXII 


Trouver quelles Etoiles ont une méme hau- 
teur horifontale. 


toiles fe trouvent fous le méme degré de hauteur que vous 
aurez déterminé ; ce feront celles-là qui auront une même 
hauteur Horifontale, Usa- 


r I “Ournez le vertical , & remarquez en le tournant, quelles E- 
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Usace LXIII, 
Trouver la diftance des Etoiles Pune de Pautre. 


leurs) eft Parc d'un grand cercle, paflant par les centres des 
Etoiles, & qui eft compris entre les mêmes; pour le trou- 
ver, il faut mettre les deux pointes d’un compas fur les deux Etoi- 
les, & porter l'intervalle compris entre ces deux pointes fur l’Eclip- 
tique ou fur ’Equateur, en pofant Pune des pointes à la fe&tion de 
l'Equinoxe du Printems; & le nombre de degrez compris entre ces 
deux pointes, donnera la diftance des deux Etoiles requife à trouver; 
ainfi on trouvera que la diftance entre Sirius on la Canicule, &lE- 
toile du petit Chien ou Procion, eft de 25 deg. 30‘, 
Autrement, on pourra fe fervir du vertical en la maniere expli- 
quée au regard de la diftance des Villes Pune à l'autre en  Ufage 73. 


dE diftance d'une Etoile à Pautre, (comme on a déja dit ail- 


Usacet LXIV. 


Trouver Pheure du lever & coucher des Etoiles , 
ES quand elles arrivent au Meridien. 


Ettez le lieu du Soleil. au Meridien, & le ftile horaire fur 
M douze heures, puis tournez le globe jufqu’à ce que l'E- 
toile foit dans PHorifon oriental ou occidental; cela étant 
fait, l'heure du ftile montrera celle qu’on cherche áu tems du lever 
ou du coucher de l'Etoile. 
Si vous pofez l'Etoile fous le Meridien, l'heure du ftile donnera 
l'heure au tems qu'elle y arrive. 


Usace LXV. 


Trouver par les Etoiles Pheure qu'il eft la nuit felon la 
maniere des Babiloniens & des Italiens. 


lieu du Soleil 4 PHorifon Oriental au point de fon lever, & 
le ftile des heures fur midy, tournez le globe, vers POrient 
Bez ou 


Ores la hauteur de quelque Etoile; & aprés avoir mis le 
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ou l'Occident, felon le côté où vous avez obfervé la hauteur delE- 
toile, jufqu’ä ce qu’elle fe trouve fous le degré de hauteur du ver- 
tical que vous avez obfervé ; ce qui étant fait , le nombre d'heures 
que le tile aura parcouru, donnera ’heure qu’il eft à la maniere Ba- 
bilonique. , 


Pour l'heure Ttalique on la trouvera de même > fi on met le lieu 
du Soleil en PHorifon Occidental au point de fon coucher, au lieu 


de le mettre en l'Oriental, comme on a fait, pour avoirl'heure Ba- 
bilonique. 


USAGE LXVI. 


Tronver les points de PEcliptique qui font dans 
PHorifèn ES au Meridien à quelque 
beure donnée. 


Ettez le lieu du Soleil fous le Meridien & le ftile horaire 
M far douze heures; puis tournez le globe jufqu’a ce que le 
ftile foit fur l'heure donnée ; ce qui étant fait, vous ver- 
rez quels degrez de I’Ecliptique font dans l'Horifon Oriental > de 
même que ceux qui font au Meridien en fa partie fuperieure & in- 
ferieure. 5 
Par exemple, fi on veut favoir quels points de PEcliptique font 
en PHorifon & au Meridien le premier Novembre , le Soleil étang 
au dixiéme degré du Scorpion 4 onze heures 5% du matin, ontrou- 
vera que le cinquiéme degré du Capricorne étoit dans lHorifon O- 
riental, & le cinquiéme degré de Cancer étoit dans l'Occident ; & 
que le feptiéme degré du Scorpion étoit au Meridien fuperieur , ow 
au milieu du Ciel; & le feptieme du Taureau & Pinferiear, & ains 
fides autres. 
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Des Ufages appartenans à la conftruttion des 
Cadrans Solaires. 


Usacer LXVII. 
Conftruire un Cadran Horifontal. 


Levez le Pole felon la latitude du lieu , par exemple , felon Ia 
E latitude de Paris, de 49 degrez; & mettez le colure des E- 
quinoxes fous le Meridien :: faites enfuite paffer fous le Meri 
dien 15 degrez de PEquateur; & remarquant à quel degré del’Ho« 
rifon le colure le coupe , on verra que c’eft à 11 degrez 2.5’ pour 
l'arc horaire,- compris entre midy & onze heures du matin, ou une 
heure aprés midy. A 
Faites paffer quinze autres degrez de l’Equateur fous le Meridien 
qui feront trente, en les comptant du même colure , & voyez où 
il coupe l'Horifon 5: ce fera à 23 deg. 33’, comptez depuis le Me- 
ridien jufqu’au colure , potr Parc horaire Horifontal , compris de- 
puis midy jufqu’a dix heures du matin, ou deux heures du foir. 
Continuant enfuite de faire paffer les arcs 45, 60, & 75 degrez 
de l'Equateur fous le Meridien l’un aprés Pautre , on remarquera à 
chacun de ces arcs les dêgrez-dè Y Horifon déterminez par la rencon- 
tre que le colure des Equinoxes fait de PHorifon > lefquels feront 
37 degrez’3' pour l'arc horaire renfermé entre midy & neuf heures 


du matin, ou trois heures du foir $ 52 degrez 35’ pour l’efpace en- 


tre midy & huit heures du matin, ou quatre heures du foir; & 70 
deg. 28’ pour l’intervale compris entre midy & cinq heures du mas 
tin, ou 7 heures du foir. Pour avoir 6 heures du foir & du ma- 
tin, on prend go Aegrez; ce qui étant fait, on mettra ces ares ho= 
raires en une petite table au-deflous des heures , aufquelles ils:cors 


refpondent ainfi 
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HEURES 


3 4 | 5 
9 SEN 
D. M.|D. M.|D. le M.|D. M. 
Jue 25423 33/3703 415230331] 70-28 


Pour tracer le Cadran, il faut faire un cercle que l’on divifera en 
quatre parties égales par deux lignes qui fe couperont à angles droits, 
dont l’une fera la meridiene , & l’autre la ligne de fix heures; & 
mettant au centre un demi cercle ou rapporteur, on marque- 
ra à droit & à gauche de la meridiene les heures du matin & du 
foir, fuivant la Table, le tout comme on le voit en la Figure 
premiere. 

Pour le ftile ou axe, il faut faire un triangle reétangle , ayant un 
angle égal à I’élevation du pole qui eft icy de 49 degrez, lequel an- 
gle fera mis au centre du Cadran, & le file triangulaire élevé à 
plomb fur la meridiene, marquera les heures, pourvú que l'on pofe. 
la ligne meridiene du Cadran , precifement fur celle que l'on aura 
premierement décrite fur quelque plan horifontal par le moyen d’u- 
ne bouflole, on autrement, 3 


Usace LXVIIL 


Conftruire un Cadran vertical. 


élever le pole felon le complément de J'élevation du lieu où 

Ton eft. Ainfi à Paris, où la latitude eft de 49 degrez, on 

éleve le pole à la hauteur du complément de cette latitude, à fayoir 

de 41 degrez ; & enfuite on prend les arcs horaires comme ceux 

. d'un Cadran horifontal qui feroit fair à Pélevatign du pole de 41 de- 

grez; ce que faifant, on trouvera les arcs horaires, comme ils font 
marquez cy-aprés. 


P décrire le Cadran vertical, il n’y a autre chofe à faire qu’à 
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HEURES 


ot.. er ge: 
wer ann. 


D. M.|D. M. M.|D. M.|D. M. 
9 57120 44133 16/48 . 39] 46 47 


Avec ces arcs horaires, on tracera le Cadran comme on a fait 
Yhorifontal , excepté que les heures du matin feront marquées À 
gauche , & celles d’aprés midy à droit; & pour l'axe, l'angle qu’il 
fera au centre du Cadran , ne fera que de 41 degrez, au lieu qu’il 
eft de 49 en l'horifontal. Ce Cadran fera pofé fur une furface ver- 
ticale directement expofée au midy le centre en haut. ‚Figure deme 
xime. 


Usacz LXIX. 


Décrire un Cadran vertical déclinant du Midy 
vers Orient. 


ue ce font ceux'que l’on décrit le plus ordinairement ; cela 
fait qu’on en donnera icy la conftruétion par le moyen du 
Globe ou de Ia Sphere avec affez de précifion pour la pratique. 
Suppofons donc que lon veuille décrire à la hauteur du pole de 
Paris un Cadran déclinant de 3 $ degrez du Midy vers Orient: Pour 
ce faire; tourpez le vertical vers le Septentrion, en forte que fon 
extremité d'embas foit éloignée du point du lever Equinoxial de 35 
degrez vers le Septentrion. Cela fait, ‘le vertical demeurant fixe en 
cet état, pofez le colure des Equinoxes au Meridien; & pour avoir 
les heures du matin, tournez le globe du côté d'Orient jufqu’a ce 
que le 345 degré de l'Equateur foit fous le meridien ; car depuis 
360 jufqu’a 345 il paffe quinze degrez de l’Equateur qui valent une 
heure. Remarquez à quel degré du vertical le colure le coupe , ce 
fera au dixiéme degré que vous écrirez à part fous 11 heures du 
matin, comme vous voyez ci-aprés dans la Table. 
Enfuite tournez le globe jufqu’à ce que le trois cens trentiéme de- 


gré 


Coses ces fortes de Cadrans font de beaucoup d’ufage, & 
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gré de Equateur, qui eft éloigné du meridien de deux heures, foie 
fous le meridien; & remarquez le degré où le vertical eft coupé par 
le colure de Equinoxes , & vous verrez que Celt au dix-neuviéme 
degré & demi, que vous marquerez fous dix heures, En continuant, 
mettez encore le trois cens quinziéme degré de l’Equinoxial, qui 
eft diftant du meridien de trois heures fous le meridien ; & regar- 
dant le degré du vertical à l'endroit où il eft coupé par le même co- 
lure, vous trouverez que c’eft le vingt-feptiéme degre 30°, qui eft 
l'arc horaire entre midy & neuf heures du matin, que vous écrirez 
fous la même heure. Pourfuivant toújours amfi autant qu'il fera 
necefläire , 8c autant que le colure pourra couper le vertical , vous 
trouverez 33 degrez 30’ pour Parc horaire de 8 heures, 46 deg. 30° 
pour Parc horaire de fept heures , 58 degr. 12’ pour fix heures, $e 
74 degrez 20’ pour cing heures. On en demeure lá parce que le 
colure ne peut plus couper le vertical deffus P'Horifon au-delä des 
cing heures. 

Pour avoir les heures du foir, vous tournerez le vertical du côté 
d'Occident, en Péloignant du couchant de Equinoxe d’une pareil- 
le diftance de 35 degrez; € le vertical demeurant arrêté, vousmet- 
trez le colure des Equinoxes fous le meridien, & enfuite vous tour- 
nerez le globe du cóté d’Occident, jufqu’a ce que le quinziéme de- 
gré de PEquateur foit fous le meridien , & vous remarquerez le 
degré du vertical, qui eft au point de fe&tion du même colure &du 
vertical, lequel ferade 16 degrez pour Parc horaire d'un heure aprés 
midy, que vous écrirez fous la méme heure, comme vous voyez 
ci-deffous. Pnis tournant le globe jufqu’a ce que le trentiéme de- 
gré de l'Equateur foit fous le meridien , vous verrez que le degré 
du vertical, au point où le colure le coupe > eft le trente-cinquiéme 
degré, qui eft la diftance horaire de la feconde, heuge aprés midy. 
Continuant toújours la même operation, vous trouverez 61 degrez 
20 minutes pour trois heures, & 77 degrez 30 pour quatre heu- 
res. On ne peut pas aller plus loin, & caufe que le colure cefle 
aprés cétte heure de couper le vertical au-deflus de l'Horifoñ. 


Livre Troısır me 223 
Heures pu Marin. 


It | 10 | 9 | 8 | 7 
DE. MI! DE. MI; DE. MI: DE. ML; DE. MI 
10 o | 19 *30| 27 30| 33 30| 46 30 


heures du matin. | HEURES pu Soin. 
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Pour décrire ce Cadran fur le mur, il faut choifir le lieu du cen- 
tre, duquel on tracera par le moyen d'un plomb la meridiene, ou 
ligne de 12 heures, qui eft toújours perpendiculaire à l’Horifon en 
ces fortes de Cadrans. Enfuite mettant un rapporteur au centre, 
on marquera les heures du matin & du foir, comptant depuis la li- 
gne de 12 heures les angles marquez par la Table; & ces lignes ho- 
raires fe prolongeront tant qu'on voudra, fuivant la grandeur du plan 
du Cadran. 

A l'égard du ftile, comme le Cadran decline vers l'Orient, re- 
mettez le vertical comme il étoit au commencement de l’operation, 
<'eft-à-dire, au trente-cinquiéme degré de diftance du lever de PE- 
quinoxe vers le Septentrion; & éloignez d’autant de degrez vers Q- 
rient le colure des Equinoxes du meridien, c’eft-a-dire , qu'il faut 
que le colure des Equinoxes coupe 1'Horifon au trente-cinquiéme 
degré de diftance du meridien ; ce qui étant fait, le colure & le 
vertical feront éloignez l’un de Pautre de go degrez, & s’entrecou- 
peront à angles droits. Prenez enfuite fur le vertical le nombre de 
degrez compris entre le Zenit & le point, où les deux cercles fe 
coupent , lefquels feront 27 degrez pour la diftance de la meridiene 
à la fouftilaire, laquelle fe rencontre en cet exemple prefque avec la 
ligne de neuf heures. Et apres avoir remarqué fur le colure des é- 
quinoxes le point de fe&tion où il eft coupé par le vertical, vous 
mettrez ce point fous le meridien, pour voir de combien de degrez 
<e même point eft éloigné du Pole; & vous trouverez 34 degrez, 
qui eft Ja R du Pole fur le plan du Cadran; c’eft pourquoy 
l'axe du Cadran doit faire avec le mur un angle de 34 degrez , & 
doit être pofé perpendiculairement fur la fouftilaire , le tout comme 
il fe voit en la Figure troifiéme. 

FF Us 4- 
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Usace LXX. 


Décrire un Cadran vertical declinant du 
Midy vers Occident. 


I-vous voulez faire un Cadran declinant vers Occident, par ex- 
S emple de 35 degrez , comme le Vertical précedent qui avoit 
la même déclinaifon vers Orient. Pour avoir les heures du 
matin, vous poferez le vertical en forte que fon extremité d’embis 
foit éloignée du levant de PEquinoxe en tirant vers le midy d'autant 
de degrez qu'eft la déclinaifon ,  favoir de 35 degrez, & vous re- 
marquerez à quels degrez du vertical le colure des Equinoxes le 
coupera en tournant le globe du côté d'Orient; & faifant toute cet- 
te operation en la méme maniere que vous avez pratiquée en PUR- 
ge précedent ; ce qui étant fait , vous tournerez le vertical du cóté 
d'Occident , en faifant qu'il foit autant éloigné du couchant Equi- 
noxial vers le Septentrion ae le demande la déclinaifon du plan qué 
eft en nôtre Exemple, de 35 degrez; enfuite vous confidere- 
zez quels degrez du vertical font rencontrez par le colure des E- 
quinoxes , que vous trouvez, comme ils font marquez en Table 
fuivante, 


Heures pv Som. 


1 2 
D. M. lp. “Io min. M.D. M 
o 30|27_30|33 30l46 30 
heures du foir Heures pu Marin. ` 
6 | 7 | 11 10 | 9 | 8 
D. M.'D, M.!D.M.!D.M.:D.M.!D.M: 
58 12174 20 | 16 _0|35. o|61 20 | 77 30 


Par le moyen de cette Table on tracera le Cadran en la maniere 
qui a été expliquée en la defcription du vertical déclinant du Midy 
vers Orient. 

Pour la fouftilaire & l'axe du Cadran, on operera de mémequ'en 
PUlage précedent, excepté que ce qui a été fait ducóté de l'Orient, 

fe 
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fe doit faire icy du côté d'Occident, Le tout comme on voit en 
la Figure quatriéme. 


Remarque. 


Les verticaux déclinans du Septentrion vers l'Orient & vers l'Oc- 
cident fe conftruifent de la même façon que les déclinans du Midy, 
c’eft-à,dire, que fi la déclinaifon eft égale, les arcs horaires compris 
entre la meridiene & les lignes des heures , font les mêmes , aufli- 
bien que l'angle de ladite meridiene avec la fouftilaire & l’élevation 
de l'axe du Cadran fur le Plan du mur, mais ils ont le centre en bas, 
& ne font proprement que les mêmes Cadrans renverfez, 


CPEIPS FE TITI. 
Des Vfagés qui regardent la Geographie. 
Usace LXXI 
Trouver la longitude © la latitude d’une Vile. 


Se propofé Paris pour exemple , dont on veut fçavoir la lone 


gitude & la latitude. 

Mettez cette Ville fous le meridien , & regardez quel degré 
de l'Equateur eft audeffous, vous trouverez que c'eft le vingt-troi- 
fiéme degré trente minutes fur les anciens Globes; mais fur les nou- 
veaux faits fuivant les Obfervations de Monfieur De la Hire, la 
longitude de Paris eft de 20 degrez 30 minutes. ; 

Comptez enfuite les degrez du meridien depuis l'équateur juf- 
qu'au lieu où Paris fe trouve, & vous en trouverez pres de 49 qui 
marquent que cette Ville eft éloignée de Pequateur d'environ 49 de- 
grez, ce qui fait fa latitude, 
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Usacs LXXIL 


Elever le Pole du Globe terreftre felon la lati- 
tude d’un lieu. . 


Et ufage fe pratique comme le deuxiéme, c’eft pourquoy on 
y peut avoir recours.. 


Remarque. 


Par ce moyen on pourra mettre tout lieu de la Terre propofe aw 
Zenit du Globe, en élevant le Pole felon la latitude du même lieu, 


Usace LXXIII 


Connoiftre la diftance d’un lieu à un autre. 


L faut mettre les deux pointes d’un Compas fur les lieux des deux 
I Villes, & porter fur l'équateur Pintervale qu'il y aura entre les 
deux pointes ; en mettant l’une d'icelles fur le point de fection 
du premier meridien & de l'équateur où: eft le Point de Péquinoxe 
d’Aries, & Pautre fur la circonference de Péquateur ; puis multi- 
pliant le nombre de degrez qu'il y a:entre les deux pointes par 25 
qui eft la quantité de lieuës communes que contient un degré de 
FEquateur ou du meridien , on aura le nombre de lieuës de la di- 
ftance qui eft entre les Villes propofées. 

Ainfi on trouvera que la diftance de Paris 4 Conftantinople eft de 
24, degrez de Péquateur , qui font 600 lieuës communes de Fran- 
ce, & celle de Paris à Hifpaham capitale de la Perfe de 50 deg. c’eft 
à dire de 1250 lieuës communes. 

Autrement ,*on détachera le verticabdu Zenit, afin de le pofer 
fur les deux Villes, en mettant le bout où l’on commence le com- 
pte des degrez fur Pune des Villes, & la circonference graduée du 
méme vertical fur Pautre, & le nombre de degrez qu'il y aura dans 
Pintervale des deux Villes , donnera leur diftance en degrez, que 
Von reduira en lieuës comme deflus.. 
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Usacet LXXIV. 
Trouver la difference des longitudes. des lieux. 


Oit propofg à trouver la difference des longitudes de Paris & de 
Jerufalem. 

Prenez la longitude de Paris & celle de Jerufalem par Pufage 

71, Ótez celle de Paris de celle de Jerufalem, qui eft la plus grande 

étant plus orientale, le refte fera la.diference de leur. longitude, & 
ainfi des. autres. 


Usace LXXV. 


Trouver la difference des latitudes des lieux. 


à celle de Conftantinople , il faut prendre la latitude de Paris 

que l’on'trouvera de 49 degrez, & celle de Conftantinople de 

ı par Pufage 71. Otant donc la moindre latitude de la plus gran- 

le, reftera 8 degrez de difference des latitudes des.deux- Villes pro- 
pofees. 


S on veut fçavoir la difference de la latitude de la Ville de Paris 


Usxee LXXVI. 


Trouver tous les lieux fituez fous un même meridien, 
ou qui ont une méme longitude. 


Oit propofe à fgavoir tous les lieux qui font fous le meridien de 
Paris, aprés avoir mis Paris fous le meridien; iln’y aura plus 
qu’à confiderer toutes les autres Villes qui fe rencontrent fous 

le meridien , lefquelles feront en même meridien que Paris, & au» 
ront la même longitude. 
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Usace LXXVII. 


Trouver tous les lieux Jituez fous un même parallele, 
ou qui ont la même latitude. 


Pon remarque toutes les Villes qui paffent, par exemple, fur 

le quarante-neuviéme degré, on verra toutes celles qui ont la 
même latitude que Paris, qui eft au quarante-neuviéme degré de 
latitude. 


S on tourne le Globe du cóté d'Orient ou d'Occident, & que 


Usace LXXVIII, 


Trouver de combien d’heures:un lieu a plütot 
ou plus tard midi, qu’un autre. 


N veut favoir, par exemple , de combien d'heures la Ville 
O de Jerufalem a plütöt midi que celle de Paris. 
Il faut trouver la difference de longitude des deux Villes 

‚propofees par l'ufage 74 laquelle eft d'environ 30 degrez; reduifant 
ce nombre de degrez & minutes en heures & minutes d’heures, par 
le Precepte 4,on aura deux heures pour le nombre d'heures & minu- 
tes que Jerufalem a plûtôt midy que Paris, étant plus orientale. 

De même on trouvera que la Ville de Lisbonne en Portugal, 2 
midy plus tard que Paris de 54 minutes d'heure, étant plus occi- 
dentale, 


Autrement. 


On pofera la Ville de Paris fous le meridien du Globe & le ftile 
fur midy, puis on tournera le Globe du cóté d'Occident jufqu à ce 
que Jerufalem foit fur le meridien , & le ftile horaire moe 
heures comme deflus, qui eft le tems que Jerufalem a plútót midy 
que Paris. HAE 

Mais pour favoir de combien Lisbonne a plus tard mi y» il faut 
mettre cette Ville fous le meridien & le ftile fur midy, & tourner 
lo Globe vers Occident jufqu’à ce que Paris foit fur le meridien, le 
ftile marquera 54 minutes d'heures , qui eft le tems que Lisbone a 
midy plus tard que Paris. En 
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USAGE LXXIX. 


Trouver de combien d'heures le plus long jour d'Eté 
d’une Ville, eff plus grand que celuy dune autre. 


Oit propofe a trouver de combien d'heures le plus long jour 
S d'Eté de la Ville de Stokolm capitale de Suede eft plus long 
que celuy de Paris. 

Trouvez le plus long jour d'Eté de Pune & l’autre Ville par la 
remarque de l’ufage 21 lequel fera à Paris de 16 heures & à Stok- 
olm de 18 heures & un quart, donc le plus long jour d'Etéa Stok- 
olm fera de deux heures & un quart plus long qu’a Paris, ce qu'il 
faloit connoitre, 


Usace LXXX. 


Trouver en quel Climat & parallele chaque 
Region eft fituée. 


Our ce faire, cherchez Ja longueur du plus Jong jour par lare- 
P marque de l'ufage 21: aprés l'avoir trouvé, Ótez-en 12 heu- 
res, & doublez le refte pour avoir le nombre du Climat que 
vous fouhaitez, lequel étant donblé, on aura le parallele requis, 
Ainfi à Paris, où Pélevation du Pole eft d’environ 49 degrez, le 
plus long jour d'Eté y eft de 16 heures, defquelles Ótant douze 
heures , refteront quatre heures , lefquelles étant doublées font 8 
pour le nombre du Climat de cette Ville, qui fait connoître qu'el- 
le eft à la fin du huitiéme Climat , ou au commencement du neu- 
viéme. 
Si on double 8, on aura 16 qui fait voir que Paris eft à la fin du 
feiziéme parallcle ou au commencement du dix-feptiéme, 


+ 


Autrement. 


_ On peut voir le nombre des Climats marquez fur les meridiens 
des Spheres & des Globes. De forte que pour avoir le Climat d'u- 
ne Ville, il n’y a qu’à compter les degrez de fa latitude , & remar- 

quer 
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quer vis-à-vis du degré qui la termine , quel eft le nombre du Cli- 
mat. Ainfi on verra qu'il y a 8 Climats complets entre P Equa- 
teur & le quarante-neuviéme degré de latitude. 


Usacet LXXXI. 


Trouver le plus long jour de année qui convient 
à un Climat donné. 


I le Climat donné-eft le 10 vousen prendrez la moitié qui eft 
S $ que vous ajoûterez à 12 heures pour avoir 17 heures, qui 
marqueront quel eft le plus long jour de la fin du dixieme Cli- 

mat, ou du.commencement du onzieme, & ainfi des autres, 


Usacet XXVIII. 


Etant donné le plus long jour d'Eté de quelque lien 
dans les zones froides , trouver le Climat 


où il eft fitué. 


Uppofons que le plus long jour d'Eté en quelque lieu des Zo- 
nes froides foit de quatre mois: On demande en quel Climat, 
ce plus long jour arrive. 

Pour ce faire, il faut reduire les mois en jours , en les multipliant 
par 30 ce qui fera 120 jours, Enfuite il faut divifer ces 120 jours, 
par 15 qui eft le nombre de jours que l’on attribuë à chacun des 
Climats de demi mois , & viendra au quotient 8 qui fera le Climat 
auquel le plus long jour fera de 120 jours ou de 4 mois. 


Usace LXXXIII. 


Trouver fous quel degré de latitude eff fitué 
chaque Glimat. E 


convient au Climat donné, enfuite mettez le premier Point 

de Cancer fous le meridien, & le ftile horaire fur 12 heures, 

puis tournez le Globe du côté d'Occident jufqu’a ce que le ftile ait 
parcouru 


R== par Pufage 81 la longueur du plus long jour qui 
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parcouru les heures de la moitié du plus long jour, laiffant le Glo- 
be affermi en cet état, vous éleverez ou abbaillerez Je Pole; en for- 
te que le premier Poing de Cancer parvienne dans P'Horifon Occi- 
dental, & vous compterez enfuite les degrez du meridien compris 
depuis le Pole jufqu’a I’Horifon , lefquels donneront la hauteur du 
Pole, ou la latitude du Climat propofé. 

Ainfi fachant le plus long jour du huitiéme Climat, qui eft de 
16 heures, on trouvera par cette methode que la latitude qui con- 
vient & ce méme Climat eft d'environ 49 degrez. 


UsaGe LXXXIV. 


Trouver l’étenduë des Climats. 


conviennent à chaque Climat , on n'aura qu’à prendre leur 

difference, laquelle donnera en degrez l'étenduë de chaque 
Climat, & fi on multiplie ces degrez par 25, on aura en lieuës Pé. 
tenduë de chaque Climat; par ce moyen on trouvera que l’étenduë 
du feptiéme au huitiéme Climat eft de trois degrez trente minutes, 
qui font 87 lieuës & demie. 


Cv par Pufage precedent les hauteurs du Pole qui 


Usace LXXXV. 


Connoître quels Sont les Anteciens, Periæciens ; 
© Antipodes d'un lieu donné. 


nit du globe par la remarque de l'Ufage 72. Le globe étant 
en cette difpofition , pour avoir les Antoeciens , on compte 
fur le meridien 49 degrez depuis l'Equateur tirant vers le Midy; & 
voyant que ce compte fe termine à un endroit du globe où fe trou- 
ve la Terre inconnué auftrale, cela fait conclure que les Antæciens 
de Paris font dans la Terre Megellanique, ou Auftrale inconnuë. 
Pour avoir les Periceciens, Paris étant pofé fous le meridien com- 
me cy-deflus, on polera le ftile fur midy, puis on tournera le glo- 
bé de côté ou d'autre, jufqu’a ce que le ftile horaire foit fur les 
douze heures de minuit, qui font au bas du cercle horaire ; & re- 
Gg marquant 


Pa que Paris foit Je lieu donné , il faudra le mettre au Ze- 
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marquant le lieu qui eft fous le meridien à l'endroit du Zenit, on 
trouvera que Celt dans la Terre de Jefo que font les Periceciens de 
s. r 2 

Pa pour trouver les Antipodes , le globe demeurant dans la mê- 
me difpofition qu’il eft au regard des Periceciens de Paris > il faudra 
compter fur le meridien depuis PEquateur vers le midy, 49 degrez 
de latitude meridionale; & on verra que le point de la Terre qui eft 
fous ce quarante-neuviéme degré de latitude meridionale , eft enco- 
re dans les Terres inconnués Auftrales comme les Anteeciens, 

Autrement on verra le point de la Terre , qui eft fous le Nadir 
du globe qui eft le Zenit de nos Antipodes , & on y trouvera le 
méme point que deflus. 


Usace LXXXVI 


Trouver la fituation de tous les lieux de la terre 
à Pégard d'un lieu particulier. 


la premiere partie du Livre de la Geographie touchant les 

Cercles de pofition & les vents, il fera facile de pratiquer cet 
Ufage; pour cet effet fupofons Paris au Zenit du geiene voyons 
quelle eft la difpofition de tous les autres lieux de la Terre à fon 
égard, e A 
Pour en venir à la pratique , foit attaché le quart de 90, ou le 
vertical, au Zenit du globe pour fervir de cercle de pofition; ce qui 
étant fait , on le tournera vers quel côté Pon voudra, c eft-à-dire, 
vers quelqu'un des vents dont on a parlé, & qui font marquez fous 
PHorifon du globe, afin de connoître tous les lieux qui font fituez 
vers cette partie du Monde au refpect de la Ville de Paris. Ainfi 
voulant fçavoir tous les lieux qui font à POrient de la mème ville, 
on tourne le quart de 90 à PE, en pofant le bout d’enbas fur le 
point de PEt, aprés quoy confiderant les Regions qui font dans la 
circonference de ce même quart de cercle, on y trouve l'Allemagne, 
la Tranfilvanie, la Moldavie, la Beflarabie, la Natolie, le Diarbech, 
la Perf, & la ville de Marcate en Arabie; aprés quoy on rencontre 
P Ocean oriental & les Iles Maldives vers l'Horifon oriental. 


Si on tourne le quart au Nord-Eft, on trouvera au-deflous de fa 
bi circon= 


À Yant bien entendu ce qui a été dit au neuviéme Chapitre de 
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circonference graduée la partie Septentrionale de l'Allemagne vers la 
mer Baltique , la Livonie, qui fait partie du Royaume de Suede; 
le milieu de la Mofcovie & de la Tartarie, & une partie de la Chi- 
ne, tirant vers l'Occident & le Midy. 

Par méme moyen on trouvera tous les autres lieux qui fe rappor- 
tent aux autres parties où le cercle de pofition fera pofé ; on pourra 
voir aufli tous les lieux de la Terre qui font dans !’Horifon de Paris; 
& par le moyen des degrez qui font marquez fur le méme cercle de 
polition , on connoitra tous les lieux quien font également éloi- 
gnez, en le tournant autour de 'Horifon , & remarquant tous les 
lieux qui fe rencontrent fous ledit cercle au même degré que Pon au- 
ra détermine. 


Remarque. 


Si on difpofe le globe felon les quatre points cardinaux, on verra 
de quels côtez dé l'Horifon du Monde tombent les trente-deux 
vents marquez fur l'Horifon du globe, & toutes les parties de la 
Terre que Pon voudra confiderer, 


Usace LXXXVIL 


Trouver Pheure qu’il eft par tout le Monde à 
quelque heure donnée en quelque hen. 


que Pon voudra lors qu'il eft huit heures du matin à Paris; 

aprés avoir pofé Paris fous le meridien & leftile horaire fur huit 
heures avant midy; fi les lieux font Orientaux, on tournera le glo- 
be du côté d'Occident; & les faifant paffer fous Je meridien Pun 
aprés l’autre , on verra l’heure que marque le file A chacun d’eux 
en particulier , laquelle fera celle du lieu qui aura paffé fous le me- 
tidien. 

Pratiquant cet Ufage de la forte, on trouvera que quand il cft 
huit heures du matin à Paris, il eft prés de neuf heures à Rome, 
environ dix heures & un quart à Conftantinople, dix heures & de- 
mie au Caire, plus de midy un quart à Hifpaham > plus de deux 
heures & un quart à Delli, & cing heures & un quart du foir à Pe- 
quin, & ainfi des autres. s 


S on eut [avoir quelle heure il eft par tous les lieux de la Terre 


Gga Mais 
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Mais fi les lieux font Occidentaux , aprés avoir mis Paris fous le 
meridien , il faut enfuite pofer le ftile horaire fur 8 heures du foir, 
& tourner le globe à l'Orient , en faifant pafler chaque Ville Pune 
aprés Pautre fous le meridien, & remarquant Pheure du file horai- 
re. Par ce moyen on trouvera que quand il eft la même heure, à 
fçavoir huit heures du matin à Paris, il n’eft que fept heures du ma- 
tin à Lisbone; environ fept heures trois quarts au Cap-Verd, deux 
heures un quart aprés minuit à Kebec , & minuit dans la ville de 
Mexique, & ainfi des autres. Sion tournoit encore le globe juf- 
qu’à Santa-Fé, ville du nouveau Mexique , il y feroit onze heures 
& demie du foir précedent. Le globe artificiel étant ainfi difpofé 
& placé fur la meridiene du Monde , le Soleil luifant éclairera les 
mêmes parties qu'il éclaire fur la Terre, Cet Ufage eft un des plus 
curieux de Geographie. 


Usace LXXXVIIL 


Trouver le meridien particulier on il eft telle 
heure qu’on demandera. 


N propofe de trouver le meridien ou la longitude des lieux 
O où il eft fept heures & demie du foir, quand il eft onze 
heures du matin & Conftantinople. : 

Il faut mettre Conftantinople fous le meridien , & Ie file far 11 
heures du matin, puis tourner le globe vers Occident, jufqu’a ce 
que le ftile horaire foit fur fept heures & demie du foir, & ontrou- 
vera le cent quatre-vingt fixiéme degré 30° de Equateur fous le 
meridien, qui fera le degré de longitude requis à trouver, & fous 
lequel fe trouvent à peu pres la partie Orientale du Japon , les Ifles 
des Larrons & le pays de Carpentairie, aufquels lieux il eft fept heu- 
tes & demie du foir quand il eft 11 heures du matin à Conftantino- 
ple. 

Si les fept heures 30 minutes avoient été données le matin, on 
auroit tourné le globe du côté de l'Orient , jufqu’à ce que le file 
eût été arrêté à fept heures & demie du matin; & alors on auroit 
trouvé fous le meridien le cinquiéme degré de l'Equateur pour le 
meridien requis , fous lequel il eft fept heures & demie du matin 
quand il en eft onze 4 Conftantinople, 

Usa 
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UsAGE LXXXIX. 


Trouver Pheure qu'il eft au lieu on Von eft lors qu'il 
eft quelque heure propofée en un lieu donné. 


quelle heure il eft à Lisbone. à 
Mettez Hifpaham fous le meridien , & le ftile fur neuf 
heures du matin; puis tournez le globe vers Orient jufqu'á ce que 
la Ville de Lisbone foit fous le meridien , & pour lors le file ho- 
raire marquera qu’il eft trois heures & demie à Lisbone , quand il 
eft neuf heures du matin à Hifpaham. 

Si les neuf heures euffent été données aprés midy , on auroit mis 
Hifpaham fous le meridien comme cy-devant, maisle ftile fur neuf 
heures du foir; & on auroit tourné le globe du même côté d'Orient, 
afin de l'arrêter aprés avoir pofé Lisbone fous le meridien ; & le fti- 
le horaire marquera qu'il eft trois heures & demie aprés midy à Lis- 
bone quand il eft neuf heures du foir à Hifpaham , & ainfi des au- 
tres. 


Oke il eft neuf heures du matin à Hifpaham , on demande 


Usace XG. 


Trouver le point du globe où le Soleil envoye fes 
rayons perpendiculaires d quelque heure 
donnée en un lien propofé. 


S I Paris eft le lieu propofé , vous le mettrez fous le meridien & 
S le ftile für Pheure propofée du matin ou du foir; & aprésavoir 
trouvé la déclinaifon du Soleil par l'Ufage 5. vous tournerez le 
globe juíqu'a ce que le ftile foit fur midy; puis comptant fur le me- 
ridien les degrez de la déclinaifon du Soleil Septentrionale au meri- 
dionale felon fon efpece , vous remarquerez à la fin du compte le 
point du globe qui fera fous le meridien , & ce point-là fera préci- 
fément le lieu de la fuperficie de la Terre où le Soleil envoye fes 
rayons perpendiculairement, 


Gg 3 Exemple 
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Exemple. 


Si on veut fçavoir le point de la furface de la Terre, qui reçoit 
perpendiculairement les rayons du Soleil, lors quil eft au treizieme 
degré de la Vierge à neuf heures du matin à Paris ; aprés avoir pofé 
cette Ville fous le meridien, & le ftile fur neuf heures du matin, 
on tournera le globe jufqu’à ce que le ftile foit fur midy; puis ayant 
trouvé la déclinaifon du Soleil correfpondante au treiziéme degré de 
la Vierge de fept degrez Septentrionale ; & l'ayant comptée fur le 
meridien, on trouve que le point où elle fe termine eft deux degrez 
au-deffus de la Ville d’Adea dans la Pre(qu’iflede Zanguebar en A- 
frique. Si l'heure eût été donnée aprés midy, on auroit mis le fti- 
le horaire fur neuf heures du foir aprés avoir mis Paris fous le me- 
ridien, & on auroit pourfuivi operation comme ci-deflus. 

Autrement cherchez le parallele que le Soleil décrit ce jour-là; 
cherchez auffi le meridien dans lequel il fe rencontre à l'heure pro- 
pofee, le concours de ce meridien & de ce parallele eft le point du 
globe propofe 4 trouver. 


Usa cor: XC I. 


Trouver le jour © l’heure au dieu où Pon eft lors que le 
Soleil envoye fes rayons perpendiculairement fur un 
endroit marqué dans la Zone Torride. 


Oit propofé à trouver le tems que le Soleil darde fes rayons fur 
la ville de Goa dans la Prefqu'ifle orientale de 1'Inde. 

Pour cet effet ou mettra Goa fous le meridien où Pon verra 
qu’elle eft à quinze degrez de latitude qu'il faut prendre pour la dé- 
clinaifon Septentrionale du Soleil , à laquelle répondent le dixiéme 
du Taureau, & le vingtieme degré du Lion , qui font les lieux du 
Soleil aux 28me d'Avril, & 107 d'Aouft par l’ufage 4 on mettra 
aufli le ftile horaire fur midy , & on tournera le globe vers Orient, 
jufqu’a ce que Paris foit fous le Meridien , & l'heure du ftile mon- 
trera 5 heures 37 minutes; de forte que le vingt-huitiéme jour d'A- 
vril & le dixiéme d’Aouft, au même temps qu'il eft cing heures 37° 
du matin à Paris, il eft midy à Goa , & le Soleil eft au Zenit de 
cette Ville. 

Us A- 
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Usacet XCII. 


Trouver tous les lieux de la terre où quelque jour de 
Pannée dure tant d'heures que Pon voudra 
qui foient moins de 24 heures. 


N propofe de trouver tous les lieux, c’eft-à-dire, de trou- 
O ver le parallele de latitude où le jour dure 10 heures le dou 
ziéme de Février. 

Trouvez le lieu du Soleil au douziéme de Février par l'Ufage 3, 
qui fera le vingt-troifiéme degré d'ay. Pofez enfuite ce vingt-troi- 
fiéme degré d’Aquarius fous le Meridien, & le ftile fur midy; puis 
tournez le globe du côté d'Occident, jufqu'à ce que le file foit 
fur cinq heures du foir, qui eft l'heure du coucher du Soleil, la 
longueur du jour étant de dix heures parla fuppofition; ce qui étant 
fait, on hauffera ou baiffera le pole en tournant le meridien, jufqu’à 
ce que le lieu du Soleil foit dansl’Horifon occidental; & l’on trouvera 
que dans la fuppofition faite de la longueur du jour de dix heures, 
le pole fe trouve élevé de 42 degrez; de forte que tous les lieux qui 
feront au quarante-deuxiéme degré de latitude, auront le jour long 
de dix heures le douziéme de Février, comme il étoit propofé, 


UsAGE XCIII. 


Trouver les lieux de la terre où le plus long jour eff 
d'un certain nombre d'heures ou de jours donné. 


Herchez par PUfage 81 ou 82 , quel eft le Climat qui con- 
G vient au nombre d'heures ou de jours du pluslong jour don- 
né; puis voyez par PUfage 83. quel parallele de latitude 
pond au Climat donné; car les lieux qui feront fous ce même paral- 
lele, feront ceux que l’on cherche. 
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Usace XCIV, 


Trouver tous les lieux de la terre qui voyent lever 
ES coucher le Soleil lors qu’il fe leve en quel= 
que lieu particulier , ou à quelque 
heure donnée du même heu. 


ye fes rayons perpendiculaires à l'heure du lever du Soleil, ou 

À quelqu’autre heure donnée du jour propofé, mettez ce 
point au Zenit du globe par la remarque de l'Ufage 72. En cette 
difpofition , l'Horifon fera le bord de l’Hemifphere éclairé ; c'eft 
pourquoy regardant les lieux de la Terre qui font dans l'Horifon oc= 
cidental , vous y verrez tous les lieux où le Soleil fe leve. Et fi 
vous regardez dans l’Horifon oriental, vous y verrez tous ceux où 
il fe couche: en regardant tout l'Hemifphere fuperieur , on y verra 
toutes les Nations que le Soleil éclaire en même tems, & qui jouif- 
fent de la clarté du jour. Enfin, fi vous tournez le globe, vous 
remarquerez que tous les pays qui font entre le pole élevé & l'Hori- 
fon, ne defcendent point au-deflous du même Horifon, & ne vo- 
yent point coucher le Soleil, leur plus long jour d'Eté étant de plu- 
fieurs jours de fuite; & au contraire, ceux qui font autour du po- 
le abaiffé ne pouvans point monter fur l'Horifon, auront une nuit 
fans jour. 


ph PUfage 90, trouvez le point de la Terre où le Soleil envo= 


UsAGE XCV. 


Trouver tous les lieux de la terre qui ont piy lors que 
le Soleil fe leve, ou à quelqu’autre heure du jour. 


Rouvez par l'Ufage précedent tous les lieux de la Terre où le 

] Soleil fe leve, en même tems qu'il fe leve en quelque lieu 

particulier, ou à quelqu'autre heure du jour donnée; ce qui 

étant fait, fi vous regardez fous le meridien, vous y verrez tous les 
lieux de la Terre qui ont midy en même tems. 
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-s-ase 8 XCVL 


Trouver tous les Pays où le Soleil a la méme hauteur 
obfervee en quelque lieu © à quelque heure donnée. 


Na obfervé à Paris le onziéme d? Aouft à huit heures 1 s’ du 
matin le Soleil élevé de 34 degrez 30’ au-deflus de "Hori 
fon ,on veut fçavoir quels font tous les lieux de la Terre qui 

voyent le Soleil en cette même hauteur. 

„U faut premierement trouver par PUfage 90 le point de la Terre 
où le Soleil eft perpendiculaire à l'heure donnée de 8 heures & un 
quart, & l'on trouvera que ce point eft la Ville d’Aden Port d'Ara- 
bie. Sion ne trouve pointde Ville, ou autre lieu remarquable, on 
fera une marque fur le globe qui reprefentera le point de la Terre où 
le Soleil eft au Zenit: puis on mettra l’une des pointes d’un compas 
fur Aden > Ou fur le point qui marque le lieu du Soleil, & l’autre 
fur le point de la Ville de Paris ; la pointe qui eft fur Aden demeu- 
rant fixe, on fera tourner l’autre laquelle paffera allant de Paris 
vers le Midy par Touloufe , Oran, Saint-George de Lamine en 
Guinée, & Achem dans PIfle de Sumatra, & vers le Septentrion 
par Amfterdam , &c. lefquels auront la même hauteur du Soleil 
qu’à Paris à l'heure donnée, 


cAutrement. à 


‘ S 1 on ne veut pas fe fervir du compas, qui eft la maniere la plus 
jufte pour la pratique de ces fortes d’ufages , on mettra Aden fous 
le Meridien au Zenit du globe; & aprés y avoir attaché le vertical, 
on le fera tourner de côté & d'autre , obfervant tous les lieux qui 
paffent fous le trente-quatrieme degré 30’ de la hauteur du Soleil 
donnée; car ce font ceux-là qui ont le Soleil élevé de la même hau- 
teur qu’à Paris à la même heure. 


240 USAGES DES SpHER. ET GLOR 


Usace XCVH. 


Trouver en quel jour mois de Pannée le Soleil fe leve 
ES fe couche en deux Villes propofées en méme tems. 


le tems du lever, ou dans l’Horifon oriental, fi on veut avoir 

celuy du coucher; ce qui fe fait en hauffant ou baiffant le 
meridien & le pole jufqu’a ce que les deux Villes foient dans l'Ho- 
rifon; puis remarquez la hauteur du pole, & la prenant pour la dé- 
clinaifon du Soleil Septentrionale, cherchezle jour du mois qui luy 
convient par l'Ufage 7. Par ce moyen vous trouverez que le So- 
leil fe couche au même tems à Paris & à Cartagene Ville de Murcie 
en Efpagne, le neuviéme de May, & le premier d’Aouft, 

Si on veut faire operation pour le lever , il faut élever le pole 
Antarétique au-deffus de l'Horifon, afin de pouvoir mettre les deux 
Villes propofées dans 1’Horifon occidental, & Pon trouvera la mê- 
me déclinaifon que deffus, mais meridionale; ce qui fait que le So- 
leil fe leve en méme temps en ces deux lieux les onze de Novembre 
& 30 de Janvier ; ou bien , fans élever le pole Antarétique, on 
prendra la hauteur du pole trouvée dans l'operation précedente pour 
la déclinaifon du Soleil meridionale avec laquelle on aura les deux 
jours, & les deux mois correfpondans à cette même declinaifon, 
lefquels marqueront le tems que le Soleil fe leve en même moment 
aux deux Villes propofées comme deffus. 


p les deux Villes en PHorifon occidental , fi on veut avoir 


Remarque. 


S1 on avoit propofé les Villes de Rome & de Paris , on auroit 
vů qu’il eft impoffible que ces deux Villes voyent en même tems le- 
ver & coucher le Soleil ; parce que la hauteur du pole , à laquelle 
la déclinaifon du Soleil doit être égale, auroit été trouvée plus gran= 
de que la plus grande déclinaifon du Soleil; ce qui rend la propofi- 
tion impoffible à refoudre. 
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Trouver à quelle beure d’un lieu où Von eff, le Soleil 
fe leve © fe couche à un autre lieu , © combien 
de tems il fè leve © fe couche devant ou 
aprés le lieu propofé. 


demande quelle heure il fera a Paris quand il fe levera & fe 

couchera à Rome; & de combien d'heures auparavant il fe 
levera & fe couchera à Rome devant que de fe lever & fe coucher 
à Paris. 

Pour cet effet, Toit mis le premier point de Cancer fous le meri- 
dien au Zenit du globe par la remarque de PUfage 72 ; puis on trou- 
vera l'heure du lever du Soleil étant au premier point de Cancer par 
PUfage 20, qui fera quatre heures ; & aprés avoir mis Rome dans 
PHorifon occidental pour l’operation du lever , & le ftile fur quatre 
heures aprés midy , à caufe de l’heure du lever du Soleil à qua- 
tre heures, on tournera le globe jufqu’à ce que Paris foit parvenu à 
THorifon occidental , & le ftile montrera trois heures & demie, à 
fçavoir Pheure qu’il eft à Paris quand le Soleil feleve à Rome, qui 
eft une demie heure devant que de fe lever à Paris. 

Pour Poperation du coucher, elle eft toute femblable , excepté 
qu’il faut mettre Rome dans l’Horifon oriental, & le ftile horaire 
fur huit heures du matin, à caufe que le Soleil fe couche à huit heu- 
res, & faire tourner le globe jufqu’a ce que Paris foit dans l’Hori- 
fon ; le ftile horaire fera voir qu'il n’eft que fix heures 37’ à Paris 

uand le Soleil fe couche à Rome , & qu'il ceffe d'être fur PHemi- 
{phere Romain , une heure 23 minutes avant de quitter celuy de 
Paris; ce qui avoit été propofé à trouver. 


J' Soleil &tant fuppofé étre au premier point de Cancer , on 
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Usace XCIX. 


Trouver quelle eff la hauteur du Soleil en un lieu donné 
quand il eft quelque beure donnée en un autre. 


Soleil à Hifpaham, quand il eft à Paris fix heures du matin, 
le Soleil étant au premier point de Cancer. 

Pour ce faire, il faut prendre la difference des Iongitudes de ces 
deux Villes par PUfage 74, & la réduire en heures par le precepte 4, 
ou bien on la trouvera par la feconde Methode de l'Ufage 78, la- 
quelle fera de quatre heures 22. Or comme Hifpaham eft plus O- 
riental que Paris, on ajotitera fix heures, qui eft l'heure donnée à 
Paris à cette même difference des Meridiens quatre heures 22’, & 
on aura 10 heures 22’ du matin, qui eft l'heure qu'il eftà Hifpa- 
ham quand il eft fix heures du matin à Paris. Pofant enfuite Hif- 
paham fous le Meridien, on trouvera fa latitude de 34 degrez , fui- 
vant laquelle on élevera le pole au-deffus de PHorifon ; & à cette 
Elevation avec le lieu du Soleil au premier point de Cancer, & l'heu- 
re connué de 10 heures 22‘ du matin, on trouvera par PUfage 29, 
que le Soleil eft élevé de 67 degrez fur PHorifon @Hifpaham , quand 
il eft fix heures du matin à Paris; ce qu'il faloit trouver. 


ps exemple , foit propofé de trouver quelle eft fa hauteur du 


UsaceE C. 


Trouver de combien de degrez plufieurs lieux font éle- 
vez au-deffus de nôtre Hemifphere. 


Oit propof à trouver la hauteur des Villes principales qui font 
dans l'Hemifphere fuperieur, dont Paris eft le pole, le fuppofant 
au Zenit du globe. 

Tl faut faire pafler la circonference du vertical fur toutes les autres 
Villes de PHemifphere, & voir à quels degrez de hauteur du verti- 
cal elles répondent ; ainfi on trouvera qu’ayant polé la Ville de Pa- 
ris au Zenit du globe, celle de Rome fera élevée de 78 degrez 30'» 
celle du Caire de 55 degrez , celle d'Hifpaham de .41 deg. 30°, & 
celle de Pequin de 10 deg. 


Par 
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Par méme moyen on fgaura combien elles font éloignées du Ze- 

nit, ou diftantes de Paris; en prenant le complement de ces hau- 

teurs, ce qui fe fait en Ótant de 90 deg. les hauteurs ci-deflus trou- 
vées, . 


Usace CI. 


Connoitre la droite route qu’il faudroit tenir pour 
aller d’un lieu à un autre. 


Et Ufge eft fort aifé à pratiquer, puis qu'il n’y a qu’à met- 
tre le lieu d’où Pon part au Zenit, & y attacher le vertical; 
enfuite le tourner jufqu’a ce que fa circonference foit pofée 

fur le lieu où l'on veut aller; ce qui étant fait , il ne refte plus qu’à 
confiderer tous les lieux qui font fous le vertical, lefquels feront dans 
le droit chemin qui conduit au lieu propofé. 

En voyageant de cette maniere on décrit l'arc d'un grand cercle, 


Usacet CII. 


Trouver tous les lieux de la terre également 
diftans d’un lieu particulier. 


être également éloignez de Paris. 

Pour cet effet il n’y a qu’à mettre Paris au Zenit du globe, 
& y attacherle vertical. Il faut enfuite le tourner pour remarquer 
tous les lieux qui fe rencontrent fous le méme degré determine du 
vertical; ainfi on verra que Tauris en Perle , & Medine enl Ara- 
bie heureufe , font d'une égale diftance de Paris, puifque le cin- 
quantiéme degré du vertical, paffe fur ces deux Villes, & que Hif- 
paham & la Mecque en font également diftants , puifque le même 
vertical les rencontre toutes deux au quarante-deuxiéme degré, & 
ainfi des autres. 


C = propofé 4 trouver par exemple tous Jes lieux qui peuvent 
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Gun HA, PDT RO Be SEN 


De la Defeription de la Sphere artificielle felon Phya 
- pothefe de Copernic, ES de fon ufage. 


des Planetes. Celuy des Etoiles fixes eft immobile & fupe- 
rieur renfermant les orbites des Planetes qui font mobiles. 

Ce même orbe des Etoiles comprend quatre grands cercles dont 
le premier eft le Zodiaque & l’Ecliptique décrite au milieu de la fu- 
perficie, avec les douze Signes. 1 

Il y en a deux qui s'entrecoupent en haut & én bas à angles droits, 
coupant auffi le Zodiaque & l’Ecliptique felon le même angle. L’un 
d'iceux eft le colure des Solftices qui coupe l’Ecliptique ou le Zo- 
diaque aux premiers points de Cancer & de Capricorne ; l'autre qui 
eft le colure des Equinoxes , le coupe aux commencemens d’Aries 
& de Libra; les points de leur fe&ion, qui font en haut & en bas, 
reprefentent les poles du Zodiaque; celuy d'en haut, le pole Boreal; 
celay d’enbas, le pole Auftral où la Sphere eft attachée au pied qui 
la foutient. . A 

Le quatriéme cercle eft ’Equinoxial, lequel eft oblique au regard 
du Zodiaque, & Pentrecoupe aux commencemens d ‘Aries & de Li- 
bra; il coupe aufi le colure des Solftices vers le Septentrion & vers 
le Midy; en forte que le point de fe&tion > qui eft du cóté du Sep- 
tentrion , & qui répond au premier degré du Capricorne, en eft 
éloigné de 23 deg. 29’, de même que Pautre point oppofé, qui eft 
vers le Midy, correfpond au premier pointde Cancer, & en eft di- 
ftant de même de 23 deg. 29’, qui eft la plus grande déclinaifon de 
la Terre. Ses Poles font marquez au colure des Solftices avec deux 
petites lignes; celuy d'enhaut eft le pole Ardique , & celuy d'em- 

bas l’Antarétique. ee ae 
L’Effieu du Zodiaque s'étend d’un des poles de I Ecliptique jul 
qu’à Pautre , au milieu duquel on met une petite boule dorée qui 
reptefente le Soleil immobile ad centre de PUnivers. 
Au dedans de la Sphere des Etoiles fixes ; fe trouvent celles des 
fept Planetes reprefentées feulement par de fimples circonferences at- 


tachées à l'axe de PEcliptique, & qui font en cet ordre me ie 
Eroi- 


Cs Sphere comprend le grand orbe des Etoiles fixes & ceux 
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Etoiles en defcendant vers le Soleil, favoir celle de Saturne, de Ju- 
piter, de Mars, de la Terre, de Venus & de Mercure, qui eft plus 
proche du Soleil, fuivant l'ordre & la defcription du Syfteme de 
Copernic expliqué au premier Livre de cet Ouvrage. 

Les circonferences des cercles des Planetes font mobiles > & font 
mouvoir les Planetes qui y font attachées autour du Soleil > felon 
leurs periodes marquées au premier Livre, fçavoir Saturne en 30 
ans, Jupiteren 12, Marsen 2, la Terre en une année, Venus en 
fept mois & demy, & Mercure environ en trois mois. 

Autour du globe de la Terre il y a une petite Sphere qui y eft at- 
tachée , laquelle reprefente celle du mouvement que la Lune fait 
autour de la Terre dans l'efpace de tems d'un mois Synodique , 
c'eft-à-dire ; dans le tems de 29 jours & demi, cette petite Sphe- 
ca emportée par le mouvement annuel de la Terre autour du Sos 
eu. = 
La Terre eft attachée à fon axe qui paffe par les deux poles du 
Monde qui répondent à ceux de l'Equateur, ce qui fait que cemé- 
me axe eft incliné à celuy de PEcliptique toûjours de 23 deg. 29, 
en quelque endroit où la Terre puifle fe trouver dans fon orbite par 
fon mouvement annuel , lequel fe fait de maniere qu’il paroît fenfi- 
blement que fon axe eft totijours parallele à foi-même, & les Poles 
toújourstournez vers un méme cóté, (& cela par le moyen de deux 
petites poulies qui font au-dedans d'une piece de cuivre qui porte la 
Terre.) Ce même axe tient à la circonference d’un petit cercle qui 
reprefente le Meridien, & qui eft entrecoupé à angles droits par une 
autre circonference qui reprefente l’Horifon, & qui a deux fentes 
pour y faire pafler librement le Meridien. Ce cercle Horifontal eft 
mobile, & eft attaché vis-à-vis des poles du Meridien, enforte qu'il 
a un mouvement autour du Meridien, par lequel on peut le difpo- 
fer de maniere que le pole foit élevé fur ce même Horifon felon la 
hauteur du pole du lieu où l'on veut l'appliquer, comme aufli le ~ 
faire fervir de cercle du jour dans des U. ages particuliers, 

La Sphere étant conftruite de cette façon donne une parfaite idée 
de l'Univers felon l'ordre & la difpofition de ce beau Syfteme. On 
y voit comment toutes les Planetes ont leurs mouvemens particu- 
liers autour du Soleil felon le tems de leurs revolutions & periodes; 
on y confidere encore comment elles font orientales & occidentales; 
de quelle maniere elles font conjointes & oppofées au Soleil, & par- 

viennent 
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viennent à être dans leur plus grande & moindre diftance de la Tera 
re, & deviennent dire@tes, ftationaires & retrogrades. Enfin, on 
y peut remarquer toutes les differentes proprictez du mouvement 
des Planetes felon ce Syfteme, en appliquant aux cercles des Plane- 
tes de cette Sphere artificielle tout ce que Pon a expliqué au Chapi- 
tre XV. du premier Livre de cet Ouvrage. 

La Terre dans fon mouvement annuel d’Occident en Orient, a 
toújours fon axe parallele à foi-méme; ce qu fait que cet axe & les 
Poles regardent toûjours les mêmes parties du Ciel; de là vient qu'il 
y a de la diverfité dans les faifons de l’année, dans les jours & les 
nuits, les déclinaifons, les hauteurs meridienes, &c. ce qui fe voit 
fenfiblement démontré dans cette Sphere; car fi onmet, par exem- 
ple, la Terre à l’un des Equinoxes , on verra comme la ligne: droi- 
te ou le rayon du Soleil tiré de fon centre par celuy de la Terre, 
rencontre fa furface en la circonference de l’Equinoxial; de forte que 
pendant toute la journée le Soleil paroitra étre dans l'Equateur » & 
le jour fera égal à la nuit par toute la Terre , parce que le petit cer- 
cle Horifontal qui fert auffi de cercle du jour, paffe alors par les po- 
les de la Terre, & coupe en deux parties égales touis les paralleles 
diurnes que chaque lieu decrit par le mouvement journalier de la 
Terre en 24 heures. 

Si on pofe la Terre au Solftice du Capricorne, on voit aufli com- 
me le Soleil paroitra étre à celuy de PEcrevifle , & que fon rayon 
conduit au centre de la Terre, rencontrera fa furface en la circonfe- 
rence du Tropique de Cancer; ce qui fait que le Soleil femblera de- 
crire toute la journée le méme Tropique ; & comme le cercle du 
jour paffera alors par les poles de PEcliptique, étant éloigné des po- 
les du Monde de 23 deg. 29’, on verra que chaque lieu décrira par 
le mouvement diurne de la Terre fon plus long jour d’Eté du côté 
de l'Hemifphere illuminé, & fa plus courte nuit dans celuy qui eft 
expofé aux tenebres, étant oppofé au Soleil, comme il a été expli- 
qué au 15 Chapitre du premier Livre. Il en eft de même des au- 
tres endroits de PEcliptique où la Terre fe rencontrera, pourfutvant 
fa route en fon orbite, où Pon pourra confiderer comme les jours 
& les nuits croiffent & décroiffent alternativement en un lieu parti 
culier , & comme ils s’allongent en des endroits pendant qu'ils s'a- 
courciffent en d'autres; & enfin toutes les autres proprietez qui pro- 
cedent de la combinaifon des mouvement annuel & diurne. T 

` a 
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La Terre faifant fa revolution journaliere d’Occident en Orient 
fur fon axe & [ur fes poles , qui font ceux du Monde, emmene 
avec elle l'Horifon & le Meridien , appliquez à quelque lieu parti- 
culier, l’Horilon ayant été mis au degré du Meridien qui termine 
la hauteur du pole de ce lieu, laquelle fe compte depuis le pole dela 
Terre jufqu’a fon cercle Horifontal. Faifant donc tourner avec le 
doigt le petit globe Terreftre fur fon axe avec fon Horifon & fon 
Meridien du côté d’Orient, en luy faifant faire une revolution en- 
tiere; fi on la commence en expofant le Meridien Terreftre vis-à- 
vis du Soleil, & où fes rayons rencontrent fon plan , on verra par 
Parc du meridien, compris entre l’Horifon & le point du Meridien 
expofe vis-à-vis du Soleil , quelle eft fa hauteur meridiene ; enfuite 
tournant le globe vers Orient , jufqu’à ce que fon Horifon fe trou- 
ve vis-a-vis du rayon du Soleil, en forte que ce rayon qui eft con- 
duit au centre de la Terre, rencontre le plan de cet Horifon. Cela 
étant fait, on connoitra le point de cet Horifon où le Soleil fe cou- 
che, & par ce moyen fon amplitude Occidentale, en continuant de 
mouvoir le petit globe, conjointement avec le meridien & l'Hori- 
fon: on voit de méme comme le lieu propofé parvient au meridien 
de minuit, & quel eftle plus grand abaiffement du Soleil au-deflous 
de l'Horifon; & enfin Papparence du lever du Soleil & fon ampli- 
tude Orientale, lors que l’Horifon fera dans la difpofition où il doit 
être pour que les rayons du Soleil rencontrent fon plan; ce que l’on 
remarquera facilement , en imaginant pendant tout ce mouvement 
diurne Terreftre, une ligne droite tirée du centre du Soleil par le 

centre de la Terre. 

Si la Sphere étoit d'une capacité affez ample pour rendre le globe 
Terreftre (qui tient icy lieu de Planette) plus grand afin d'y mar- 
quer diftin@ement les Regions & leurs principales parties, on pour- 
roit pratiquer plufieurs belles propofitions tant Aftronomiques que 
Geographiques, telles que font celles qu’on a refolués ci-devant avec 
les Globes & la Sphere ordinaire; & on les feroit avec plus de facili- 
té qu'avec les Spheres conftruites fuivant le fyfteme de Ptolomée, 
quand méme on y mettroit tous les cercles des Planettes; parce que 
ces mémes cercles qui reprefentent les revolutions des centres des E- 
picycles , n'étant pas accompagnez des Epicycles par lefquels fe dé- 
montre prefque toute l’irregularité du mouvement propre des Planc- 
tes, On ne peut y remarquer les propriétez de leurs mouvemens, 

li comme 
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comme dans la Sphere faite felon le fyfteme de Copernic , dans la- 
quelle les mouvemens des Planetes & de la Terre étant fimples, 8e 
n'ayant aucune dépendance les uns des autres, les apparences de 
Jens mouvemens s’y démontrent toutes avec une tres-grande faci- 
utc. 


EDE A Pie DT) RES OY, 


De quelques Problémes necefaires pour Pintelli. 
gence du Calendrier. 


hommes ont ajuftée fous certaines marques à leurs ufages, 
La maniere de partager & compter le tems eft differente fe- 
lon la diverfité des Nations. En cela les Chrétiens ont fuivi en par- 
tie les Hebreux, & en partie les Romains. 

Nous avons déja dit quelque chofe de la diftribution-des tems 
dans le premier Livre de cet Ouvrage; & nous allons expliquer en 
ce Chapitre quelques problemes neceflaires pour l'intelligence du 
Calendrier. 


Connoiftre fi une année propofee eft Biffextile. 


Par l'inflitution de Jule Céfar, les années font Biflextiles, dont 
les nombres font mefurez par quatre ; c’eft pourquoy fi en divifant 
par quatre le nombre de l’année propofee il ne refte ren, cette an- 
née fera Biffextile ou de 366 jours; mais elle fera commune, c’ 
à-dire, de 365 jours, s'il refte quelque chofe aprés la divifion ; ain- 
fi Pon connoit que la prefente année 1699 n’eft pas Bilfextile. Et 
parce que le refte de ja divifion eft trois, cette année eft la troifieme 
aprés la Biflextile, qui a été l'année 1696. 

Mais depuis la correction Gregoriene entre les années feculaires , 
celles-là feules font Biffextiles, dont les nombres peuvent étre divi- 
fez par 400 précifément fans refte, & toutes les autres font com- 
munes ; ainfi 1600 a été Biffextile, mais 1700, 1800, & 1900 
ne le feront pas, 


| E Calendrier eft une diftribution politique des tems que les 


Trouver 
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Trouver le Nombre d’or ou Cycle Lunaire d’une année 
propofée depuis Jesu s-Curıst. 


Sort propofée pour exemple la prefente année 1699. 1 faut 
ajoúter un à ce nombre & divifer la fomme 1700 par 19, qui cit 
comme nous avons dit, la periode du cycle Lunaire. Le quotient 
89 fait voir le nombre des revolutions de ce cycle depuis Jesus 
Christ julqu'a prefent, & le refte de la divifion 9, eft le Nom- 
bre d'or de la prefente année 1699. 

On ajoûte toújours un à l’année propofée , parce que la premiere 
année de Jesus-Cnrist avoit deux de cycle Lunaire, & par confé- 
quent c’eft dans l’année précedente que l’on fuppole que ce cycle a 
eu fon commencement. 

Quand on a une fois trouvé le Nombre d’or d’une année, on 
peut avoir celuy de l’année fuivante en y ajoûtant un ; mais quand 
on a compté jufqu’a 193 on recommence Pannée qui fuit par un, 
& ainfi de fuite jufqu’à 19. De forte que l'an 1700 aura 10 de 
Nombre d'or, Kc. 

A toutes les années qui ont un même Nombre d’or, les nouvel. 
les Lunes arrivent les mémes jours des mémes mois, mais non pasa 
la méme heure. j 

Dans l’ancien Calendrier vers les premiers fiecles de l’Ere Chré- 
tienne , le Nombre d’or montroit les jours des nouvelles Lunes de 
chaque année; mais dans le nouveau & reformé par le Pape Gregoi- 
re XIII. il ne fert qu’à trouver les Epaétes. Les années d'un même 
fiecle, qui ont un même Nombre d'or, ont auffi la même Epadte. 


Trouver le cycle Solaire d’une année propofée. 


Lie cycle Solaire été inventé pour indiquer dans le Calendrier, 
quels font les jours de Dimanche , appelez autrefois par les Payens» 
Fours du Soleil. 4 

Ce cycle eft une revolution ou circulation perpetuelle des fept 
premieres Lettres de 1'Alphaber ABCDEFG, en même nombre 
que les fept jours de la femaine. = 

Leur difpofition eft telle que la lettre A marque toujours le pre- 
mier de Janvier, Ble fecond, C le Se ; D le quatriéme, p 

iz e 
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le cinquiéme, F le fixiéme, G le feptiéme. Puis la lettre A ree 
commence à marquer le huitiéme, B le neuviéme , & ainfi de fuite 
jufqu’au dernier jour de l’année commune, qui eft de 365 jours, 
& fous ladite lettre A. 

Quand l'année eft Biffextile, afin qu'il n'y ait pas d'interruption, 
la lettre F, qui répond au vingt-quatrieme Février , fe repete enco- 
re au jour fuivant , qui eft le jour ajoûté; & par ainfi, quoyque 
cette année foit de 366 jours, les lettres fe rencontrent tolijouss 
dans le même ordre en quelque année que ce foit. 

C'eft une de ces lettres qui marque les jours du Dimanche dans 
chaque année ; mais les lettres Dominicales des années qui fe fui- 
vent, changent par un ordre retrograde , dont la raifon eft , que 
l'année commune étant de 365 jours, lefquels divifez par 7, font 
52 femainés & un jour de plus, qui eft le commencement de la 
cinquante-troifiéme femaine. Il s'enfuit que le dernier jour de Pan, 
eft de méme nom que fon premier jour, & que la lettre A, qui eft 
au premier Janvier, marque le commencement de chacune des 52 
femaines, & même celuy de la cinquante-troifiéme , qui eft le der- 
nier Decembre; c'eft pourquoy, file premier de Janvier eft un Di- 
manche fous la lettre A , le premier jour de l’année qui fuit, fera 
un Lundy fous la même lettre A, & le Dimanche fuivant venant 
au feptiéme de Janvier, fera fous la lettre G, laquelle fera la lettre 
Dominicale de cette année-là. La lettre F fera pour année fuivan- 
te, & ainf de fuite toújours en retrogradant. 

Si toutes les années étoient de 365 jours, cette revolution des 
dept lettres Dominicales s’acheveroit en fept ans; mais à caufe du 
jour ajotité de quatre ans en quatre ans , cette periode du cycle fo- 
laire ne s’acheve qu'en quatre fois fept ans, c’eft:à-dire, ‘en 28 ans. 

Aprés la révolution de 28 ans , l’année civile , ajuftée au cours 
du Soleil, recommence par le même jour de la femaine , & les mê- 
mes lettres redeviennent Dominicales l’une apres l'autre , fuivant le 
même ordre qu'auparavant. 7 

Si on veut trouver le cycle folaire d’une année depuis JE su s- 
CHRIST, comme pour exemple, de l’année derniere 1698. il 
faut toújours ajoûter neuf au nombre d'années, & divifer la fomme 
par 28, on aura en cet exemple 1707, à divifer par 28 , le refte de 
la divifion 27 eft le nombre du cycle Solaire de ladite année 1698. 
S'il ne refte rien aprés la divifion, le divifeur même 28 » eft lenom- 
bre du cycle folaire, On 
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On ajoûte neuf, parce que la premiere année de J. C. avoit 10 
de cycle Solaire, & par confequent l'année qui a précedé l’ Ere Chré- 
tienne avoit neuf, À 

Quand on a trouvé le nombre du cycle Solaire d’une année , on 
a celuy de l'année fuivante en ajoürant un. Ainfi le nombre du cy- 
cle Solaire pour la prefente année 1699 eft 28 & pour 1700, il fe- 
ra 1, Kc. 

Depuis la Correction Gregorienne,. le cycle Solaire, ou des let. 
tres Dominicales eft de 400 ans, à caufe des trois Biflextes retran- 
chez de 400 en 400 ans. Mais comme il n’y a de changement 
qu'aux années feculaires , cela n'empêche pas qu’en chaque fiecle le 
cycle des lettres Dominicales ne fafle fa revolution à l'ordinaire de 
23 en 28 ans. 


Trouver la lettre Dominicale d’une année propofee. 


Ix faut premierement trouver quel jour de la femaine a étéle pre- 
mier de ladite année; ce qui fe fait en la maniere fuivante. 

De l'année propofée ôtez-en un, & ajoûtez au refte fon quart 
pour le nombre des Biffextes qui y font contenus , puis divifez par 
fept la fomme entiere fi l'année eft avant la correction Gregorienne, 
ou la même fomme, aprés en avoir ôté le nombre des jours retran- 
chez par ladite Correction , le refte dela divifion , ou le divifeur 
méme , s’il n’y a point de refte, indiquera par quel jour de la fe- 
maine commence ladite année , d’où Pon connóttra la lettre Domi- 
cale; car s’il refte un, le premier jour de cette année eft un Diman- 
che, qui eft la premiere Ferie, & par conféquent la lettre A, qui 
eft immuablement attachée au premier jour de Janvier , eft Domi- 
nicale. S'il refte deux, le premier jour de l’année fera un Lundy, 
qui eft la feconde Ferie , & le feptiéme jour de l'année fera Di- 
manche fous la lettre G. Mais fi aprés la divifion faite il ne refte 
rien, le divifeur fept marque que le premier jour de l’année eft 
un Samedy fous la lettre A, & le lendemain Dimanche fous la let- 
tre B. 

On ôte un du nombre des années depuis Nötre-Seigneur, acau- 
fe que la feconde année de l’Ere Chrétienne à commencé par un Di- 
manche , & par conféquent la lettre A a été Dominicale , fuppofe 
que le cycle Solaire für en ufage dés ce tems-là; & Pon y ajoûte le 
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nombre des années Biffextiles, à caufe que chacune de ces années à 
un jour de plus que les années communes. | 

Soit pour exemple la prefente année 1699, Otez-en un, refte 1698 
ajoütez-y le nombre des Biffextes, favoir 424. la fomme fera 2122, 
dont il faut ôter 10 pour le nombre dés jours retranchez dans ce 
fiecle , rete 2112, qui étant divifez par fept , le refte de la divi- 
fion eft cing, qui fignifie que cette année à commencé par un Jeu- 
dy, qui eft le cinquiéme jour de la femaine , à commencer le com- 
pte par le Dimanche. Or la lettre A étant pour le Jeudy , B fera 
pour le Vendredy , C pour le Samedy, & D fera la lettre Domi- 
nicale, . À 

Dans le fiecle fuivant, c’eft-à-dire, depuis 1701, jufqu’à 1800, 
il faudra ôter onze avant que de divifer par fept ; depuis 1801 juf- 
qu'à 1900, il faudra ôter 123 & ainfi de fuite à proportion des 
jours retranchez par la Correction Gregorienne. Si Pannée eft Bif- 
fextile , la lettre ainfi trouvée fervira pour le commencement de 
Pannée jufqu’au jour ajotité en Fevrier, & la lettre qui la précede 
immediatement, fera pour le refte de la méme année. 


Trouver V Epaéte d’une année propofée. 


L’Eracre eft l’âge de la Lune au premier jour de Pan; ainfi 
quand on dit que PEpaëte d’une année eft un , cela fignifie que le 
premier jour de cette année-là étoit le premier jour du mois Lunai- 
re, le Soleil & la Lune ayant fini leurs cours en méme tems le der- 
nier jour de l’année précedente. Pr P 

Pour trouver l'Epaéte d'une année , multipliez Je Nombre dor 
qui convient A cette année toujours par onze , qui eft la difference 
entre l’année Solaire & l’année Lunaire, & divifez le produit toû- 
jours par 30 , qui eft le nombre des jours d’un mois fynodique , le 
refte de la divifion fera l'Epadte cherchée, fi l’année propofée eft 
avant la Reforme Gregorienne; mais fi elle eft depuis, aprés avoir 
multiplié le nombre d'or par onze , il faut ôter du produit le nom- 
bre des jours retranchez par ladite Reforme, & divifer le refte par 
trente, s’il eftaflez grand, finon ce refte fera l'Epaéte. 

Soit propofée pour exemple la prefente année 1699 dontle Nom- 
bre d'or eft 9, je multiplie neuf par onze , le produit eft 99, du- 
quel j’dte dix pour le nombre des jours retranchez dans ce feces 
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refte 89, qui étant divifez par 30, refte 29 pour PEpadte de ladite 
année 1699 c'eft-à-dire , que le premier jour de Janvier la Lune 
avoit 29 jours, 

Si l’année propofée eft dans le fiecle fuivant, c’eft-à-dire, depuis 
1700 jufqu’à 1800, il faut retrancher onze. 

Ainfi l’année prochaine 1700, dont le Nombre d'or eft dix, au- 
ra neuf d’Epacte, comme il eft aifé de connoître par le calcul. Par 
où Pon-voit que les Epactes du fiecle prochain font toutes moin- 
dres d’un que celles de ce fiecle qui répondent 4 un méme nombre 
d’or. 

Quand on al’Epa&e d'une année, on peut avoir celle de Pan- 
née fuivante dans le même fiecle en y ajoûtant onze; que fila 
fomme furpafle trente, il les faut fonítraire , Ie refte fera PEpacte 
cherchée. 

A la referve des années qui ont 1 de Nombre d'or , comme fe- 
ront dans le fieck prochain 1710, 1729, & autres qui auront 30, 
ou plüröt * pour Epadte, laquelle eft faite en ajotitant douze à l'E- 
paéte dix huit de l’année précedente. 


Trouver Page de la Lune. 


ON appelle âge de la Lune l’efpace de tems écoulé depuis fa con- 
jonction au Soleil. La pratique ordinaire eft d'ajoúter enfemble 
ces trois nombres , favoir PEpaéte de l’année courante, le nombre 

es jours du mois, & celuy des mois depuis Mars inclufivement. 
La fomme de tout, ou cequi enrefte, aprés avoir été trente autant 
de fois qu’ils s’y rencontrent donne Page de la Lune. 

On demande, par exemple , quel eft l'âge de la Lune le 30 d'A- 
vril de la prefente année 1699 , j'ajoûte ces trois choles , PEpa&e 
29, le jour du mois 30, & le nombre 2 pour les mois de Mars & 
Avril, la fomme eft 61 dont j’ôte 2 fois 30, le refte 1 eft l'âge de 
la Lune, Ceft-a-dire, qu'elle eft nouvelle ledit jour 30 d'Avril, 

Cette maniere de fupputer neft pas tout-à-fait exacte , & peut y 
avoir erreur d’un jour, ou même de deux , parce qu’au lieu d’ôter 
30, il ne faudroit Óter quelquefois que 29 , les Lunes ayant alter- 
nativement 29 & 30 jours, 

En cette maniere de compter l’âge de la Lune, l'Epa&e ne fe 
change qu’au premier jour du mois de Mars; & ainfi l’Epadte de la 
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prefente année, fervira pour les mois de Janvier & Février de l’année 
prothaine 1700. 


Trouver la Fete de Páques par le moyen de la 
Table fuivante. 


L’Hıstoıre de la Paflion de Nôtre Sauveur JEsus-CHRısr 
deligne qu'il eft mort un Vendredy aux environs de l'équinoxe du 
Printems, la Lune étant dans fon plein; & qu'il eft reflufcité le troi- 
fiéme jour ou le Dimanche fuivant; c’eft pourquoy afin de celebrer 
ce grand myftere de nôtre Redemption dans le tems de l'année qu'il 
a été operé, PEglife a fixé la celebration de la Fête de Paques au pre- 
mier Dimanche d'aprés la pleine Lune, laquelle fuit immédiatement 
le vingt-uniéme de Mars, où arrive ce même jour-là. 

Ainfi les termes des nouvelles Lunes Pafchales font le huitiéme 
de Mars, & le cinquiéme d'Avril inclufivement; & les termes des 
quatorziémes jours des Lunes Pafchales font le vingt-uniéme de Mars, 
& le dix-huitiéme d’Avril aufi inclufivement. 

La premiere colonne de la Table fuivante contient les lettres Do- 
minicales , la derniere à la droite marque les jours & mois aufquels 
fe doit celebrer la Paque ; entre ces deux colonnes font les Epa- 
&es. 

Sion veut favoir le jour de Päque pour la prefente année 1699 
dont la lettre Dominicale eft D, & l’Epaéte 29 , on trouvera dans 
la cellule de la lettre D, vis-à-vis PEpa@te 29 , que cette Fête doit 
être celebrée le 19 d'Avril, & ainfi des autres années. 

L’afterifme * eft mis à la place de PEpaéte 30. 

Cette Fête ne peut être celebrée plútót que le vingt-deuxiéme de 
Mars, ny plus tard que le vingt-cinquiéme d’Avril. 

Elle fe trouva le vingt-deuxiéme Mars l'an 1693 ce qui n'étoit 
‘point arrivé depuis Pan 1598 & qui n’arrivera point avant l'année 
1761. Car pour cela il faut que la lettre D foit Dominicale, $ 
l’Epadte vingt-trois, comme on voit par la Table. A 

Elle s'eft trouvée le vingt-cinquiéme Avril Pan 1666 ce qui n'é- 
toit point arrivé depuis lan 1546 & qui n’arrivera point avant l'an- 
née 1754. 


Trouver 
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Table Paftale Nouvelle & perpetuelle. 


19 
12 

5 
27 


18 
11 


4 
26 


17 
10 

3 
25 


22 Mars | 
29 Mars 
5 Avril 
12 Avril, 
19 Avril y 


18 
11 

4 
27 


17 
10 


22 


30 Mars 
6 Avril 
13 Avril 
20 Avril 


23 “| 
$ 


17 
10 


3 
26 


16 
9 
2 
25 


31 Mars 
7 Avril 
14 Avril 


24 Mars | 
21 Avril J 


20 
16 


9 


25 


25 Mars | 
1 Avril 
8 Avril 
15 Avril 
22 Avril Í 


26 Mars 

2 Avril 
9 Avril 
16 Avril 
23 Avril 


27 Mars 
3 Avril 
10 Avril 
17 Avril 
24 Avril 


28 Mars 
4 Avril 
11 Avril 
18 Avril 

25 Avril | 
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Trouver les Fétes mobiles. 


Ayanr trouvé la Fête de Pâques par la Table précedente, il 
eft facile de trouver toutes les Fêtes mobiles. 

Puifque trente-cinq jours aprés Pâques font les Rogations, le 
Jeudy fuivant, ou quarante jours aprés Pâques, fe celebre la Fête 
de l’Afcenfion de Nötre-Seigneur. Dix jours aprés, ou cinquanté 
jours aprés Pâques, eftla Fête de la Pentecôte. Le Dimanche fui- 
vant eft la Fête de la fainte Trinité; & le Jeudy enfuite vient la 
Fete-Dieu. 

Le neuviéme Dimanche, ou foixante-trois jours avant Pâques eft 
eft la Septuagefime; le Dimanche fuivant eft la Sexagefime; le Di- 
manche qui fuit eftla Quinquagefime; & le Mercredy fuivant, qui 
précede Páque de quarante-fix Jours, eft le jour des Cendres. 

Pour le premier Dimanche de Avent, il ne dépend point de la 
Fete de Pâques, c’eft celuy qui vient toújours le plus proche de 
la Féte de S. André, ou le jour méme de cette Féte qui eft le 30, 
Novembre, 

Enfin, pour les Quatre-Tems de l’année, le premier arrive le 
Mercredy d'aprés les Cendres; le fecond , le Mercredy d'aprés la 
Pentecôte; le troifiéme, le Mercredy d'aprés P'Exaltation de la fain- 
te Croix en Septembre; & le quatriéme , le Mercredÿ d'aprés la 
Sainte Luce en Decembre. 


EXISN: 


CRASUVILNSIS 


Bericht aan den Boekbinder. 


E Plaaten van dit werk, meeft aan de rechte zyde 

gedrukt, en aan de flinke wit papier gelaaten zyn- 
de, moeten dit papier behouden, enop de verte aange- 
wezene Paginaas ingezet worden, die doorgaans met 
het cyfer op de rechte zyde boven aan aangewezen zyn, 
op dat dus de Plaaten buiten het boek konnen uitflaan ,en 
tot de verhandeling der voorgaande Paginaas ook haar 
gemakkelyk gebruik hebben. 


eAdvis au Relieur. 


Es Planches de cet Ouvrage, étant pour la plufpart 

imprimées du côté droit, pendant que Pon a laij]e le 
papier blanc ducötegauche ; on advertit le Relieur dene pas 
couper ce papier, mais de le laiffer attaché aux planches, qu'il 
mettra aux endroits qui font marquez par les plus hauts 
chiffres , > du cótédroit. Ceci ife fait, afin que les planches 
qui ont rapport à quelques autres pages , puiffent y être 
appliquées par le Lecteur avec plus de facilité, entirant 
ce qui eft gravé hors du Livre. 5 


